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OUVRAGES NOUVEAUX 

qui fc trouvent che:[ le même Libraire, 

1°. Recherches fur les Caufes des principaux 

Faits phyfiques par Larnark, Profcfïcur «ii 

Muftom National d'Hiftoire Naturelle, i vol, 

7/2-8?- Il lir. 

2^. L'Hiftoire d'Angleterre du Dodteur 
Henri^ traduîtc par A. M. H, Boulard, qui t 
revu le prëfenc volume , 5 vol. in-4^, 100 I, 

Cette Hîftoirc d* Angleterre contient ; 

i^. L'Hiftoire Civile & Militaire ; 2^. celle 
de la Religion; 3^.. celle de |a Conftitution^ 
du Gouvernement ^ des Loix & des Tribu-? 
naux; 4^. celles des Sciences, des, Savans, 
& des principales Maifons deftinées, aui pro- 
* grès des Sciences; 5^. celle des Arts utile? 
& agréables ; 6^. celle du Commerce , de la 
Marine , des Monnoies ^ du prix des den- 
rées ; 7^. enfin celle des Mœurs, des Vertus, 
des Vices , des Ufages remarquables , de la 
Langue , du Régime & des Divertilîemeas 
àts Anglois fous chaque époque. 

Les quatrième & cinquième volumes de 
cfettc Hiftoire font traduits par Cantvel. 

On p'ouve à la fin du cinquième volume un pricis 
ou mémorial de fUiJloire Angloîfe y fait en 3^0 vers , 
par Malingre. Ce précis va jufqu^à t&n 1793. 
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HISTOIRE 



HI s T O IRE 

DELA DÉCADENCE 

ET 
DE LA CHUTE 

DE 

L'EMPIRE ROMAIN. 

SUITE DU CHAPITRE XLIX. 

J\V milieu des querelles de l'ancienne k™ 
Grèce, le Peuple faînt de TElide jouin~oic j-o"'' 
d'une paix continuelle fous la proceélîon 
de Jupiter & dans l'exercice des jeux 
olympiques (47). .C'eût été un bonheur 

(47) Voyez !a Differtation de Weft fur les jeiiX 
. olyinpiqiies ( Pindare , vol. 1 , p. ;s — 56, Edît. 
iii-12), & les judicteufes Réflexions de Polybê ( 1. 1 , 
i. 4, p. 466, Edii, de Granovius ). 

Tome XII I. A 



. à Hïjloire de la décadence 

pour les Romains fi un privilège fcm- 
blable avoir défendu Je Patrimgine de 
TEglife conrre les maux de la guerre, &L 
fi les Chrétiens qui alloienc voir le tom- 
beau de Saint Pierre avoient renoncé à 
Tufage de leurs armes en préfence de 
TApôtre & de fon fiicceflcur. Mais ce 
cercle myftique ue pouvoir être tracé 
que par la baguette d'un Légiflateur & 
d'un Sage ; ce fyftême pacifique ne s'ac- 
cordoit pas avec le. zèle & l'ambition 
des Papes ; les Romains n etoient pas, 
comme les habitans de l'Elide* adonnés 
aux innocens & pénibles travaux de la 
tulture; &les inftitutions publiques ôc pri- 
vées des Barbares de l'Italie , • malgré 
l'effet que le climat avoit produit fur leurs 
mœurs , fe trouvoient bien au deflbus 
de celles àcs Etats de la Grèce. Luitprand , 
Roi àts Lombards , donna un exemple 
mémorable dje tepentn: & de dévotion. 
Ce vainqueur étoit à la tête de fon ar- 
mée , à la porte du. Vatican ; il écouta • 
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de r Empire Rûm.CEAf. XLIX. ^ 

la voix de Grégoire II (48). Il i^etira Ces 
troupes j il abandonna fes conquêtes, il 
fe rendit à. 1 eglife de Saint-Piôrre y ôC 
après y avoir fait fes^ dévotions, il dc- 
pofa fur la tombé de cet Apôtre foû 
ëpée & fon poignard , fa cuiraffe & fon 
mslnteau , fa croix d argent & fa cou- 
ronne d'or. Cette ferveur religieufe fut 
«ne illufion & peut-rêtre ; un artifice d\t 
moment; le fenttmçnt de rintérêt a de 
la force & il eft de longue durée. L'a- 
mour des armes & du pillage étoic na- 
turel aux Lombards ; ^ les défordres^ de 
ritalie , la foïblefle de Rome & la pror 
feffioa pacifique de fon riouveau Chef, 
furent pour eux un objet dé tentation 
irréfîftible. Lorfqu'on publia les premiers 
Edits de l^Empereur, ils fe déclarèrent 
les défenféurs des images* Luitprand en-- 

vahit la "province de Romagne,quî s*é- 

_ > . '. 

; 

' (48) Sigonius ( de Regno ItaUac , !• 3 Opéra ; t. 2 ^ 
p. 173 ), prête à Grégoire un dlfcours au Roi i^s 
Lombards. €e dtfcours eft trés-biqn fait 5 il nniiQ U 
hardieâd ou refprit de SalluAé ou de Tit#Live. . 
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toit déjà rangée du même parti ; les Ca- 
tholiques de TExarcat fc fournirent fans 
répugnance à fon pouvoir civil & mili- 
taire , & un ennemi étranger entra pour 
la première fois dans la fortereffë de Ra- 
venne , qu'on Tegardoit comme imprena- 
ble.L a£livité & les vaîïïèaux des Vénitiens 
reprirent bientôt la ville 8c la forterefïe ,& 
ces fidèles Sujets fe rendirent aux exhorta- 
tions de Grégoire , qui les engagea à 
féparer la faute perfo^nelle de Lcon^ 
de la caufe générale de TEmpire Ro- 
main (49). Les Grecs oublièrent ce fer- 
vice, & les Lombards fe fouvinrent de 
cette injure. Les deux Nations ennemies 
par leur foi ^ formèrent une alliance dan- 



(49) C)eux Hfftoriens Vénitiens , Jean Sagorninus 
{;Chrpo. Venet. p. 1 3 ), ^ le Doge André Dandolo (Script, 
Rer. Ital. t. 12 , p. 135 ), ont confervé cette Epîtrc de 
Grégoire. Paul Diacre ( de Geft. Langobard, 1. 6 , c. 49 
— 54 , in Script. Ital. t. i ,• part, i» p. 506 — 508 ) 
fait mention de la perte & de la réprife de Ravenne ; 
niais nos Chronologiftâs Pagi & Muratori , &c. ne 
peuvent iixer Tépoque de cette lettre, ou dire en 
* quelle cirotnftance elle fut écrite. 
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de r^mpir^ Rom. ChàP. XLIX. 5 
gereufe 8c peu naturelle ; le Roî Sc TË^ 
xarqae marchèrent à la conquête de 
Spolette & de Rome ; cet orage fe dif- 
iîpa Ca^s produire beaucoup d'ef^t, mais 
L'uicpfand alarma Ffralie en ne propo- 
fant d'autres alternatives^ que la guerre 
ou «ne trêve. Aftolphe Toff fuceeffeur 
£e déclara tout à la fois l'ennemi da 
l'Empereur & du Pape. Ravenne fut fub- 
juguée par la force & par la trahifon (50) ,■* 
& cette conquête anéantit les^ Exarques 
qui avoient régné avec un pouvoir fubor- 
donné depuis le temps de Juftinlen èc, 
la ruine du royaume des Gorfis. Rome 
«UC ordre de reconnoître pour fon Içgï- 
trme Souverain le Lombard victorieux \ 
on fixa la rançon de chaque Citoyen à un 
tribut annuel d'une pièce d'or ,■ & le 
vainqueur déclara que fon glaive ne s'arrê- 
teroit qu'à cette condition. 1.gs Romains 

(fo) Cette alternative e& fondée fur Ic's leçons 
différentes du manufcrit d'Anaftafe : dans l'uije on lit 
dtceptrai , fit dans Vautre deserpftrat C Script. ItaJ. 
t. 3, part. I. p. 167 X 
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$ Hyiûirê âe la décadence 

héfitèrent ; iU adrefsèrent des fupplica-^ 
tions ; ils formèrent des plaintes , & on 
arrêta les Barbares par les armes & par 
des négociations , afin de laifTcr au Pape 
\p loifir de fe ménager au delà des Alpes 
tjn allié &jih vengeur (5 i).> 
Sa délivrance Dans fa détrefle , Grégoire I avoit 

par Pépin , ^ o 

A. D. 7H. employé les fecours du Héros de fon fiècle^^ 
de Charles Martel, qui gouveraoit la 
France avec le modefte .titte de Maire 
ou de Duc, & qui par fa victoire fingu- 
lière fur les Sarafins, avoit fauve fon pays 
èc peut-être l'Europe du jpug des Mu- 
fulmans. Charles reçut avec beaucoup d'é- 
gards les Ambafladeurs du Pape ; mais 
telles furent la multipliqité de fcs opé- 



MMpi 



(51) Le Codex CaroHnus eft un recueil de lettres 
des Papes à Charles Martel ( qu'ils appellent Subre- 
gulus ) , à Pépin & à Charleinagne ; elles vont 
jufqu'à l'année 791 , époque oîi le dernier de ces 
Princes Ip recueillit. Le' manufcrrt original fc authen- 
tique ( Bibliotheca Cubicularis ) eft aujourd'hui dans 
la Bibliothèque impériale de Vienne, & il a été pu- 
hlié par Lambccius & Muratori (Script, Rerum Italica- 
rum , t. 5 3 part. 2, p« 7Î * &c, }. 
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rations & la courte durée de fa vie, 
qu'il qf put fe mêler des affaires de 11- 
tàlie que par une médiation infrudueufe. 
Son fils Pépin , héritier de fon pouvoir 
& de fès vertus, fe chargea de défendre 
TEglife romaine , & il paroît que le zèle 
de ce Prince fat excité par Tamour de 
la gloire & par la Religion. Mais le dan- 
ger ccoit fur les bords du Tybre^ les 
fecours fe trouvoient fur ceux de la 
Seine , & notre commifération eft lan- 
guiflantc lorfqu'on nous raconte des mi^ 
serçs éloigoées. Tandis que la ville de 
Rome fe livroit à la douleur • Etienne ^ 
III prit la gënéreufe réfolucion de fe ren- 
dre lui-même à la Cour de Lombardie & 
à celle de France, de détourner Tinjuf- 
tice de fon ennemi y ou exciter la pitié' 
& rindignatÎD'n de fon ami. Après avoir 
nourri le défefpbir public par des prières, 
il entreprit un laborieux voyage avec les 
Ambaffadeurs du Monarque François &C 
ceux de TEmpereur Grec. Le Roi^des 
Lombards fut inflexible , mais fes me- 

, A i-v 
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8 Hijloire de la décadçnce 

naces ne purent contenir les plaintes ou 
retarder la diligence ' du Pontife dé Ro- 
me 5 qui traverfa les Alpes pennines > 
fe repofa dans Tabbaye de Saint-Mau- 
rice, &: fe hâta de toucher cette main 
de Ion pr.otefteur, qui dans la ^guerre 
& les liaifons d'amitié ne s'ëlevoit jamais 
inutilement. Etienne fut accueilli comme 
le fucceffeur vihble de T Apôtre. A l'a 
première afîemblée du Champ de Mars 
ou du Champ de Mai , le Roi de France 
expofa les griefs du Pape à une Nation 
dévote & .(guerrière • &: le Pontife re- 
palîa les Alpes, non comme un fuppliant> 
mais à la tcre d'une armée de François 
que leur Roi commandoic en perlonne. 
Les Lombards , après une foiblejrélîftance, 
obtinrent une paix ignominieufei ils ju- 
rèrent de rendre les poireffions & de 
refpecter la faintecé de TEglife romaine. 
Aftolphe ne voyant plus les troupes Franr 
çoifes autour de lui , oublia fa promeflë, 
^ fe fouvint de Toutrage qu'il venoic 
de reccvoit. Ses Soldatslnvcftirent Rome 
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de noqvctu , ôc Etienne , qui craignoit 
de fatiguer le zèle des aliiésj qu'il avoit 
au delà des Alpes, imagina de fortifier 
fa plainte & fa requête par une lettre 
éçriteau nom de Saint Pierre lui-même (5 i). 
L'Apôtre aflTure Ces fils adoptifs, le Pape, 
le Clergé & les Nobles de France , que 
s'il eft mort dans la chaire , fon cfprit vît ' 
toujours ; que e'eft la vpix du fondateur 
Se du gardien de l'Eglife de Rome qui 
leur parle , & qu'ils doivent obéir ; que 
la Vierge , les Anges , les Saints & les 
Martyrs réunis, ^font la même déclara- 
tion y que pour les récompehfer de* leur 
dévote entfeprife , ifs obtiendront la for- 
tune , la victoire & le Paradis , & que la 
damnation éternelle fera la peine de leur 

^52) Voyez cette lettre extraordinaire^ dans le Co- 
dex Carolinus , Epift. 3 , p. 9a. Les ennemis des Pa- 
pes ont accuré Etienne de Supercherie & de blarphèmes^ : 
toutefois ce Pontife vouloit perfuadcr plutôt que trom- 
per. Cette méthode de faire parler les morfs { ou ides 
immortels, étoit familière aux anciens Orateurs 5 mais. 
il faut avouer qu'en cette occafion on l'employa avec 
la groffièreté de l'époque dont noujj parlons* 
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négligence , s'ils foufFrenc que Ton tdm^ 
beair, fon Eglife & Ton Peuple tom- 
bent entre les mains dès perfides Lom- 
bards. La^Jeconde expédition de Pépin 
ne fut ni moins rapide ni moins heureufe 
que la première r^aint Pierre obtint ce 
qu'il déliroit; Rome fut fauvée une fé- 
conde fois , & les vioîeaces d'un Maî- 
tre étranger donnèrent a Aftolphe àes 
leçons de juftice & de bonne foi. Après 
ce double châciment, les Lombards ne 
firent plus que languir Se. déchoir l'ef- 
pace d'environ vingt anj. Leur caractère 
toutefois n'avoit pas pris l'abaiffement 
de leut condition ; & au lieu d'aiFeâ:er 
les paifibles vertus des foibles , ils fati- 
guèrent les Romains par une multitude 
de prétentions, dç fubterfuges & d'in-- 
curfions Iju'ils renouvelèrent fans ré- 
flexion, & qu'ils terminèrent fans gloire. 
Leur monarchie expirante étoit preflee 
d'un côté par le zèle & la prudence du 
Pape Adrien I, & de l'autre par le génie,- 
la fortune 6c la grandçur de Gharlemagne,, 



tlerEmpîreRom.CnAV.XUX. il 
fiïs de Pépin : ces Héros de l'Eglife & 
de l'Etat fe réunirent par une alliance 
& par l'amitié , & lorfqu'ils foulèrent les 
foibles i leurs pieds , ils eurent foin de' 
fe couvrir du mafque de l'équité & de 
Ja modération (53). Les défilés des .Al- 
pes & les murs de Pavie étoient la feule 
défeofc des Lombards, Le fils de Pepih 
furprit les défilés & inreftit ces murail- 
les ; 5c après un blocus de deux ans , 
Didier, le dernier de leurs Princes, rendit 
fon fceptre&?fa capitale. Les Lombards, ,f3b*,'?di: 
fournis à un Roi étranger, mais gardant ^'4ne^"A." 
leurs Lois nitfonates, devinrent les Con- * '^^ 



(î3) Us négligèrent cette précaution lors du divorce 
de U filfe de Didier,, que Charlemagne répudia ^ 
ali^uo crimine. Le Pape Etienne IV s'étoit oppofé avec 
jiireur au mariage d'un Noble Franc, — cumperfidâ, 
horridâ, nec dicendà , fatemifflma natione Longoèardomm, 
de laquelle,' diroit-il , la race des Lépreux tiroit (on 
OTigifi» (Cod.Garolin. Epift. 4(, p. 17I , 179). Ilalléguok 
l'exiHencc d'une première femme , comme une autre 
raifon contre ce mariage ( Muratori, Anoali d'Itaiia, 
t. 6, p. aja, «^3 — a;6, 157 > Mai* Charlemagst 
fe permette librement la polygamie ou Je coaca- 
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citoyens plutôt que les Sujets des Francs^i 
lefquels tiroient également leur origine , 
leurs mœurs & leur Langue de la Ger-' 
manie (54). 

ptpîn & ]^ès obligations réciproques Aes Papes 

•gne^Roisdc & de la famille Carlorvinçienne , for- 

^•7ti— ment Tanneau qui réunit THiftoire an- 

cienne & moderne , THiftoire civile 6c 

cccléfiaftique. La conquête de Tltalie 

offrit une'occafîon favorable aux défen- 

feurs de TEglife romaine ; ils avoient un 

titre fpécieux^ les vœux du Peuple j & 

le Clergé prioit & intriguoit pour eux. 

' La dignité de Roi de France (55) & 



(54) Voyez les Annali d'Italia de Muratorl, t. 6, 
& Jcs trois premières Differtauons de fcs Antiquitates 
Italiae xnedii aeVi , t. i. 

(^5) Outre les Hiftoriens ordinaires, trois Critiques 
François , Launoy ( Opéra , t. 5 , part. 2, 1. 7, Epift. 9, 
p. 477 — 487 ) , Pagi ( Critïca, A. D. 75 1 , n^, i — 6, A. 
D.752,n^ I— 10 ), & Natalis Alexander ( Hift. Novî 
Teftamenti, Differt. 2 , p. 96 — 107 ) , ont traité ce fujet 
delà dépofitionde Chllderic avec favoir , «ivec attention^ 
fliaîs en coatournam les faits po.ur fauver Tindépen^ 
dance de la couronne. Au/cfte ^ ils fe trouvcot iii^ 
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celle de Patricien 4^ Rome, furent les 
dons les plus précieux des Papes à la 
race C^rloyngisnne. i. Sous la monar- 
chie fàccrdotale de Saint Pierre , les Na- 
tions reprirent l'habitude de chercher fur 
les bords du Tybre leurs Monarques y 
leurs Loix ôc les oracles de leur defti- 
née. Les Francs ne connoîffoicnt pas la 
natiire de leur Gouvernement ; Pépin, 
qui paroiflbit n être que le Maire du Pa- 
lais y exerçoit tous le# pouvoirs de la 
royauté i & excepté le titre de Roi , rien 
ne xnanquoit à (on ambition. Ses enne- 
mis fe trouvoient abatws fous fa valeur; 
fa générofité multiplioit le nombre de 
Ces anfis. Son père avoit été le fauveur 
de la Chrétienté, & quatre illuftres gé- 
nérations appuyôient SC relevoieqt les 
droits de fon mérite perfonnel. Le der- 
nier descendant de Clovis , le foible Chil- 



preffés par les paffages qu'ils rirent d'Eginhard , de 
Théophanes , & des ancienaes Annales Laureshamenfes , 
JFaldenfis j Loifitlani, 
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deric , confervoic çoujours le nom & 
l'image de là royauté ; mais fon droic 
tombé en défuétude ne potmpic exciter 
qu'une fédition ; la France défîroic réta^ 
i)lir la fîmplicité Ide fa Conftitution , & 
Pépin , Sujet & Prince, vouloir fixer fon 
rang & la fortune de fa £amillc. Le fer- 
ment de fidélité lioit le Maire & les 
Nobles envers le fantôme royal : le iiing 
de Clovis étoit facré pour eux , & leurs 
Ambafladeurs demandèrent au Pontife de 
Rome de diffiper leurs fcrupules ou de 
les abfoudre de leurs promcffes. L^in-^ 
térêt perfonnel dû Pape Zacbarie, fuc- 
ceflcur des deux Grégoires, le détermina 
à pçononcer en leur faveur ; il 'décida 
que la Nation avoit le droit de réunir 
fur la même tête le titre & l'autorité 
de Roi i qu'il falloit immoler à la fu- 
reté publique l'infortuné Childeric, qu'on 
devoir le dépofer , le rafer & l'enfermer 
dans un couvent pour le refte de fes 
jours. Une réponfe fi conforme au défir 
des Francs , fut reçue par eux commd 
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Topinion d'un Cafuift© , Tarrêc d'un Jugé 
ou l'oracle d'un Prophète : la race Mérç- 
vingienne difparuc; & un Peuple libre. 
accoutumé à obéir aux Loix de Pepîn 
& à marcher fous fon étendard, Téleva 
fur un bouclier. Il fut couronné deux 
fois avec la fanftion de la Cour de Rome; 
la première, par Saint Boniface, Apôtre 
de la Germanie ; & la féconde , par les 
mains reconnoifïàntes d'Etienne 111, qui, 
dans *le monaftère de Saint Denis, plaça 
le diadên>e fur la tête de forr bienfai- 
teur. On eut alors l'adrelTe d'y ajouter 
l'onction des Rois d*Ifraël (56) : Ib fuc- 
cefTeur de Saint Pierre s'arroG:ea les fonc- 



(y 6) Ce ne fut pas rigoureufement, pi)«r la preaiicrc 
fois, qu'oa employa l'onéHon des Rois cPHraèl, Les 
Evêqiie^ de la Bretagne & de rEi'pagne.raYOient déjà 
, employée ^ux fixiéi?îe & fcptièaie fiécies. Uon6ïion 
royale de Con/lantinople fut empruntée des Latins, ^ 
la derrière époque de rEmpire. Conftantin Manafles 
parle de celle de Charleoiagoe cc^mme d'une ccré- 
monie étrangère , JuiVe & incompréhenfible Voyez 
fekien's Titles a Hoçôur , daps fes Ouvrages , vol. 3 , 
part. I. p. 134 — 249. 
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' rions d'un Ambafladeur de Dieu ; un 
Chef Germain devint aux yçux des Peu- 
pies rOint du Seigneur , & cette céré- 
monie juive fe répandit dans TEurôpe 
moderne où elle fubfîfte encore. On af- 
franchit les Francs de leur premier fer- 
* ment dp fidélité, mais on les dévoua à 
Tanathême ainfï que leur poftérité, s'ils 
ofoient faire encore ufage de la liberté 
d ele£bion ^ ou choifîr un Roi qui ne fut 
pas de la fainte race des Princes Carlo- 
vingiensi Ces Princes jouirent de leur 
gloire fans s'inqdiéter de l'avenir ; le Se- 
crétaire de Charlemagne aflùra que l'au- 
torité des Papes transféroit le fceptre de 
France (57), & lorfque dans les temps 
modernes ils ont voulu former d^s en- 
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(57) Voyei Egtnhard , in Vitâ Caroli Magni , c. i , 
'p. 9 , &c. c. 3 , p. 24. Childeric fut dépofé Jujfû , 
& la race Carlovingienne fut établie fur le trône , 
aÛBoritate Pontifias Rotrtani. Launoy & d'autre^ Ecri* 
vains dtfent que ces mots très-énergiques font fufcep- 
tible^ d'une interprétation très-modérée; cela peut-être , 
mais Eginhard çonaoiflbit bien le Monde , la Cour & 
U Langue latine, 

treprifes 
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tteprifes hardies , ils ont infifté avec con- 

fiance fur ce grand a6ke de jurifdldion 
temporelle, 

2. Les mœufs & la Langue avoîent patridcm 
tellement changé , que les Patriciens de 
Rome (58) ne confervoient plus guère 
de rapports avec les Sénateurs de Ro- 
mulus ou les Officiers du palais du Cons- 
tantin , avec les Nobles de la Républi- 
que ou les Patriciens que TEmpereur appe-» 
loit fictivement fes parens. Lorfque Ju(^ 
tinien eut reconquis l'Italie & l'Afrique^ 
6c diaprés l'importance & le danger des 
provinces éloignées, il fallut faire réfider 
un Magiftrat fuprême fur les lieux ; oti 
le nommoit indiffëreinment Exarque on * 
Patricien , & ces Gouverneurs de Ra* 
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(58) Voyez fur le tlttt & les i^itvoirs de Patricien 
de Rome, Ducange( Gloff. Laiin, t, î , p. 149 ■— 151 ). 
Pagi ( Critica , A. D. 740,' h^ 6 — 11 ),;Miîratori 
( Arniali dltalia^, t. 6 , p.- 368--^ 329 ) , & Saiiu^K^c 
( Abrégé Chronologique <le, l'Italie , t. i , ^., j^ 
— 382 ). De tous ces Ecrirains, le Cordelicr Pagi cft 
le plus dîfpofé à voir dans le Patrïce un Liemenaût 
de l'Eglife , plutôt que de î Empire. 

Tome XilL B 
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venne, qui tiennent leur place dans hk, 
chronologie des Princes, ctendoicnt leur 
jurifdiélion fur la ville de Rome. Depui» 
la révolte de Tltalie & la perte de TE- 
xarcat , la dëtreflfe des Romains avoît 
^xigé quelques facrifices de loitir indé* 
pendance. Mais dans cet aûe , ils exer-^ 
ièrent encore le droit de difpofer d ciix- 
mêmes , Se les décrets du Sénat & dti 
JPeuple revêtirent fucceffivement Charles 
•Martel &c kt poftérité des honneurs de 

-Patricien de Rome. Les chefs d'une Na- 
tion puiflTanie aufoient dédaigné des ti- 
tres ferviles & des fondions fubordon-^ 
nées )u mais le règne des Empereurs Grecs 

.^coit fofpendttj &;* durant la vacance de 
TEmpire ils tirèrent du Pape & de la 
République une commiffîon plus glo«- 
fîeulè. Les Ambafladeurs Romaini pré- 
fchtèrént à ces Patrices les clefs de Té- 

;glife de Saiflt Pierre, .pour gage & pour 
fymbolfe de fouveraineté j on leur pré- 

!fetita de plus une bannière , en les aver- 
tiiiant qu'ils pouvoient U qu ils devoiene 
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k déployer dans la défenfe de TEglife 
& de la ville (59). Au temps de Charles 
Maftèl & de Pépin ^ rintefpofitioîi du 
royaume des Lpmbards mehaçok la fure- 
té de Rome^ mais elle couvroic à qudcjue^ 
égards la liberté de cette ville , & le Pa^ 
tticiat ne repréfentoit (|uc le titre, les 
fcrvices & lallianGe de ces protedéurs 
éloignés. Telles furent la puiflance & 
Tadref}^ de Charlemagne, qu'il anéantie 
les Lombards & devint maître de Rome. 
Lrorfqu^il arriva pour la première fois 
dans cette ville ^ il y fut reçu avec tous 
les honneurs qu'on avoitautrefôis accordés 
i TExarque , c eft à- dire aU Repréfentant 
de TEmpereur ; & la joie & la recon? 

(^9) Les Ecrivains qui défendent le Pape > peuvent 
ftdoudr Texpreifion fymbolique de la bannière & det 
clefs ; maii les lâots ad ngnum Hfiùfimus. où àjrtxU 
puu C Codex Garolin Epift. i » t« 3 , part. 2 ^ p» 7^ ') i 
0e ibntfrent ni paUtatiâ ni fubterfugcs* Dani le tn:^ 
pufcrit de la BibHotbéque de Vienne^ on lit Rogum^ 
prière ou requête ^ au lieu d« regnMm ( Voyez Dit« 
0S§Xï§o^i6iQ^t»cQti%Qi<^'mf^dm!t détruit laroyaittl 

Bii 
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noiflance du Pape (60) donnèrent à ce* 
honneurs un nouvel éclat, I>ès qu'A- 
drien 1 fut inftruic de l'approche du Mo- 
narque, il envoya à fa rencontre les Ma- 
giftrats & les Nobles avec la bannière 
jufquà environ trente milles. Les écoles 
ou les communautés nationales des Grecs, 
des Lombards , des Saxons , Slc. garnifr 
foient la voie flaminienne lefpace d'un 
mille, & des enfans qui tenoieftt à la 
main des palmes & des branches d'oji- 
vier, chantoient les louanges de leur li-: 
bérateur. Quand Charlemagne apperçut 
les croix & les bannières,' il defcendit 
de cheval; il conduifit au Vatican la pro- 
Ceffion de fes Nobles, & en montant 
l'eicalier il baifa dévotement chaque mar- 



de Charles Martel ( Catalanî , dans fes Préfaces criti- 
ques des Annali dltalia , t. 17, p. 9c — 99. 
^ (60) On Kt dans le Liber Font'ijicalis ^^ qui contient 
jes détails authentiques fur cette réception : -^' O^Wô/A 
ilU ejus fanBltas dingens venerabiUs cruces ^ id eftfi^na^ 
Jicut y mos eft ad Exarchum , aut Patr'uium /afcipiendutn , 
jeum cum iagcnti honore ^^ujc'ifï ftcït ,.t. .$.> pJirt. i« 
p. 185 ). . 



■ 'tleTEmpîreR6m.CuA?.XLlX. _2t - 
che du fani£tuaire des Apôtres. Adrien 
l'aikodoic fous le portique à la tête de 
fon Clergé. Ils s'embrafsèrent comme des 
amis & comme des égaux. Mais en al- 
lant vers rautel, le Roi ou le Patricien 
prit la droite du Pape. Ces vaines dc- 
Tnonftrations de rerpedi; ne contentèrent 
pas Charlemagne. Durant les vingt-fix 
années qui s'écoulèrent entre la con- 
quête de la tombardie &" fon couronne- 
ment en qualité d'Empereur, il gouvémd 
en miiître la ville de Rome qu'il avoit 
délivrée par fes armes. Le Peuple jura d^ 
demeurer fidèle à fa perfoniie 6c à" fa 
■famille ; on frappa les moniioies , on 
adminiftra la juftîce en fon nom ; fie il 
.examina Ôc'contirma l'élection des Papes. 
Excepté le moyen de réclamer la fou- 
■verainecé de fon propre chef, le titre 
-d Empereur ne pouvoic ajouter aucune 
prérogative 1 celle dont le Patrice de 
"Rome était déjà revêtu (61). 

C^i) Paul Diacre , qoi écrivit arant l'époqtie ok Chaf^ 

B iij 
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A^^ltn La teconnoiflançe des Carlovingicns 

mag?«*a« ^^^^^ proportioiinée à ces obligations , ^ 

^9^ & les bienfaits qu'ils accordèrent \ TE^ 

glife de Rome, ont confervé leur noms* 

Elle n avoit jamais eu que des métairies 

& des malfons , ils lui donnèrent dt^ 

villes & des provinces avec la fouverai- 

peté temporelle. La conceûion de TE- 

xarcat fut le premier fruit des vidoires 

de pépin (61). Aftolphe abandonna Ç^ 

|çinagdd prit le titre d'Empereur , décrit Rome commp 
une ville fujette de ce Prince. — V^fir^ civîtatcs (a4t 
{^ompçtufi) Feflum ") fuis addidicfceptris { deMetenfîsEc* 
ckû^ Epifcop^s). Des aiédailles carloylagiennes frappées 
g Home , ont déterminé Le Blanc à écrire une Dlfiern|-p 
%\on , pleine de recherches, mais très-partiale , touchant 
l'autorité qu*avoient les Rois de France fur Rome , en 
puante de Patriges & 4'R^^perc^rs; ( Apî^l^rdam , 169a » 

(6a) Mofiheim ( Inftitutîoii Hift. Ecclefiaft. p. 163 \ 
examine cette donation >avéc bonne foi & avec fagefle^ 
l.*aâe original 9*a jamais été produit/ mais le Ub^ 
.f^nt^calis décrit ce beau préfcpt ( p. 171 ), & 1<| 
Codex Caroiinus le fuppofe. Ces deux ouvrages fon| 
fies monumens contemporains , k le dernier eft d*a^•. 
4Éaut plus authentique , qu*on l'a confervé dans la Bibl^t 
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proi^ ea foupiranc. Les chefs 6c les ota^ 
ges des principales villes furent livrés k 
rAmbaffadeur de Érance , &: il les prç-^ 
fenta (ur le tombeau de Saint Pierre aa 
nom de (on Roi. V£xarcat, i^lon Taccep* 
tion la plu? étendue (^3), embraflToit tou* 
tes les provinces de Tltalie qui avoient 
obéi à TEmperear &: à Tes Minières; 
mais à parler rigoureuièment , il ne con> 
prenait que les ^rritôires de Raveone , 
de Bologne & de Ferrare ;. il faut y Join*^ 
dre la Pentapole, qui s*étendoit le long 
de U mer Adriatique » depuis Rimini 
jufqu'à Ancone, fie qui s'avan^oit dans 
rintérieur du pays jufqu'aux chaînes de 
VApennïn. On a beaucoup blâmé Tarn-» 
bition èc l'avarice des Papes dans cettf 
dpération. L'humilité d'un Prêtre Chré'** 
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(^3) ^u milieu d#s réclam^itioas exorbitantes, tc 
des conceiCons très-bornées, de Tintérèt & du pré- 
jugé qui aflerriflôient Muratort lai-mâofe ( Antiquîtac* 
t. ï , p* 65. «-:^ 68 ; fai pris pour gu^de daus la fixa- 
tion des limites de l'Exarcat & de la Peatapole, la 
DlfTeftatio Chorographica Italî» Medii JErl» U 10 j 
p. i^ -«« iSa» 
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tieir atufoijc peut-être dû refufer un royau- 
me, terr^dre, qu'il ne; pouvoit gouwrner 
aifément (ans renoncer aux vettiis de fon 
état* Un Sujet iîdèle ou même un. en- 
nemi généreux auroit peut-être du mon- 
trer jnoins d ardeur' à partager les dé- 
pouHl« du Princei Barbare } & fi TEm^ 
pereur âvoit chai:gé Etienne de folli- 
citer en :fon nomda reftitution de TE- 
ywcat ^ je: n'abfoudrôis pas le Pape du re- 
proche :de perfidie. .&, de faufleté. Mais 
ji fiflV4*e?lei Loix bien sKackement, cha-^ 
cun peut :iins çfFenfe aç.cepter ce qu'un 
bienfaiteur peut lui .4on««r faos injuf- 
ck:eic LiErôpereur Gtec avojt abandoîi^né 
^upefediuies droits furr, TJ^xatcat , ^'1^ 
glaive. d!Aftolphe (si trouvoit brifé par le 
glaive plus fort du Carlovingîen. Ce n'é- 
toit pas pour défendre ia caufe de l'ico- 
noclafte que Pépin a voit êxpofé fa pcr- 
fonnc 6^ fou armée dan? fes expéditions 
au delà dés Alpes ; il pofTédoit ' légale- 
ment fçs conquêtes , $c il pouvoit les 
VUcner d'une manière légale : il répo ndc 



de l'Empire Rom. Chap. XLÎX. 2$ 
pieiifcment aux importunicés des Grecs, 
qu'aucune confîdéracîon humaine ne le 
détermineroic à reprendra un don qu'il 
avoit fait au Pontife de Rome pour la 
rémiffion de fes péchés Se le faîut de fon 
ame. Il avoir donné l'Exarcat en toute 
fouveraineté. Se le monde vit pour' la 
première fois un Evêque Chrétien revêtu 
(du droit de nommer les Magiftrats , de 
iaire exercer la juftice , d'ïmpofer les ta- 
xes^ & de difpofer des richeffes du pa- 
lais de Ravenna , e'eft-à-dire de toutes 
les prérogatives de Prince temporel. Lors 
de la dilTolucion du royaume des Lom- 
bards ; les habitans du Duché de Spo- 
Ifette (64) cherchèrent à fe mettre h. l'a- 
W de Torage ; ils coupèrent leurs che* 
veux félon l'ufage des Romains ; ils fe 
'décfarèrent ferviteurs & Sujets de Saint 
*Pierre.i & par cette reconnoiffànce vo- 

- (64) SpoUilni Jtprecati Jhhi ,tu «w in ftmhio B. 
■- pétri reciptrtt 4* more 'Ramanoram tonjkrériftdret ( Anat 
tanins, p. JS^ )i m^is on peut'dâinaader s'ils donnèrent 
\ew psrfonne ou leurs pays. 
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lontaîrc ils achevèrent 1 arrondiflement 
aduel de T^tac eccléfiaftique. Ce cercle 
myftérieux prit une ërendue indéfinie 
par la donation verbale ou par écrie de 
Charlemagne (^5) , qui dans les premiers 
tranfports de fa viâ:oir6^ fe dépouilla lui- 
même > & dépouilla l'Empereur Grec des 
villes & des ifles autrefois réunies à TE- 
xarcat. Mais lorfqu il fut loin de ritalie; 
& qu'il réfléchit fur ce qu'il avoit fait, 
il vit d'un œil de jaloqfîe & d'etlvie la 
grandeur du Pape. Il éluda d'une ma- 



{65) Sâînt-Marc ( Abrégé , t. i , p. 390 — 408 ). 
f|ui a bien étudié le Coilex CàroUnus ^ examine avec 
foin quelle fut la politique & quelle fut la do«ati«a 
Aï Charlemagne. Je crois avec lui que cette donatioa 
ne fut que verbale. Le plus ancien aéèe de donation 
qu'on allègue , cft celui de l'Empereur Louis le Pieux 
( Sigoniug de Regnp lulise , I. 4 , Opéra , t. 2 , p. 167 
-^ 270"). On doute beaucoup de fon authenticité, ou 
du nioins de fon imégriîté ( Pagl , A# D. 817, n°. 7, 
&c_M.iuiatori , Anaali, t. 6^ p. 432, &c. Diflertat. 
Çhgisjgr^hiça^ P- 33 » 34 )> nwis je «e trouve danj 
)e$* Auteurs aucune ol^eâiou raif9nn9j)1e contre ces 
Princes qui difpofoient fi librement de çc qui ne leur 
^ppartenoit pas. 
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jiîère refpedtucufe Texçcutijon de ^s pror 
mefles & de celles de fon père ; le Roi 
des Francs & des Lombards fît valoir 
lès droits inaliénables de l'Empire , §c 
durant fa vje & iiu mqmçnt de fa mort j 
Eavenne {66) ainfî que Rome (e trou- 
voient au nombre de fips villes métro- 
politaines. La fouveraineté de TExarcat 
fe perdit dans les mains des Papes. Ils 
trouvèrent dans TArchevêque de Ravennie 
un rival dangereux (^7) : les Nobles ^ 
le Peuple dédaignèrent le joug d'un Prç- 
tre ; & au milieu des défordres de ce 
temps , les . Pontifes de Rome ne purent 
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; (66) Charlemagiie demanda te$ Mefaïques du palais 
;deRav6Qne, à Adrien \,k çpît elles jippartenojgçac ; 

il les obtint : il voûloit en décorer Aix-la-Chapelle 

( Cod. Carolin. Epift, 67, p. 323 ). 

(67) Les Papes fe plaignent fouvent des ufurpatioirr 
de Léon de Raveniie ( Codex Carolin. Epi A. fé , 

Ç^ > 53 » P- ^00 "^ *oï )• *^' corpus, S. Andre(t ;fi^' 
$ris Gernufù 1 5. Pétri , kic^ humaJifet , nequa^uam nos 
Romani Pontîfices fie fubjugajfent ( Agnellus , Liber 
Pontificalis, in ScriptorCs Rerum Ital. t. % , part, i » 
.p. iP7 > 
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garder* que le fouvenir d*une ancienne 
ptétention qui avok eu pour eux desfui- 
,tes fi heureufes à une épùqiie plus fa- 
vorable. ^ ' 
Fabtîcatîon * La fraudc cft la reffource de la foî- 

dc la dona- 
tion de Coûf- bleffe & de laftuce , &: les Barbares i^no- 

rans^ malgré toute leur force, furent 
fouvent enveloppés dans les filets des 
manœuvres facerdotales. Le Vatican & 
le palais de Latran étoient un Arfenal ^ 
qui félon les occafions produifoit ou re- 
'celoit une nombreufe colle6tion d*a£les 
vrais ou faux ^ corrompus ou fufpe£bs , 
favorables aux intérêts de TEglife ro- 
maine. •Avant la fin du huitième fiècle, 
up Ecrivain dévoué au Siège apoftolique , 
• peut-être le fameux Kîdore, fabriqua les 
décrétales & la donation de Conftantin, 
ces deux colonnes de la monarchie fpi- 
rituelle ôc temporelle des Papes, Cette 
donation mémorable fut annoncée au 
monde par un lettre d* Adrien' I, qui ex- 
bprtpit Charle.magnç à imiter la libéra- 
lité du Grand Conftantin , 6c à fairç ^c-^ 



M tEmpire Rom. Chap. LXIX. 29 
vivre fon nom (éS). Selon la Légende , 
Saint Silveftre , Evcque de Rome, guérie 
de la lèpre &c puritîa dans les eaux du 
baptême le premier des Empereurs Chré- 
tiens ; & il n'y a jamais eu de Médecin 
mieux récompenfé. Le Néophyte royal 
s'éloigna de . la réfîdencç & du patri- 
moine de Saine Pierre; il déclara fa re- 
foJution de fonder une nouvelle capitale 
en Orient , & abandonna aux Papes la 
fouveraineté perpétuelle de Rome , do 
l'Italie & des provinces de l'Occident(tf9). 



C-S) Tujpmo Canjlaïuino Magno , par tjut iarptattm 
S. R. Ecdtfxa. tU-vata & exdkata cfi , & potefiMtm m 
h'is HefpariA panibus largiri dignatus efl.... Quia tcct 
maïus Confiandrms kis tcmporihus , &c. ( Codex Caroline 
Epift. 49,10 t. ], piwt. 2, p. i9î). Pa^ CCridca, 
A. D. 3:4, n**. lû), les attribue à un impofteur du 
huitième fiâcle , qui prit le nom de Siint [flJore. C'eft 
fix ignorance , mais d'une manière alTez hetireufc que 
de fon titre de Peccator, on fît celui de Mercater. Ces 
pièces fuppofies ont été en efFei d'un bon débit. 

(fi-)) Fabricins (Bibliot. Grœc. t. 1, p. 4 — ■ 7), H 
indiqué les dii^crentes éditions en grec &'en latin de 
cet A^e. La copie que rapporte LaurentîusValla,& qu'il 
réfute, fanait avoir iik faîte fur le^ A^M fuppofés 
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Cette fupercherie eut les effets les pîu* 
avantageux. Elle prouvoit rufurpation des 
Princes Grecs , & Grégoire ne s*ctoitf 
révolté que pour rentrer dans un héri^ 
tage qui lui appartenoit. Les Papes fu-» 
tent affranchis de la reconnoifTance , & 
les Carlovingiejis , en faifant une dona-' 
tion apparente, avoientreftitué juftemenÉ» 
une modique portion de l'Etat eccléfîaf^ 
tique. La fouveraincté de Rome ne dé* 
pendoit plus du choix d*un Peuple d'une 
humeur volage ; & les fiîccefTeurs de 
Saint Pierre & de Conflantin étoient re- 
vêtus de la pourpre & des droits des Ce- 
fars. Telles étoient l'ignorance & la cré- 
dulité de ce fîècle, que la plus abfurde 
des fables fut accueillie avec réfpe£fc dans 
la Grèce & en France , & qu elle fc 
trouve encore parmi les décrets de la 

Loi canonique (70). Les Empereurs 6d 

— - I - — - - — ■ 

de Saint SylVeftre ^ ou fur le Décret de Gratien , au" 
quel, (elôn lui & félon les autres Ecrivains, on Ta 
ajouté d*une manière fubteptice. 
(70) £q I0f9» le Pape Léon IX & le Cardkfal 
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les Romains n'étoient pas en état d'ap* 
percevoir une fupercherie qui détruifoit 
leurs droits & leur liberté : la feule récla- 
mation qu on entendit vint d*un monaftère 
dupaysdcsSabins, quryau commencement 
dû douzième fiècle , contefta rauthenciçité 
&l la validité de la donation de Conftanr- 
tin (71). A la renaifïance des Lettres & 



^«•■•B 



V\6tte Daimen , &c^ croyoient à cette fable , difent 
les Hiftoriens; nais ôs Pape & ce Cardinal y croyoîenc* 
ils rétUement 1 Muratori ( Annali d'Italia , t. 9 , p; 
23 , 24) y parie des prétendues donations de Louis 
le Pieux, & de la donation de Conftantîn. Voyez une 
Dlflenation de Natalts Alexander^feciilum iv, Diflert. 

aï, p. 335 — 3S0. 

(71) Voyez de grands détails fur la contraverfe 
(A. D. iio;), qui s'éleva à la fuite d'un procès 
< dans le Chronicon Farfenfe), Chronique qui a été 
inférée dans les Script. Rerum Italicarum, t.i» part. 2, 
p. 637» &c. , & qui eft un extrait étendu des Archives 
de cette abbaye de Bénédlûins. Ces Archives étoiear 
autrefois acccffibles^ aux étrangers (Le Blanc & Ma- 
billon), & ce quelles contiennent aureit enrichi le 
premier volume de FIDftorîa Monaftîcà Italiae de Qui- 
rîni. Mais la timide politique de Rome les tient aujour- 
d'hui fermées (Muratori, Scriptores R. 1. 1. 2, part. 1^ 
p. 2^9); 9c Quirini, qui fongeôit au chapeau de Car- 
dinal, céda à la voix de Taut^rité & aux paroles 
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de la liberté , ce faux a£te fut frappé dô 
mort par la plume de Laurentitis Valla > 
Critique éloquent & Romain rempli de 
patriotifme (72). Ses contemporains fu- 
rent étonnés de fôn audace facrilége ; 
• mais tel eft le progrès filencieux & in» 
\incible de la raifon , qu'avant la fin de 
la génération fuivante > les Hiftoriens (75) 

fecrètes qu'on fit donner à fon ambition ( Qulrlni 
Comment, part. 2, p. 123 — i^ ). 

(72) J'ai lu dans la Colleftion de Schardius (de 
Proteftate Imperiali Ecclefiafticâ , p. 734 — 780), ce 
difcours plein de chaleur, qui fut compofé par Valla, 
A. D. 1440, fix ans après la fuite du Pape Eugène IV. 
C'efl: un pamphlet très-véhément & diâé par refprit de 
parti. L'Auteur juftifie & excite la révolte des Ro- 
mains 5 & on voit qu'il auroit approuvé l'ufagc du 
poignard contre le Tyran facerdotal dont il fe plaint. 
Un pareil Critique devoit s'attendre à la perfécutioa 
du Clergé ; il fit cependant fa paix , & il eft enterré 
dans le palais de Latran (Bayle, Diâ. Critique , Art, 
Valla; Vcflius de Hiftoricis Latini», p. 580). 

(73) Voyez Guichardin , Serviteur des Papçs , dans 
cette longue ôc précicufe digreffion qui a repris fa 
place dans la dernière Edition très-corrcftc, publiée 
d'après le manufcrît de l'Auteur , & imprimée en 
quatre volume in-4^. fous Je nom de Fribourg, 177c 
(Iiloria d'Italia, t. i, p. 38J — 39J1. 

«s 
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& les Poëres (74) parlèrent avec mépris 
de* cette fable , & que les Avocats de 
TEglife de Rome la dérapprouvèrent ta- 
cit€rï\pnt ou avec mefure (75). Les Papes 
eux-mêmes fe font permis de fourire de 
la crédulité publiqjie {66) ; mais ce titre 
fuppofé & tombé en défuétude conci- 



(74) Le Paladin Aft<>Iphe retmuva cet aâe dans h 
lune parmi les chofcs qui s'étoisrft perdues fur la terre. 
( Orlando Furiofo, XXXiv. 80 > . 

Dl vari fiori ad un gran monte pafCî, 
Ch'ebbe gia buono odorc, or puzza forte 
Quefto era il dono ( fe |5er'o dîr |ece ) 
Che Coftantioo ad bnODO Silveftro fece. 

Toutefois une Bulle d» Pape Léon X a approuva fiû 

ppënie incomparable^ 

(75) Voyez Baronuîs,-A. D^ 3'i4^ n^=*. tîj — 123. 
AiD. 1191, n°. 5/, &c. Il voudroit fuppofer que'Gonf* . 
tantin offrit Rome à Sylveftre, & que ce Pape le re^ - 
fufa. lia une idée a/Tcz étrange de Tafte de donation ^ 
il le regarde comme ayant été fabriqué par les GrtcSé • 

(76) 33 Bafonius n'en dit guère cf^ntr^: encore, eit s, 
M a-t-il trop dit, & Ton vouîo t fans moi ( Cardinal 
ir duHPerron ) qaj Tempcchai, cerifurer cette partn'e de . 
» fon hif^olre. J'en dcvifai un. jour avec le Pape 4 8c . 
» il ne me repondit autre ctofe / *» cAr /sfolete?'^ i tmo^ > 
a»>nîci la ieggona « il le difoiten riant «. <[ Pertani^mi , .. 
p. 77). .... 

Tome XIII C > 
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nua à revêtir leur domination d*unc force 
de iainterë ; & par un hafard auffi heu-^ 
reùx que celui qui a favorifé les décré- 
tales & les oracles de la Sybille, l'édifice 
a fubnfté après la deftruâdon des fon- 
demens. ♦ 

Rétahiiffc- Tandis que les Papes établiffoient en 
images en Italie leur indépendance & leur domi- 

Orieac pat • • . 

rimpétatrice nation , les im^^es qui avoîent été la 
7S0, &c, première caufe de leur révolte, ie réta- 
blirent dans l'Empire d'Orient (77). Sous 
le règne de Conftantin V -^ l'union du 



. (77) Le refte de l'Hiftoire des images depuis Irène 
jufqu*àTh^odora, a été fait, du côté des Catholiques^ 
par Baroiiius & Pagi,^iA. D.780 — ^840)^ par Natalis 
Alexanrfer ( Hiftoria N. T. feculuni vui , Panoplia ad- 
vcffus HaBîreticos» p, ïi8 — 178 ), & par Dupia (Bi- 
bliot, Ecclef. c. 6, p. 136 — 154) s du côté desPro- 
teflans, par Spanheim ( Hift, Imag. p. 505 — 639 >; 
par Baûiage ( Hift. deTEglife, t. 1, p. ^ «je — 572. 
t. 2 » p. I $62 — 1385 )> & par Mosheim (Infiitm* Hift. 
Ecclef. faecul. viii & ix ). Excepté Mosheini , les Pro- 
teftans font aigris par la controverfe : les Catholiques» 
ex<:epté Dupîn / montrent un excès de zéle^ & Le Beiu 
luirmêmé ( Hift. du Bas Empire ), cpii étoit un haminc 
du monde & on favant, partage la contagion». 
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{MOiiVoîr civil ôc du pouvoir ecdëfîaftique 
avoît renvtrfc Farbre fans extirper k 
racine; La clafle d^hommes Se le fexe 
les plus portés à la dévotion, chénOoient 
en fecrec le cuice des images j Se Tal-^ 
liance des Moines & des femmes rem- 
porta une viâ^oire décifîve* Léon iV 
foutint ivec moins de rigueur la religioa 
%de fon père & de Ton aïeul ^ «mais fa 
femme, la belle &ambitieufe Irène étotc 
imbue du fanatifme des Athéniens, héri* 
tfers de Tidolâcrie plucôt^ que de la phi* 
lofophie de leurs anoêcres. Les dangerit 
qu'elle courut pendant la iie de Ton 
mari, & la diffimulatiori qui en fut la fuite, 
lëchaufFèrent ces difpofîtions ; elle put* 
feulement protéger & avancer quelquei- 
•uns de ces Moines favorîs qu elle rira de 
leurs cavernes , & qu elle nlaça fur les 
trônes métropolitains dç ^"Orient. Mais 
du moment de fon règne, en fon nom 
2c en celui dH fon fils , elle s'occupa plus 
ftrieufement de la ruine des ïconoçlaftes ; 
Se ceftpar un Edic général en faveur d^. 

C i) 
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la liberté de confcience, qu elle annonça 
ù, perfécution. En récabliflanc les Moines 
^lle expofa des milliers d'images à la vé- 
nération publique ; alors ojn inventa mille 
légendes for leurs foqfFrances & leurs 
•miracles, Quand un Evêque mouroit ou 
'étoit dépofé, elle le remplaçoit par des 
hommes animés des -mêmes vues qu'elle. 
jLes coçipétiteurs les plus ardens pour* 
ies faveuFS de la terre, alloient au' de- 
vant du choix de leur Souveraine, qu'ils 
Jouoient toujours ; & lorfquelle eift 
donné à Tarafius.fon Secrétaire le Pa- 
triarchat df Conftantinople, elle fc trou- 
va aiaîtrefle de TEdife d'Orient. Mais 
• les Décrets d'un Concile général ne pou* 
voient être révoqués que par une aflejn- 
blée de la! même nature (7^) ; les Icq-* 
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(78) Voyez m A^es en grec & en latin du fécond 
Concile de Nicée, avccjes pièces qui y font relatives, 
dans le huitième volume des Cohcll^ p. 645 — 1600, 
-Une verfion fidelle accompagnée oe notes critiques, 
exciteroit des foupirs 011 des fourires, félon la>dirpofr^ 
tion desLcâcurs. ' 
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noclaftes qu^elle affembla , maintenôîent ! 
leur poïïefîîon avec audace. Ils ne vbu- ^ 
loient point entrer en conférence î & (î 
la voix de leurs Evêques avoit peu de' 
fbrce , leurs paroles étoient répétée^' 
par la. voix plus formidable des Soldats Se 
du Peuple de Conftantinople. On différa- 
, le Concile d'une année ; durant cet in- 
tervalle on forma des intrigues ^ on(ésr_ 
para les* troupes ' mal affe£tionnéei , ôc 
enfin , pour détruire wnis les oBftacles ^ 
oh décida qu'il fe tiendroit à Nicéc ; & 
la cdnfcience des EvêqUés fe trouva dans 
les mains du Prince. On ne donna que HaWâirtr 
dix-huit jours pour l'exécution d'un o«- néraîfo5T«r 
yrage (î important : les Iconoclaftes pa- NkS.A!D-L 
rurent à l'aflemblée non comme des Ju* ^s^umhte 
ges, mais comme des criminels & des ^^brcij, 
pénitens ; les Légats du Pape Adrien & 
du Patriarche d'Orient ornèrent la fcè- 
ne (79). TaraRus, qui prefidoit le Concile 
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(79) Les Légats du Pape qui affifterentau Concile^ 

étoient des meÛfegers qui fe trôuWrent ai» hafard ; oca 

C«* . 
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rédigea le Décret ^ lequel fat confirmé 
& ratifié p^r les acclamations ^ la figna* 
tare de trois cent cinquante Evêques. Ils 
jdéclarcrenC' d'une voix unanime que le 
culte des images eft conforme à TEcri- 
^ure & à la raifon , aux Pères & aux Con-f 
çîles : mais ils héfitèrent lorfquonVou-. 
lut déterminer fi ce culte eft relatif oa 
4ire£k ; Ç\ la divinité & la figure de Jé-r 
fus-^Chrift font fufceptibles de la même 
forme d^^doration^^Npus avons les A<9:es 
de ce fécond Concile de Nicée ; les Pro- 
teftans o(cnt dire que c^eft un monument 
curieux de fuperftitioiii & d^ignorance^ 
d» ;nenfongé ôc de fottife. Je me con- 
tenterai d'obfèrver que les Evêques m^^^ 
toient bien plus de prix au culte des imat 
ges qu'à la niorale. Un Moine étoit coi^i 



Pfitres rC2Vc\tnt avctinf^ coir^qiîfTion Tpèdale, &^ ils 
furent défavoués à leur fctour. Les Catholiques per- 
suadèrent à des Moines vagabonds de repréfehter les 
Patrkirdies d'Orient. Ccft Théodore Studites, l'^ntîef 
plus ardens Iconoclaftes de Ton fiéc]e » qui i-évéle cette 
inççdo^e (gpift, i. j J. in Sirmond, Opp, t. î , p. i3^9> 



de VEmpireRom. Chap. XLIX. '3^ 
venu dune trêve avec le Démon de la 
fornicafion^ à "condition qu'il cefferoit 
de faire Tes prières de chaque jour de- 
vant une image fqfpendue aux murs de . 
fâ cellule. Ses fcrupules le déterminèrent • 
à prendre Tavis de £ba Abbé. » Il vau- 
>3 droit mieux , lui répondit le Gafuifte , 
w entrer dans cous les mauvais lieux & 
>> voir toutes les proftituées de la ville, 
»> ique de ^ous^ abftenir d'adorer Jéfus- 
n Chrift & fa Mère dans leurs faintes 
»; images {%d) «. 

Il éft malheureux que les deux Princes ^"''jl^^. 

^ ment dehm- 

<jui ont convoqué les deux Conciles de "^^^^[^^^^^Z 
Ni||e, fe foient fouillés àna fang de leurs ÎÎ!a,^it''ô. 
fiis. Irène approuva 6c fit exécuter defpo- "* 
tiquement les l*)écrets de la féconde de 
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{80) ^9ftptfU -i^s r»! /efcjf xnTKXt'rntp ii r^ xoXu Toarif am^ 
9Uê9 Ut ô ftn itTtXBnff 9 n iy« «epy9«*9 ro itfOTx^Htf tm KVftof 
ifçm fCf <l$o» 190*^ Xp/fdF jit8ri« TVS" /^«f «WT» fc*}rpof w tiKtvw 

Ces vifites ne pouvoient pas être innocentes , puîfque 
, It Atufcm ie«çmiaç ( le Démon A^ la tornicattoif ) e»*«Af^ 

pu 109. Aôîo V, p. 103 1). 

C iv 
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ces afièmblées ; & elle refufa à fes adver-* 
faires la tolérance qu'elle avoit d'abord ao 
cordée à fes apiisXa querelle entre leslco;^ 

• Hbçîaftes, & ceux qui foutenoient le culte 
des images , fe foutinç trente-huit ans , 
ou pendant cinq règnes confécutifs , avec 
la même fureur & des fuccès qui va-t 
rièrent ; mais je ne veux pas revenir fur 
des fiiics pareils à ceux qtie j'ai déjà ra- 
contés. Nicéphore accortla une liberté 
générale de dire & de faire fur ce poinc 
ce qu'on voudroit , & les Moines ont 
indiqué la feule vertu de fon règne comme 
la caufe de fès malEeurs en ce monde 5^ 

^ & de fa damrfation éternelle. La fujprA 
tition & la foibleffe formèrent le carac- 
tère de Michel I , mais les Saints & les 
images^ auxquels il rendoit àt% homma-^ 
gçs lî ^(lîdus.^ pç purent Iç foutenir f^r 

• ie trône. Lorfque Léon arriva à la pour-! 
pre, il prit le nqm & la religion d'un, 
Arménien, & il.co.ûdamna de ûouveau à 
l'exil les images & leurs féditieux adhé- 
fçps^ l.es pjrtifans des images auroienç 
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donné des éloges au meurtrier d'un Ty- 
fan, mais Michel II, fon affaffin & fon 
fuccefleur , étoit attaché dès fa naiffancc 
aux héréfîes phrygiennes j il voulut in- 
terpofer fa médiation entre les deux par- 
tis ; ôc on ait que Tefprit intraitable des 
Catholiques le fit pencher peu à peu de 
T'autre côté de la balance. Sa timidité 
ajoutoit à fa modération ; mais Théo- 
phile fon fils , qui ne connoifFoit ni la 
crainte ni la pitié , fut le dernier & lé 
plus cruel des Iconoclaftes. Les difpofî- 
tions générales leur étoient alors très- 
défavorables , & les Empereurs qui vou- 
lurent arrêter le torrent, ne rj^u eillirent 
que la haine publique. Après^Knort de 
Théophile, une féconde femme, Théo-' 
dora fon époufe , à qui il laifla la tutelle 
de^TEpig^re, acheva *le triomphe définitif 
des images. ^^Ue prit des mefures auda- 
cieux & décifives. Pour rétablir la ré- 
putation de fon mari, elle fuppofa qu'il 
avoir eu«des remords : le Patriarche Ico- 
jioçl'i^fte avoiç été çondaqiné à* perdrç 



I 
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les yeux ; eHe lui , fit donner deu? cents 
coups de fouet; les Evêques tremblèrent^ 
les Moines poufsèrent des cris de joie , 
& rEgUfe catholique célèbre chaque an* 
née la fctc du triomphe des images. Il 
ne reftoît plus qu une queftfon à difcu- 
ter , favoir fi elles ont une fainteté qui 
leur foie propre & inhérente : elle fut agi-r 
tée par les Grecs du or^^ièrae fiècle (8 1) j 
il ne faut pas être furpris qu'on ait penché 
vers cette opinion abfurde ; on doit s'é- 
tonner plutôt qu on rnait pas foutenu 
laffirmative plus explicitement. Le Pape- 
Adrien foufcrivit & annonça le premiet 
en Occi^it les Décrets du Concile de 
Nicée , ÊÊ les Catholiques révèrent auti 
jourd'huî^ommc le feptième de% Con- ^ 
ciles œcuméniques. Rome & Tltalie 
furent dociles à la voix de leur père fpi- 
rituel, mais la plupart des^ Chrétiens do 
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(8i) Voyez des détails far cette controverfe, dan$ 
TAlcxis d'Anne Comnene ( K s» ?• i^>)>& d*"* 
Moshelm iCInftuut. Hift. Ecclef. p. 371, Vh^r 
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rEgltfe latine n eurent pas la mênie {bu-% 
miffion,. Les Eglifes de Frûtjpe, d'Aile- R^punânca 
magne, d'Angleterre ôf dElpagne fe «*« <^^'ï^ 
frayèrent une route entre radorati9n&: ^794. ««c,i 

la deftru£tion des images qu*ils admirent 
dans leurs temples , non pas comme des 
objets de culte, mais comme des moyens 
propres à rappeler & à conferver le fou- 

> venir de quelques événemens qui intéref- 
fent la Foi, On vit paroître fous le nom 
de Charlemaîne un livre de controverfc 
rempli de fiel (81) ; un Concile de trois 
cents Evêques s'aflembla à Francfort fous 

. •Tautorité de ce Prince (83). Ils blâmè- 



(8a) Nq^s voulons parler Ici dc% Lihri CaroHni (Span« 
heim, p. 443 — jft9^ compofés dans le priais ou Ici 
qtmrtters d*hiver de Charlemagne à Womis, A. D. 
790» & envoyés par Engébert an Pape' Adrien I, qiii 
en les recevant écrivît «ne grandis & verbofa ipifloln 
( Concil. t. 8, p. 15^5 ). C^ Carolînes propofent cent 
vingt ôbj«dions contre le Concile de Nicée, & voict 
d^ édiamiilons Ats fleurs de réthoriqne qu*on y trouve: 

Syemcntîam y>rifcê, GtntîUtatis élfoletum errorem 

firptmintd infant(Jima& ahfwr<^£îma ^..^ ierifiont iUgnMt 
iétniaf , ^c. &c. ^ 

CS3} Les aiTtmblcçs que convoqua CharlemagiB^ 
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ftnt la fureur des Iconoclaftes, mais ils 
cenfurèrent ^vec plus de févéricé la fu- 
perftition des Cfecs & les Décrets de 
leur prétendu Concile , qui fut longtemps 
xnéprifé des Barbares de TOccident (84). 
Le culte des images fit parmi eux des pro- 
grès fîlencieux & imperceptibles ; on ne' 
doit pas juger leur héfîtation d'une ma- 
nière trop rigqureufe , puifque ce culte 
devint une groffière idolâtrie dans les gé- 
nérations g[ui précédèrent la réforme, ôc 
qu'aujourd'hui même il donne lieu à des 
fuperftitions fi groffières ôc fi voifines dé 
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avoîéïit rapport à rAdimniâracion ajnfi qu'à l'Eglise 'y & 
les ti^ois cents membres ( Nat, Alexander. f«c. viu ^ 
p. 53 ') tfiii fiégèrent & éon»èrent leur voix à raffem- 
bUe de Francfort, dévoient comprendre non ftulemcnt 
les Evoques ; maif les Abbés & les principaifx Laïques, 
• (84> Qui fapra fanSliJtma patre& noftri i Epifcopi & 
Saccrdotis ). amnîmodis ftrvitîum & adorationcm imagî^ 
num renuentes^ contempfrrur^t ^ ntque confiatienus condem^ 
. «tfv€rwir(Concil. t. 9, p. xoi, canon a, Francfort). 
Il faudroit avoir le cœur bien dur p^our ne ptô 
tenir compte à B«rpoius, à Pagi, à Alexandre & à 
Maimbourg, &c. , de leurs efforts pour éludei*cç mal-» 
tl^reux Décret. 



1 



iit VEmplrè Rom. Cha^. XLIXt 

l'idolâtrie. Ce fut âpres le fécond Çon^ Lc$pa^«fc 
çile de Kicçe & fous le règne dé la &[•£«: 
pieufô Irène, que les Papes en donnant iicnt,2rD. 
l'Empire à Charlcmagne , qui pourtant ^^^ ^ *^* 
ji'étoit pas trop orthodoxe , détachèirent 
de l'Empire d'Orient , Rome^ôc Tltalie, 
Il fî^lloit opter entre deux rivales ;-la 
Religion ne fut pas le feul motif de leur ^ 
choix , & tandis qu'ils diflîmuloient les 
Tautes de leurs amis , ils montroient tou** 
jours de la répugnante & des foupçons 
.fur lès vertus de leurs ennemis. La dif- 
férence de langage & de mœurs avoic 
perpétué l'inimitié des deux capitales , 
& tes difpofitions de haine fublîftoienc 
^lepuis foixante-dix ans : durant ce ÇchiO- 
me, les Romains avoient tâté de la li-~ . 
l>érté , & les Papes de la domination ; 
en fe founîettant ils fe féroient expofés 
►à la vengeance d'un defpote jalous! y Se 
4a révolution de ritalie avoit montré Tim* 
j)ui{rance & la tyrannie de la Cour de 
Byzance. Les Empereurs Grecs avoient 
rétabli les images,. mais ils n'avoiçnt pas 
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rendu les domaines de la Calabre (85)^ 
ni le Diocèfe d'Illyrie (86)., que les ïco-^ 
tioclaftes avoienc enlevés aux fuccefleursi 
de Saint Pierre ; & le Pape Adrien le« 
menaça de lexcommunication^ s'ils nal>- 
juroient pas cette héréfie pratique (87)^ 



(85) Théophanes ( p. 343 ) iodicfue les domaines de^ 
la Sicile & de la Calabre^ qui donnoient un revenu 
annuel de 3 talens & demi d*or ( peut-être 7Ô00 \xrtm 
fterling ). Liutprand » plus pompeuit , défigtie les patri*. 
moines de l'Eglife romaine dans la Grèce, la Jiidéev 
laPerfe, la Méffopotamte , la BabyLonîe & Ut^ybie» 
que l'Empereur Grec retenoit injuftement ( Légat* ad 
Nicephorum » in Script. Rerum Italicanim ^t. x^ part, z^ 

p. 481 )• 

' (86 1 1 s'agit ici du grand Kocèfede llilyrie Orieor 
taie a^ec la Fouille , la Calabre & la Sicile ( Thomaffiq^ 
Difcipline de l'Eglife , t, i, p. 14.5 ). De l'ave» des 
Gfecs , le Patriarche .de Confttntinople avoit détaché 
de Rome les- MétropoHtaifts de Theflalonique» d'A-* 
thènes, de Corinthe, deNicopoIis & de Fatras (Luc» 
Holftçi. Geograph. Sacra, p. 22 ) 5 & fes conquêtes 
fptrituelles s'étendoient îufqu'àNaples & Amalphi (Gian* 
none ) » IftoriS civile di N^oli^ 1. 1 , p. 117— 5^14* F^^if 
A. D. 730, nP. II). 

(87) In hoc ofiendîtw^ quia ex iino ^pitulo mB er^ 
rore rtverfis, in aliis duohus , in eOdmm ( ètoit>ce lo 
ni^nit\)permun€4M crron.^*. dcDio^efi: S. !{• £« Jàl 
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de VÉmpîre Rôm. Cmap. XLIX. 47 

Les Grecs étoient alors Orthodoxes ; 
mais le 'Monarque régnant pouvoit in- 
feéler leur religion de fin fouffle : ks 
Francs montroient de Topiniâtreté ; les 
efprirs pén^rans remarquoient qu^ils paf- 
fèroient bientôt de Tufage au culte des 
imagesXe nom déCharlemagne fut fouillé 
par le fiel polémique de ùs Ecrivains. 
Mais le vainqueur lui-mên^ Ce conforma 
avec la fouplefle d'un homme d^Etat aux 
diverfes opinions de la France & de 11- 
tàlie.^ II. fit quatre pèlerinages ou quatre 
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vifites au Vatican y &C cha^Bfois il ejn-^ 
braffa les Papes^aVec des marques d'af- ^ 

re£tion 8c dé piété ; il s'agenouilla de- 
vant le tombeau & devant l'image de 
Saint Pjerre^ & il prit part fans fcru- 
pule à toutes les prières & à toutes les 

de patrimoniis herum incrtpaates comm>nemuSi, ut fi ea 
reflituere nolucrit h£rcticum eum pro hujus moii errore pcr^ 
feverantid decememus (EpiA, Adriani Papae ad Cflrolum 
Magnum , in Concil. t. 8 , p* 1 598 > II- ajoute une tak^ 
fon dîreâement oppoféeà ia conduite^ il dit qu'il pré- -^ 
fère aux biens ^ ce Monde , le falq^ des. amcs & la \ 
règle de la Foi. , ' 




4^ \tiïJloire de la décadence 

proceffions delà Liturgie romaine. La fa^ 
gefle & la reconnoilTance ne s'oppofoiencr 
elles pas à ce que .les Pontifes de Rome 
s eloignaffentMe leur bienfaiteur ï avoient- 
ils le dcbit d'aliéner TExarcliit qu'ils en. 
avoient reçu ? pouvoienc-ils abolir fon 
gouvernement de Rome ? Le titre de Pa- 
trice é toit au deflous du mérite *& delà 
grandeur de Charlemagne ; & pour s'âc- 
quittec de ce qu'ils lui devoient^u af- 
furer.leur pofition,.ils n'âvoient pas d'au- 
tre moyen que de rétablir rjEmpîre 
d'Occident.ÉBfccte opération décifîve al- 
loit anéantir a jamais les prétentions des 
Grecs; Rome ceflant d CTre une ville dJ^ 
province alloit reprendre fa majefté; les 
Chrétiens de l'Eglife latine alloient être 
réunis, fous un Chef fuprême , dans leur 
ancienne métropole , ti les vainqueurs 
de rOccident^lloient recevoir lelir cou- 
ronne des fuccefleurs de Sairit Pierre. 
L'Eglife romaine devoir acquérir un dé- 
fènfeur zélé & impofant j & fous la garde 
de la puifTancfe carlôvingiennft , l'Evêque 

de 
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de Rome poUToit gouvernée cette capi- 
tale honorablement & en fûreté(88). 

Tant qu'il y eut des Païens dans Ro- 
tne , la lolUcitation de ce riche Evêché ch![ri«ma- 
prodoifîc fouvent des émeutes & des car- ™JJ;^^ 
tiages. Le Peuple étoit moins nombreux» ^niV'S 
mais les mœurs ^toient plus fauvages , "^^.wobrt 
& tes Eccléfiaftiques ambitieux qui afpi» *^' 
roienc aU rang de Souverain , fe difpu- 
coieut avec fureur la chaire de Saint 
Pierre. Les dcquifitians d'Adrien I (89), ' 

Ç881 Fontanini ne volt dans les Empereurs que ki ' 
Avocats lie t'Ëglife, advocdiuj ^ ieftnfor S. R. £. Voyez 
Ducange, (^oft Lat. t. t , p. 59)-Muratori fon advcr- 
faire, ne fait du Pape que l'Exarque de l'Empereur. 
Mosheim , quia des idées plut juAes( In{iitut. Hift. Ecclçf. 
p. 264, 265 ), dit qweles Papes t^noieni Rome ed 
qualité de raflauz de l'Empire, fit comme pofTédant la 
plus honorable efpéce de fief oii de bénéfice; au reftd 
ces détails prtmttnuir no3t çaligtaofl ! 

C89) Une épitaphe de trente-huit vers dont Charle- 
magne fe déclare l'Auteur (Concil. t 8, p. jao), rend 
compte de fon mérite & de' fes efpérances, 

Pofi patrcm lacrymans Caralus htc earmina fcr'ipf. 

Tu miki dalcis amor, temodb plango paier...:. ' 

Nomina jangojîmui tituSis , claTi/fime , tiofira 

Adrïanas , Carolus , reX tgo , tuqu» patec. 
Oq peut croire qu'Alculn fit ces vers, mais que cl 

Terne XIII, D 
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^o Hiftotre de la décadence* 

furpaffent celles de fes prédécefleurs JC 
celles des Papes qui vinrent après lui(89); 
1 obtint la ville de Rome, le patrin^oine. 
de TEglifè, la deftruftion des Lombards 
& Tàmitié de Charleniagne ; il éleva ea 
fecret fe trône de fes fuccefleurs , & fur 
ira théâtre peu étendu , il déploya les 
vertus d'tm grand Prince. On re(pe£l:a fa 
mémoire ; mais lorfqu^il fallut le rem- 
placer on préféra un Prêtre de TEglife 
de Latran ^ Léon llî , à fon neveu & i 
fbn Favori y qu'il avaic revêtus àt^ pre- 
mières dignités de TEglife. Ceux-ci pa- 
roiflant fe Soumettre, diffimulèrent du- 
rant pliîs dequatre ans leurs projets de ven- 
geance ; enfin les confpîrateurs attaquè- 
rent une proceiîîon ; ils difpersèrent une 
multitude défarmée ; ils . frappèrent & 



glorieux tribut de larmes venoit de Charlemagne. 
{^(S) On dit à chaque nouveau Pape; >» Sanfte Pater 
non videbis annos Pétri «,yingt-cinq ans. En examinant 
la lifte ç?es Papes, pn voit que le terme moyen de leur 
règne eft d'environ huit ansi terme Men eortrt pour 
ut) Cardinal sunbiticux. 
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blefsèrcnt la perfohoe façrée du Pape. Ils 
en vouloienc à fa vie on à fa liberté j 
mais ce grand coup manqua par leurs 
remords ou par la confufion , fuite iné- 
vitable d'un pareil projet. Léon fur laiffé 
pour mort fur la placç. Revenu de le- 
vanouilîemënt que lui avolent caufe fes 
blefTures , il recouvra la parole Scia vue; 
& fur cet événemeftt naturel on a» fa- 
briqué l'hlftoire miraculeufe de la ref- 
rauration de fes yeux & de fa langue ,. 
dont le fer des aflafïïnsf l'avoir privé deux 
fois (91). 11 s'échappa de fa prifon & fç 
réfûgk au- Vatican; le Duc de Spoleçte 



(5.1) Apaftafe (t, 3 , p/197, 198 ), le die |K)firfve- • 
'ment, & (juelqiies François qui ont conapofé des An^» 
nales, le croient aiifli; mai-i £<j;ihhard & d'autres.Ecrivaîns 
du même fièele , fonfplus raifonnablcîs eu de meilleur^ • 
foi. » Vnusei ociilus pauliulum eJlUfus <tc, dît JeaitlDîacrei 
dcNaples(Vit. EpîTcop. Njpol. inScriptories Muratiori, 
t. 1, part. 1, p. 312.)» Un contemporain, TModul- 
phe, Evêque d'Orléans, p.bfsrve avec prudence (1/ ^\ 
carminé 3), 

RedcUta funt ? mîrum eft :'m}rum ejhauferre nequijji, , 
E(l tamcn in dubîo , hinc mirer aut inde magîs. 

D ij 
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52 Hl/loîreJe la décadence 

vint le délivrer ; Chârlemagne étoît inA 
digne de cet attentat : le Pontife de Ro- 
me alla le trouver dans fon camp de Pa-» 
derborn en Weftphalie. Léon repaffa le» 
Alpes avec une efcorte de Comtes Se 
d'Evêques , qui dévoient défendre {à per- 
fohne & prononcer fur fon innocence ; 
& ce fut malgré lui que le vainqueur de» 
Saxèns différa jufqu à Tannée fui vaiite fon 
voyage de Rome, où il vouloir rendre 
lui-même une juftice éclatante à Léon 
IIL Charlemagne fe rendit en effet 
^ Rome pour la dernière fois ; il y fut 
feçu avec les honneurs dus aux Rois de» 
France & au Patrice de cette capitale ^ 
Léon eut la permifEon de fe difculper 
par le ferment des crimes qu'on lui im- 
putoit y fes ennemis furent réduits aU fi* 
îence , & on fe contenta d'exiler les far 
criléges àffaffins qui avoient voulu atten- 
ter à fa vie. Le jour de Noël fept cent 
quatre-vingt-dix-neuf, Charlemagne fe 
rendit à la bafilique de Saint Pierre i pour 
fatijfaîre la vanité des Romans y il portoit 
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l^habic de I^crice au lieu de l'habît Cùnpie 

^ des François (91). Léon, après avoir céc 
■îébré les faints myftèrey, plaça- t6ut à 
coup une couronne précieafe (ut lanêoe 
de ce Prince (95), Ce i'^Iife retentit de 

' cetteàcciâmadoti : " Longiœ vie &.yiq- ' 
n ceîre jt Charles-, ËryipEreur trèshptCHXi, 
» que Dieu vient ^ d&larer En^eteur 
•> des Romains « ! Oh r^pandic^ l'huile 
rO)iaie lur Ta tête & fur. Ton cocfls. D'a- 
près l'exemple dés Céiàrs , il fut (aj,ué o.u 
adoré par le Pot^ittfejil pira de:;m«ût^' 

(92) ^ fi; .montra deux fois dans Rome , à lit refjiuËte 
â'Adàen & de LioR, longS cunkâ & ckla^e -aiiiiSiù , 
& calcAûitnlIs quogut' romaao rbori fiirmalit. Egi^hard 
( ç. a,jj[p., 109— iij,!, décrit, à la manière de Siié- 
toAe, la fimpltcité de fou habit qui'faifoit tantdepfii' 
iir i (a Sujets, que lorlque Charles le ^Muvâ'fai^vt ~ 
-CH FruKC avec ua hal ^jH ei p gnt éiranger. Ici chiens, 
dt-oo, iw ceffèrcnt.d'jiboyer aprè,s lui (Gaillard, Vie 

J99), §: Eèinhttd C c. ali 
C P- 399 ) P'"'!^ ^« l'oric- 
o Romanus), du fermemi 
pl.'Muratori , t. 3,'part.^, 
U l'adûration qiie lui rendil 
1 'incifum. 

D iij 
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nîr fa -Foi & lei .privilèges de TEglife ; 
&: il eut foin de dépofer de riches of^ 
frandes fur le tombeau du Saint Apôtre. 
L'Empereur protcfta dans des entretiens 
iliers qu'il n'avoiç pas conrtu le^def- 
fein - de Léon ; que S'il en avoit été in f- 
<tfuît it n'auroit point, pafu dahs. la ba.- 
lîlîqtie de Sainx^Pierre.^^Mais les prépa- 
-ratifs de la ccrémopip durent en^c^iy^"' 
guèr. le fecret;, ;ô4 le voyagé de Char- 
lemagne annoncé. qu'il :s*arte^idoit à ce 

•^ courcïhnement ; il avoit avoué que le titre 
dTETmperéuT écoit l'objet de fon ambirion, 

,& un Synode tenu à Rome avoit pro- 
noncé que c'étoit la feule récomj en(o pro- 

. pôftiphriee a fon mérite & à feî fer- 
vices (94> ;; ^, 
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' (94) Ce grand événernent 3è la reftauratlôn de l'Em 

-pire d'Occident cfl raconté ' & d^fcnté pai^ NatHÎis 

^ ^(exander ^ fccul. ix ( p'ifféu 1 , p.* 390 ■»— 397), par 

Pagiô- 3»'P« 418), par .Mufatori ( Annaîî d'Italia , 

^ rt. d^ p. 3 J9 - — 352), par 5igpn:u$ ( de Regno ftaliaô , 

; i. j4i QpP' .^« 2» P* MY -7- 2:51 )'» par Spanheîm f de 

fîcta trarmtione Impf^ru ) \' par Giannone ( t.^ , p.* ^95 " 

40;, par St.-Marc (AÊrègé Chronologique*/ t. *! , p. 
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Oh a fouvent donné le furnom de R^^ne at 
Ijrrand à des Princes qui ne Ipnc euere chad^^ma- 
mérité , mais il n*y a que Charlem^gne 7^3 -* gj^ 
pour lequel on ait fait un leul mot de 
cette belle épithète ôc du nom propre. Il 
fe trouva au nombre des Saints dans le 
calendrier de Rome ; & par un wra 
bonheur les Hiftoriens ou les Philofo*- 
phes d*un fîècle éclairé ont donné des 
éloges à ce Saint (-95). La barbarie de 
fon fiècle & de fa Nation ajoute fans 
doute à fon mérite réel y mais les objets 

1 

t 

45 S— 450), 8c par M. Gaillard (Hift. de Chariemagoc^ 
t. 2, p. 386 — 446). Prefque tous ces modernes ont 
des préventions religîeufes ou nadonales. ^ 

(95) Mably (Ôbfervations fisr THiftoire rfe France % 
Voltaire CHîftoJte générale ), Robertfon (Hiftoire de 
Charles-Quint), & Momefqaien (iTEfprit dei*LoLjc.j.. 
]. 31', c. 2S ), ont donné de grands éh>ges à Chstr^ 
leoiagne. M. Gaillard ft publié en 17S2 THiAoire de 
ce Prince ( 4 vét m-iiOr qui, m'a été fort ntile & 
dont j*al ufé librement. L'Auteur cfi judicieux & hui- , 
main, & fon ouvrage eft élégant & foigné. Aurefte^ 
î M examipé auj^ les monumeo» originaux des règnes- 
djC Pépin & de Charlewagne, dans le, cinquième vol*, 
d^ Hiftoriies de France*. 
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tirent auffi une grandeur apparente dé 1:| 
peticeffe de ceux qui les environnent, & U 
nudité du défert qui entoure Palmyre , 
donnt de l'éclat aux ruines de cette ville, 
Je puis fans in jufticç faire remarquer quel-? 
. dues taches fur la fàinteté & la grandeur 
du i*eftauratcur de TEmpire d'O^cident^ 
ta continence ne doit pas êtrêf comptée - 
parmi fes vertos morales {^6) ; au refte 
îieuf' femmes ou* concubines $ d'âutreç 
^mQur§ moins relevées ôç nr^pinfî dura-^ 
blés , la multitude de fes bâtards qu'if 
plaça tous dams P0rdre eccléfiaftique , If 
long 'célibat, & les mœurs licçncieufes de- 
fes filles (97), qu'il femble avoir ti*pp air 
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Ç96) La Vifion de Velteurt , çompofér parran MoinÇj^r 
fmut atîs après lannprt dcïCharfpmagnc , le montre > 
dans un lieu d^expiatiqxi ^ pu un monâre fembkble siq 
vautour de Proméihéo lui déchire Totgane .de fe%* 
- cfÎTii^nets ^latfirs , en reïjprEfitîfnt toiles fc;» aulre> partie^ . 
defori corps qui font rcmbléiiiq dç (îw vertus (Voyc^) 
Gaillard jf t. a, p. 317— ^560 ). 

(97) Le mariage 'd'E|1i^îïai^d avec Etithiia^ ftle de 
Çb'àrlémagne , «ft feloir moi aiTez réfuté ^ap le /»r<»ir{</if 
€f l^fi'^ffon <pi fouille ç^ftç Prinee/fe, A- par ço|^' 
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de VEnvpïre Rom. CH AP^ XLIX. 57 
Ift^es ne paroiflent pas avoir nui au bon-^ 
keiir pabliCp A peine voudra-t-en nao 
pfermeitre d accufer Tambition d «n con- 
qûéraâc; mais les fils de Carlôtnan fo^r^ 
frère , l<îs Princes Mérovingieh» d'Aqui- 
taine , & les quatre mille, cinq cents S^ 
»>ns qu'il fit décapiter au inême endroit» 
tutoient quelque chofe à reprocher à H 
juftice & à Thumanité de Charlemagne» 
Le traitement qu'effuyèrent IesSaxons(98)^ 
fut un abus du droit de la victoire ; Ces 
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tre-coup la feituiie de TEmper^ar ( c. 19, p* 98— loo ^ 
çimi Notk Sehrtiinçk^ ). Le mari doit avoir ét^ trop^ 
fort pour rHiftorien. 

^(98) Outre les maffacres 8ç les tranfitoîgratîons qu'ef-" . 
iiiyérènt tes Peuple$ de la Saze^ Charlemagne leur 
déclara qu'il puairoit de mort iescnmçsfuivaas, 1% Iç; 
refus du baptême; 1^. ceux qui pour éviter ce baptême^ 
fe dir oient baptîfés; 3^ le retour à ridolâtrie; 4**. U 
itféurti'd d*iin Prêtre <m d'un Evêcjue^ î?. tes facri$ccj| 
lu^ains; 6°, ceun qui mangeroieni 4,c la viande pei^^ 
dant le carême. Au refte^, un Saxon coupable dt tou^ 
les crimes dont on Vient de parler, les expiôit en 6i 
(SXsmz bapti£âr x>ù en fe fou^ienG^t àjàpèniteisce^mw 
ïj^i^uc (Gaillard, %, ^, p. 141 — - 3^47 ) , 6c les Çhri-* 
tiens Saxons devinreiu les ég^x & tes ainis des rr^â^ 
Çèîs C Sr^V. <>rpii$ Hift, Cçtv/^kit^ p. i5J> / ^ 
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5^8 Hifiotre de la décadence 

Loix ne furent pas moins fangulnaîre$ 
que fes armes , & dans l'examen de fej? ; 
niocifs , tout ce qu'on ne donne pas à, 
là fuperftition doit s'imputer au carac- 
tère, L'hofnme tranquilje qui parcoure 
{x vie , eft étonné de 1 activité infatigable^ 
de foh effJrit & de fon corps ; & Tes Su- 
jets & its ennemis n'étoient pas moins 
jfcrpris dé fa brufque préfence ^ lorfqu'ils 
le croyoient dans les parties dé l'Empire 
les. plus éloignées. Il ne fe repofd^it ni. 
durant la paix, ni durant la. guerre , ni 
l^hiver ni Tété ; & notre cfprit ne con- 
cilie pas aifcrnent les annales de (on 
règne avec la géographie de fcs expédia ^ 
tiens. Mais cette aâivité étoit une vertu, 
lîatiônale plutôt qu'une vertu perfonnelle. • 
Vn François pafloit alors fa vie à la chiaf-' 
fc y danà t|es pèlerinages ou :des ,aven^ 
tares militaires , 8c les voyagé^ de Char-' 
lemagne n'étoient diftingués" que par ' 
une fuite pJbs nombreufe & des deflTeinSx 
pfùs^'irnporrans.Poùr bien juger de W 
réputation ^qu^il j^. obtenir â^ïWr.i? métier" 



fife l'Empire Hont* Ch Ap. XjLIX. 5$» 
des armes > il faut don(idérer quels fu- 
*r«it fes troiipcf , fçs. ennemis Se fes ac- 
-tiônsJ Alexandre : fit , ies . conquêtes avec 
les^Soldats de Philipîpei mais les deux Hé- 
ros qui précédèrent . Charlemagne , lui 
diluèrent leur notn, Jevirs exenjples fie les 
.compagnons de kjir,^ yî£toires. C eft avec 
lej rvétérans fie à la . tête de fes armées 
-fijpërieurés en ftoipbre , qu'il accabla deis 
j^ûqj^^^ fauvages ou dégénérées, qui ne 
.pçijy oient fe réunir pour leur fureté, co m- 
im^^^i ^ ianuis il ne combattit un Peu- 
: p^e : qui , eût le même nombre de trou-^ 
.j>^, rla même difcipline 8c les mênies 
; arjçes que lui. La fcience de la guerre a 
été pçrd.ue, fie ^'eft ranimée avec les arts 
de la paix; mais aucun fiége ou aucune ba- 
taille bien difficile ou d'un. fuccès tien 
-éclatant B'illuftra. fes campagnes , fie il 
dut voir d'un ail, d'covie les; , triomphes 
"de Ton grand- père fur les Sarafins. Après 
fon cifpédition d*Ef^4gne, 'foii arriéré- 
' garde ; foc déÊutc dans , les Èyréuçesi^éc 

• "• Wl iJ lu/ t 
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fes Sbfddcsj dont k pofîcion. fe trcnivoit 
ians^Tcmède, 2c dciit la valeur écok ianf- 
trie , ptMrent en nK>UFant accofer le déw 
faut d*faabneté ou- de i^irccmipeâiion db 
leur Général (99). Ceft avec défiance 
que je vâb dire quékjues mots de ùis 
Loix , auxquelles uni J^jge fi impofaitt: a 
donrié tant d'éloges- Ëll*s-nofornœnt fâs 

un fyftêmê^ mais une fuite (fEdittmi^ 

•' • ■ . 

nucieuît publiés^ feloh lés bcfoîns du àAë^ 
ment pour la coTreâ:ion des abus , la rô-- 
formé des mœurs , récdnomte . de fes 
fermes , te foin de favx^Iaille, & mêtt^ 
la vente dê.feSœufs. Il voulôit pcrfei- 
"tîonner Jà légiflatîon & le càrmSthre dts 
François ; 8c Ces tent^cives', malg^éf kùr 
foibff (Té ' & leur împëtfeaion , tnéritciît 
cleVeflînié'; U raf^J^ndit oà ïVstdoaelipAv 

T' ■ -• , t ' ' .'-»■■.■ *— ^ .— > . , . 1 r 1 , I t - 

<99)- Le fameux Rutlamld,' JUlstnd^ QùaoAo^iéxi 
< tué Aari5'.^fit^> auôion'cK/» campljiribus aiii^. JLzy^fitè 
(s trouve dans, Eginhard C^.^ç , Hîft. de Charlemagne, 
p. 51 — j65, & hi fabk dans iin'fupp!éme»t Wïgénîeux 
^'«le; ^ Gàil Wdic t 9 , ^^..4^ p JL^ Eipaaivîls ifeif irop 
fiers d'une viâoire que les monumens hiftori^es 
attribuent aux G^coas , & les Romans i^ S^raûo^ 
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fbn adrnmiftratian les màUx invét^ér^s 
de Ton temps (loo); mais dans fes inf- 
tici:^ions j'appcrçois rarement, les vues gé* 
ûéraJes & l^iœraortcl cfpric d un, Légit 
lateuf cjui ie, fiirvit à lui-mf me pour le 
bonheur de la poftéricé^ L'union & ti| 
fiabilité de fori Empire dépendaient de Cx 
vie : il fuivic hk dangereux Ufagj? de par- 
tager £bn royaume entre Tes enfans,& 
après fês nombreuses diètejS, cous- \^ 
points de la Gonftitution ilaîtèrcnt en^ 
tre les dëfordres de ranarj:5hie & ceux 
du defpotiâHe. Son eftime pont la piété 
& les lumières du Clergé , le détermi- 
nèrent à donner à cet Ordre ambitieux 
des domaines temporels Se une jurifdic- 
lion civile î & lor/que Louis fon fils 
fut accufé & dépofé par lés Evêquès , H 
put fe plaindre à bien des égards de 
l'imprudence de fon père. Ses Loix or-» 



/ 



-T-»—^»»^— I— ^ I I I* > I — *<i^ I ■ — y—i^^ 



(loo) Au refte^Schmidt décrit d'après les i|îeilleur^ 
autorités , les défordres ultérieurs & Ja tyraiînre dcfoir 
règne (Hift. des Allemands, t, 2, p. 45—49}. 



S. 



€2 Hïjloire de la dècùdetitt 

donnèrent d'une manière impérieufe le 
payement de la dixme , parce que les 
DémcSns av oient proclamé dans Içs airs 
qu'on venoit d'éprouver une difette de 
grains pour n'avoir pas voulu payer -cette 
dette (toi). Son goût pour les Lettres efli 
attefté par les écoles qu^il établît, ^» par 
les arts ^u'il donna à fa nation, par 
les ouvrages qui parurent fous fon nom, 
Çç par fa familiarité' av4ec une foule de 
{es Sujets & d'étrangers quilappela à fa 
Cour, afin de travailler à fon éducation 
& à celle de fon Peuple. Ses étudeîs fu- 
rent tardives , laborie«fes& imparfaites j 
s'il pàrloit latin & s'il entendoitle grec, 

*^MÉi»—i ^— ■^■««^1^1 I I I — — PM r I ■-« ■ ^ f I I II Ml ■ I ) I ■ ' ' ' 

<ioi) Omnîs homo ex fuâ propnttatf iegidmdm deci^ 
mam ad ecclefi^m conférât. Expérimenta enim Uidiamus^ 
in anno , quo valida illa famés irrepfu ebutlire vacuas an-- 
nonas à damon'éus devoratas , ^ voces *exprobatronis 
Muditas. Tel cft le décret & riiffertiqn du grand Con- 
cile de Francfort (Canon xxv, t. 9, p. 105 )5 Sclden 
(Hift. of Tythcs; Works, vol. 3, part, a, p. 1146) 
fiL Montefqmeu ( Erprit des Loix^ 1. 31, c. n), re- 
jréfentent CiiarleraagHC comme le premier auteur légat 
de la dixmc* C'eft un des fer vices qu il a rendus à Tor- 
dre laïque. 



dt l'Empire)^om. CiTAP. XLIX. i5| 

il avoir appris dans la coa^erfarion plir- 
tôc que dans les livres ce qu'il favoit dç 
ces deux Langues , ôC'-ce ne fut qu'à ua 
âge mûr qu'il s'efforça d'apprendre à ccrir 
re, chofequetotts les payfans apprennent 
aujourd'hui dès leur enfance (lOi). On 
ne culciroic alors la <jranimaire & la 

, 4 

-Logique j TAdronomic & la Mufique ^ 
que pour les faire fervir à la fuperfticion ; 
mais la curiofîtc de l'crprit humain doit 
à la fin le perfectionner ^ 6c Charlemagne 
en eneourageant les Lettres, adonné du 
luflre à fori caractère (103). Sa figure 
majeftueufe (104), la longueur de fon 



MM«MÉ»i««MMiiiM«aMflMaM«MIMMMM» 



(i«2) Eginhard ( c. 25 , p. 119) affirme clairement: 

tentabat & firibere .... fcd parum^ profpère fucce0t lédfor 

■ ' ffApoficrus Sf fero ir^ckoatus. Les modernes ont perverti 

6c corrigé le Teps naturel de ce:^ paroles , Se le titre 

„ iéul de la D.ffertatîoQ de M. Gaillard ( t, 3 , p. 247-— 

2t6o ), laifle appercevok fa prévention. 

• (105) Voyez Gaillard^ t. 3 ^ p, ijg — 176 jSc Schmidt 

' r. ^9 p. lai — 129. 

O04) M- Gailjard (t. ). p- ^7^) fixe la taille de 

<3harlemagne (Voyez une DifTer^tion de Marquard 

- Frefaetad calcem Eginhard, p. 2x0 ,&j. )à cinq pieds 

MiQui pouces de France, c'eft>à-dire à environ Çx piçds 



64 ttiflwâ'ée ta éicûdencé 

règne, la profpérîté de (ts armes, îa vi^ 
gueur de fon adminiftFatîon , & ks hqim- 
magcs que lui- rendirent les Nations éloi- 
gnées ,1e diftinguent de la foule des Rois ^ 
& l'Empire d'Occident rétabli par lui ^ 
forme une nouvelle époque dans notté 
Hiftoite. 
*ten<itte dé II pouvôît d'aptès rétendue de fes do-^ 

itoA Empire • ^ %• r i • i»i-« 

^Fiance, maincs^ le qualifier du titre d£mpe^ 
reur (105). Quelques-uns des plus beainé 

■■ I -^ "^ I l ■ - ^ 1 - - i - i v -8 1 r 1/ Il y I i 

un pouce & un quart» mcfure d'Angleterre. Les IUh 
^atns lui ont donné kuit pieds; ils ajoutent que ce 
géant âvoit ilne force & uii appétit extraordinaires^ 
^ue d'un feul coup de fon épée» qu'on nomnioit ^1» 
joyeufc , il paitageoit en deux un cayalier & fon che«i 
val; qu'il fàangeoit dans un feul repas une oîo^ deux; 
Irolailles, un quartier de mouton» &c. 

(10;) Voyez uif Ouvrage concis mais eiaâ & ùtUt 
g;lnal de M. D'An ville ( Etats formés en Europe après 
la chute de TEmpirc Romain , Paris 1771 , in- 4*. ), dont; 
It carte renferme l'Empire de Charlemagne. Les diffé<* 
l'entes parties font éclalrcie^, refativement à la France J 
par Valefius ( Nontia Galtiarum ) , à l'Italie » par Be-* 
retti (Diflertatio Chorographica ) , & à l'Efpagne ^ 
par Marca ( Marca Hifpaoica ). J'avoue qye )'ai peit 
d'Ouvrages fur la Géographie du moyen âge de l'Al-^ 
Icmagnew . _ ' 

toyamnel 



de KEmpirv^ Ron^ Çha?. XLIX. 65 
royau/nes de TEurope , furent Iç patri- 
moine, our I* conquête d'un Prince qui 
. régna en niêmc temps far la ]?Tance, (ur 
rEfpagne , fur l'Italie^ rAJlemagne ,&c h 
Hongrie (jo6),i. La. province romaine 

de la Gaule étoit devenue la monarchie 

. »... 

de France y mais au înilîevi de la foibleflo 
de la ligne des Mérovingien;? , {c$ li^ 
jnitcs jFurent reflerrées par l-indépcndan«î 
des Bretons & la révolte de TAquitaine^ 
Charlemagne ppurfuivip l^s Bretons; il 
les réduifîc au côtes de TOcéan , & pour 
punir cette Tribu féroce^, dont 1 origine fiC 
la Langue font fx éloîgqéep de celles des 
François , il lui impçf?^ des tributi &c exT- 
gea des ptagcs , & il Ja contraignit à H 
paix. Après une longue querelle , Ja pro- 
wnce d* Aquitaine .£ut confifquée, Ô( fcs 

Çioé^ Eginhard , après avoir raconté Imévemi^t lé$ 
guerres k les conquêtes de Charlemagae (Vit. Caroî. 
€.5 — 14)» récapimle en peu 4e' mots < ç. 15) Icç 
contrées ïbumifes à fon Empire. Struyius ( Hift. Ger^ 
IpaQ* p* 1x8 — 149)» a inféré dan> fçs potes ïçs ft^tff, 
4es anciennes Chroiii^ue^t 

TomeXM W 



66 ' ITiftoire dé la decaêtnct 

,Prinee$ perdirent la liberté & la vie. te 
châtiment de c^s Princes ambitieux qui 
avoient imité trop fidèlement lies Maires 
du Palais, dut paroître févère. Mais une 
Chaftre découverte depuis peu (i 07)s prou- 
ve qvi'ils étoient les héritiers légitimes dui 
fang & du Iceptre de Clovis , qulls for- 
ihoîent une branche cadette & dcfcen- 
dolent d'un frère de Dagobert. Leur an- 
*çîcn royaume fe trouvoit réduit au duché 
de Gafcogne , aù^ comtés de Féfcnzac 
& a Armagnac, fîtués au pied des Pyré- 
^nées ; leur racé fc propagea jufqu*aii com- 
mencement du fixième fîècle, & ils fur- 

vécurent aux Tyr4n$ de la race càrlovin- 
gienne, pour éprouver rihjufticc ou les 



•» - • > • , 1 _ 
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(T07> Une Chartre accordée au monaftcrè d'Ataon 
(^ ArB:-845-> -par Charles le - Chauve , donne cettô 
généalogie. Je ne fais fi dans cette chaîne les an- 
lieaux dn neuvième & du dtxiémç fiécles fcoit auffi 
folides. Au refte y la généalogie efi approuvée & dé- 
fendue en entier par M. Gaillard (t. à , p. 60 — it 
\— 203 — ^06), qui àflure^que la famille de Montef- 
quiou defcend par les fenmes de Clocalre & d^ 
iCloyis. *^ Prétention innocente. 



de VÊhipire Rom. Cri A^, ttïX. 6^ 

faveurs d*une troifîème dynaftic* Après la 
réunion de TAquitaîne, |a France acquit 
retendue qu'elle cpnfervc aujourd'hui, ÔC 
les Pays-Bas jufqu'au Rhin fe trouvpient 
fournis au même fceptre. 1\ Les Sarafîns ^^^?^ 
avoient été chaflTés de la France par le 
père &; le grand-père de Charlcmagne ^ 
mais ils demeuroient les maîtres de la 
^lus grande partie de L'Espagne 5 depuis 
ie rochef de Gibfaltar jufqu*aux Pyrénées* 
Au milieu de leurs diflenfions civiles, un 
Arabe , TEmire de Saragofle , implora 
fa protection durant la diète de Pader- 
born. Charlemagne fe rendit en Efpagne \ 
il rétablit TEmir , Ôc fans diftinguet 
les croyances, il écrafa lés Chrétiens qui 
Voulurent réfîfter , & il récompepfa l*d* 
béiflance & les fcrvices des Mufùlman^; 

Il établit cnfuite la Marche e/pagno/si^ioS}^ 

1 - ' • ) ■ ■ - ^ ^ 

(108) Les Gouyerof urs oti-les Comtes de la Mztçhe 
rTpagDole ieyèreat Téteddard de la révolte contre 
Charles le Simple, Tan 900; '& les Ilois àt Fraaca 
n'en ont recouvré qu'ime (bible partie {\t Rouflillpn) 
tn 1692 (Longuerae^ Deicrîption de la France, ux^ 



t 
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é/% Hijloirt de la décadenee 

^ui (e prolpngeoic des Pyrénées ^ la ri^ 
vîère d'Ebre : le Gouverneur François 
réfîdoic à Barcelonne ; il donnoic des Loix 
aux comtés de RouJJillon & de Catalogne^ 
& les petits royaumes d^Arragon & de 
Navarre étoicnt fournis à fà jurifdidtion.^ 
3 • En qualité de Roi des Lombards Ôc 
de Patrice de Rome , Charlemagne gou- 
vernoit la plus grande partie de lIta- 
tiE (109); il avoir fous fa dojninatioa 
miîle milles de terrein, depuis les Alpes 
jufqu'aux frontières de la Calabre. Le 
duché de Benevent ^ fief Lombard , avoic j 

envahi, aux dépens des Grecs, le pays 
qui compofe le royaume aâ:uel de Naples. 
Mais Ârrechis qui le po(fêdoit ne voulue 1 

point partager la fervitude de fon pays; 



■«p 



p. 200 -^ 21a). Au refte , le ^ou^on contient 188,900 
habitans^&il paye 1,600,000 livres d'impôt (M. Neckcr, 
ÂdnainîftfatioQ des Finances , 1. 1 » p. 378, 279 ) ; c'eft* 
à«dife quUl y a peut-être plus de monde , & qu'on y 
lére plus de contributions que dans la Marche de 
«Charlemagne. 

(109) Scbmldt , Hift. des Allemands ^ u 2»p, 200» SiCk 



V Empire Rom. Chap. XLIX. 6g 

il fe qualifia de Prince indépendant , & il 
oppofa fon glaive à la monarchie cario- 
vingienne. Il fe défendit avec fermeté ; 
fa foumidion ne fut pas fans gloire , & 
un tribut modique y la démolition de fes 
forterefles & la promefïe de reconnoîtrc 
un Souverain fur (es monnotes, conten^ 
cèrcnt rEmpereur. Grimoald, fils d*Ar- 
rechis , donna artifîcieufement le nom de 
pèfe à ChiirlcnKigne, mais ?l foutint fa 
dignité avec -prudence , & Benevent s'af- 
£ranchit peu à peu du joug des François 
(iio). 4, Charlemagne feft le premier AUtnugïi^ 
qui ait réuni la Gcrftianie fous le m^me 
fceptre. Le nom de France orientai 
s*eft confervé dans le cercle de Frun^ 
{ptiie^tc la conformité de la Religion ôc 
du Gcaivernement avoir incorporé auî^ 
vainqueurs les hahitans de k Heffc tC 
diC IzThuringe. Les Allemands ^ fî formi- 
iiUblcs aux Romains, étoient les fîdèle$> 



(loi) Voyez Gtinnoae» t. i^ p. 374, 375 , & Ifl» 
;Aiifiale$ dt Maratori. ^ .« . 

iij ' 



ya Jlijloirô de la êlcadencf 

vaflkux & les confédérés de$ Francs; &5. 
leur pays compreooit le territoire do 
XAlface , de la Suabe & de la Sùîffi^ 
\.ts Bavarois^ à qui pu laiflbit auffi leuw 
J^oix& leurs mœqrs, foufFroient un maître 
avec plus d'impatience : Taflîle fe permit 
des aéles de trahifon fi multipliés , qu it 
parut juftc d'abolir leurs Ducs héijédi-*; 
taires, ôc les Comtes qui jug^oi^nt ôc 
gardoient cette frontière importâmes 
partagèrent leurs pouvoirs. Maisla pjartia 
du nord de TAilcmagne, qui s'éteod 
du Rhin au delàdfe TElbe, ëtoic .toujûws^ 
ennemie ^ païenne; ce ne fut^q^i.apçès uiie^» 
guerre 4^ trente-trois ans que^lf s Saxons 
embrafsçrent le Ckriftianifiiip. !Ôt. furent: 
fournis à Charlem^ne. Qii}^o[ Ctf 4 les ^ 
idoles & les Idolatjreç ?^ la ^dation^des 
Ev^çchés de Munfter, dX3filaferuek, de 

Paderborn , de -Minden, de Brème , wde, 
Vcrden^i de Hildesiiçim & d'Ualberf^t^ 
marquent des deu?: cptés „dJi JTjefér les. 
bornes de Ta^çierine Saxe: ces ^yêchcs 
formçreoç les premières ^çolçs ''^8ç les 



premières villes de cette, terre Titiivage;' 
& là religion & l'humanicé qu'on fut 
infpirer aux.enfans, expièrent en quel- 
que foite les_ violences meurtrières qu'on - 
s'étoit permifes contre les pères. Au-deli. 
de TElbe, lé^ Slaves ou Sclavons, qui 
portoîent differens noms, mais qui yî^ 
voient de la même manièçe , occupaient r 
le territoire qui forme aujouijd'hui , la . 



lerHuns de la Pahnonîê, les "calamTtés" 
f^ùftes peuplades- à^dièht' i-épana«è.i' fut 
les Nations. Le triple efto,rtd'un,e(WiCtiÙ . 
Françbisqtri entra -dans leur payy,> par^ 
tçrrp'ôc par les fleuves', en travérf^t le»"' 
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^1 ^' Hyiotrë^cîâtieâàJericé 

iïfoiïts CarpatE5&*la pjaîne du Danupe,* 
rcpvem les fortifications de 4>6is qui 
envîrorinoient leurs diftri(9ts'ôc leurs yiHa- 
lèigQSéÀ,iprh$ une fanglante lutte qui dura 
kuitaris, lè.mafTacrc des plus nobles 
.a etoitrê leis leurs. Vengea la mort de 
quéldùes Généraux François; les rcftes de 
Iz Natjpn fe fournirent. La réfîdencc 
royale du Clîagân fut dévàftéc: bientôt on. 
é(i fJet^ît lé' ibuvériîr, & les tréfors 
aftiâtï^s pendant depx fiécïes '& demi de* 
Jràpine!^ chrichifèot* les troupes rlGtor 
j-rèpfçs ou ornèrent léségtifesdé Tltalic^ 
SCaé la Gaule (i f ij; Après la rédu£tron 

d% 14. rannonicV ITEmpire dé GHarle- 
jriâghé ri'étçic plqs borfié que par le 
CônÔuén^du DÉiube, iîe la Teyflr& de ' 
IsL^iirèi if acquit fans peipe Içs provio- 

,:. ;. - -* .'^ .) ^*. -• ' ^ ' ' " * . . 

Ctfj) (^t prjdid ia f«,j{fA. l ^qUnttim fanguinis efi , 
fujuM fit ! tèfiéttt^r vatua omnj habitatioÂe Pànnorda , & 
lotttf^ m^<y régiaCagnMifiih itttdsfértus ,'iit ïn vefligwnt 
quidêth hufnmu habitMionif: apparent* Totix in h»c hêlh 
Hunàôrurti riphtlitas terîit ^tota gloria decidic ^ omnls 
ptiimi '& cèhjeSi ex longh ùmport tkefaurl <hrepu funtm 



'âê VÈm-^ré ^ôm. ChàP. XtlX. 73 
CCS dlftric, dé Lîbqrniç & de Dalinaûe ," 
dont il tira q.ueIqtlÈS avantagea; Se ce' 
fut par un efFct dc'ia modératîoh qu'il 
laiHa les villes maritimes fî>ùs_la-diipen-^ 
dance nulle ou nomitialë des Grecs. Mais- 
ces domaines éloignas àjoatërchc plus V 
fa domînation/qu*i fa puijTaiîcfe'', '8c iP 
n'ofa point y rifijoéf d'établiflement ce- ' 
déiîaftigue pour tirèr-lcsBatiJates de leur' 
^it ei-rante & dS leur idolâttre. S'il eti-'' 
tfeprit quelques câhauk de 'cûmmunica-' 
ôon jsntre la Saooe 4c la Mcùfeiic Rhin ' 
& le Danube (lii), il fuivlt foîBleraciiC ■ 
cfes projets, t'eiir cxécution^teiiccfois au* 
rbic vivifié lïmpïre. Scia ëônftruftion- 



(lit) -Il n'entreprît li JQoâiort liu Ahfl 4^ Ai Oi- ^ 
Itube qu'aiÎR d'avoir plus' de haiîté pouili guerr*- 
dfe Pftnnohie (Gaaiafil, Vicde CtnrlêÀ^é,t. a, p.' 
itv -rr.JII')- Dtfi-^ui» >)Eç4ffir9i ,' ,'d^- «pèntioiN^ 
inilitajrj;^6c des â^yeurs ff pcrilirieufes îittcrreBipireat 
ce canat , qui n'aDroit eu que deux lîèùés de longaeur't 
Si dODt en voit -encor*! quelques vrftg* dain h' 
Snabe (Schgepflin. Hifl. de l'Acadéini* dei I^crip^;. 
tiom. t. 18, p. a;<5, MoInitpjiFluviomm, 4^,10*-. 
{eadorum, p. 59 — £3}. " * ■'•"'' - > 
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74. '^-I^Qir4 dfi h..4fcadena 
d'une ca,tbëd,rale fut fou vçnt plus difpen- 
diçufç^ &. plui. penibje. . • . ^ 
t/i' ' $i ÔR J^pfe^çhp l^s^fanis; traits. 4jç«^, 
tajîiè^ij^gqogmphiquc j.^9^vçi:ra que l'Em-r 
pjrc-'4e| F«ip,çois fe. proloogeoit vers 
rOri,9pt. &:.i;OçGide9;|^,4e. 1 î;bre a 1 Elbe , 
off 'ikYiftHlc, vers le,î:^ord & le Midi i. 
duXiuché de.Beneyent à :1a rivière .d'Ey- 
der , qui a pojjjqurs. içparié l' AUeiriagnc 
«çj^ç P^ncwarck.; Lafmigp/e.Sc l«?s,Eta|s 
morcelés, du ;;e%, 4e ffiuçQP^ auginçn- 
tç\ient l'iïnppçcançe 3,peî^opneUe &, j'ifti-. 
p<^j:ta«oe;gplitiqHe 4e GbarlenaagnCf Une 

Éç^JÛToiCe^f.^ difp^toient J.e» ifles 4e Ja, 
Grande-Bretagne & 'de l'ïr|ande; &: après 




montàgheïf bdes Aftatiesi'fees petits cSeu^î 
veraîffs'*'rè^^roient 15" '' tiûîffaffcre ^dci' "la ' 
verefcbdtt,;>Monariq»Sp çarkvtngi^ ;,, ,il%& 



jnoient leur père commun , feul &. fupre- 



de VEmphre Rwn. Ch AP. XEI^- 7Ç 
me Empereur de rOccident (4 1 3), Il eut 
une correfpondance furlcpiedde.régklité 
avec le Càliphe Haroun al Ka^cbld ( 1 14), 
donc les Ecats fè prolongeoier^t depuis 
l'Afrique jufquà Tlnde, & il rççut des* 
AnibafTadeurs de ce Prince une tente' 
d'ane beauté lÎDgulière , une horloge' 
d'eau , un éléphant & les clefs du faine 
Sépulcre, 11 A eft pa* aifé de croire c6 
que difent les Hiftoriens fur laiîiitié per-- 
fonnelfe d'un François & d'un Arabe, 
qtii ne s'étoient jamais vus^ & qui avwenc 
uneî-angue & une Religion fi différentes*^ 



(113) Voyc2 Elinhard ^ c, i6,'& M. Gaillard,^ 
U %f p. 561 -^ 38^), qui rapportent.^, faos trop dire^ 
fnr cfuelle autorké , la correfpondaacç dt Çharlema^ne 
& d'Egbcrt, icr don que FEmpcrcur iSt de fon èpéo* 
au Prince Saxon, À-tla modefte réponf^ de colui-cî.> 
Cetie anecdote^ fi fH^fft véritable y. auroit é^ vak\ 
ornement de plus pçur nos Hiûoirçs d'Andeterre. 

(114) Les Anuckle^ françoîfes parlent feu{e$ de cette' 
cOrrefpondanccrdeGharlemagne avtè ïîaroimâlRafchicf|^ 
&. Hs QricQQîi^y ;ne 'coriïidiffoicnfrpôiiit Familier .dig 
Caliphe pour un, jhifj^ , 4f Ckrétien , cxprpffion do^ 
mépris qm'employoit Haroun en parlant dp l'Empereur. 



\ 



^ . Kjfioire de la ^cadence 
Il parpît ^uc leur correfpondance publi- 
que fut fondée fur la vanité ; car , éloi- 
gnés comme ils Tétoient , des vues d'in- 
térêt iie :purent Tétablic Les deux tiers 
de l'Empire que Rome avoit poflfédés 
en Occident, fe trouvèrent fournis à 
ÇharleiTiagne^ & les Nations inacceffi- 
Wes ou invincibles de la Germanie aux- 
quelles il donxioit des Loix ^ fuppléoienc 
largement à la partie qui lui manquoit* 
Mais dans.. le choix de fes ennemis ^ il 
y a lieu de s'étonner qu'il ait préféré fi 
ipuyentjla pauvreté du: Nord aux richef- 
fes du^Midi. h^s trente-trois campagnes, 
qu'il fit d'une manière fi laborieufe dans 
les bois & dans les marais de la Germa- 
liie , aurpîehç fuffi pour chafler les Grecs 
4e ritalîc. Se les Sarafîns- de rEfpagne,. 
& liii doriner atnfi tout l'Empire d© 
Rome, La foiblefle des Grecs rendoic 
cette vidoire facile; la gloire & la ven-, 
géance auroient excité fes Sujets à une 
croifade contre les Saraûns , & la Re- 
ligion & la Politique l'auroiént juftifiée. 
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Peut-être, dans fes expéditions au delà du 
Rhin & de TElbe , vouloit-il fouftrairc 
fa mobarchie à la dcftinée de TEmpirc 
Romain; pfeut-être quil vouloit dëfar- 
jjier les ennemis des Natitoris civilifées , 
& anéantir les germes des migrations fu- 
cures. Mais on a fagement obfcrvé que 
les Conquêtes de précaution doivent être 
univeifellcs , pour devenir efficaces , & 
qu au delà des ennemis vaincus on trouve 
toujours un nodvel ennemi (115). L'aller- 
Tiflement de la Germanie écarta le voile 
qui avbit fi long-temps caché à TEuropc 
le Continent ou les ifles de la Scandi- 
navie. Il réveilla la valeur endornûe de 
{es barbares habitans. Ceux des Idolâtres 
de la Saxe qui avoientle plus d'énergie, 
échappèrent au joug du Tyran Chrétien ^ 
& le réfugièrent dans le Nord ; ils cou« 



wmtmr'^'mm f i «^^p^— , nju l y t ' i t i m >ft0mn 



(115^ M. Gaillard, t. 2, p, 361 — 365 — 471 -^ 
47^ — • 49a. J'ai ad<5ptc fés refnarqBe;S judicicufei 
fur le plan de con({iiète de Charlemagne , & la dif^ 
tinâion non moins judicieufe qu'il a faite de ks ea« 
pepils de la première flç de \^ fecynde €TUeint€ Ci. %^ 
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Vrirent de leurs corfaires TOcéan & là 

Méditerranée , & Charlemagoe vit avec 

douleur les funeftes progrès des Nor-* 

mands^, qui en moins de quatorze luf* 

très précipitèrent la chute de (a race ht 

celle de fa monari^hie. 

«cifu«cef- Si le Pape & les Roitiaîns avoient ti^ 

«14 ^«87 tabli la Conftitutîon primitive . Ghar-» 

«Gatmanîej lemaçne auroit îoui toute fa vie des 

^87 ea Fran- • 1 a ~ 

f^ titres aEmpereur & d'Augufte^ & une 

éleâ:ion formelle ou tacite auroit placé 
chacun de fes fucceflcurs fur le trône % 
mais en aflbciant à TEmpire fon fils 
Louis le Pieux , il fit valoir le droit ab- 
folu d'un Monarque & d'un Conquérant % 
& il paroît qu'en cette occafîon il ap- 
perçut & prévint les perfécutions fccrètes 
du Clergé. Il ordonna au jcunfe Prince 
de prendre la couronné fur Tautel^ de 
la placer lui-même fur fa tête, comme 
un don qu^il tcnoit de Dieu , de fon 
père & de la Nation (i i6). Enfuitc lorf- 

% 

. Cl i6)Thegan , IcTiographe de Louis , raconte ce coiH 
ronncment"; & Baronius a çu la l)Qmie*iai d^f I^ tranfj 






< 



tjue Lothàirç 6c Louis II fuirent âflbclés^ 
TËmpire^ on répéu la même cérémonie 
niais d'une façon qui ne iut pas fî mar- 
quée : k fceptne ckrloviri^ien fe tr^mfinli: 
^e'père Êmfilsdutaht quatre générations?,^ ; 
•^ l'an:ri>kion des Papds fiit tédaioe LVitk- '^ - 
"fru^Uëux hùnâeu^de donner la couronne 
^^ l*bnâ:k>a royale à ces Princei kérédl- 
4sLirts jJqoifè trou voient déjà revôtus dji 
•poùVoir ^ éh pdfleiBon de leurs Etats, 
io^ûis le fteux-iiirvéqùk à ffes frères, ic ,t*«A î* 

/l , Pieux, A.0^' 

^îl ¥éùfnît fous, fcn fceptfe tout rEmpirê *'4 — «é^ 
•éb -Gfeàrlefttagtie ; mais les Peuples 6c 
lés- Nobles ^ fes Evêques' &: fes eni&ns 
nié<5ou*rirertt bientôt que la mêxne anie 
'h^infpiroit pliis te grand corps, & que 
^lés fondémett^ étoient lhir>és àti centré^ 
•tandis que la furface extérieure paroiïToit 

» ■ t il _ ■ »i I . I iw iwii^^iw iiii f I I I I .< ' iwi i h II ■ ' I' mmmmmmimi J ^ l^ 

4 

:ci{rc-:( A. D. 8:^}, n®. i^ , &c. Voyez Gaillard, t^a^j 
p. co6,^07, 508 J, quoiqu'il foît bien contraire aur 
^prétentions des ^âpes. Voyez fur Ta fuite des Pi'ihttis 
<cakivlngiens , les Riaorîens de Er;ïiicc , dltàlîe «cd'Al- 
Jépi^ne^ Pfeffcl . Schmîdt ^ Vetly , Mutatori ^ môine 
Volt^irer, don^ les tableaux font quelquefois exaà^ H 
toujours agréables» ***-^ - 
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.<tt(ba. entier; Après uoe guerre au oiwe 
.bataille qui confuma c^xic mille François ; 
un traité de* partage divifa TEmpire entce 
ies trois fils. , qui avoient violé tous leurs 
^^•«^ï* ^devoirs de fils &: de jfrères...l£S royaumes 
ii^ ^e la Germanie & de . k France furçac 
Siçztés pour jamais ; Lothaire » à qui- on 
^onna le titre d*Empereur , obtint: les 
.'provinces de la Gaule , iîtiiées entre 1^ 
Rhône & les Alpes , la Meufe «Se le Rhin. 
Loriqu'on divîfa fa portion , la Lorraine 
i &i Arles 9 deux petits royaumes ' établis 
depuis peu, furent accordés à iès fils cad^Di* 
JLouis II y Taîné^ fe contenta du royaume 
d'Italie , qu'il regarda comme un patrir' 
moine , fuffifant pour pn Empereur de 
JBLome* H moijrut fans laiflcr d'enfans 
.mâles , & fes oncles & fes confins {p 
difputèrem> le trône : les Papes faifîrent 
^habifement cette occafîon de juger les 
prétentions ou le mérite des Candidats , 
-kc de donner au plus foumis ou au plus 
libéral la dignité impériale d'Avocats de 
Tf elife de Rome. Les Princes de la race 
^ catlovingienng 



k 
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cariovingi^ne n'ofFroient plus ni vertus 
ni pouvoir, & cefl: par Ifes ridicules fur- 
noms de Chauve j de Begué^ de G tas &de 
Simple qu'on diftingua cetfé igrioblé 
foule de Rois dignes de Tôubli. L extrac- 
tion des branches materhelles fit paflèr 
Théritâge entier à Châties le Graà ^ der- 
nier Empereur de fâ famille : là foiblefle DiVifi<m ai 
de fon efprît autorifa la défertioil de U a^u/mV 
Germanie , de ritalic & dé là France : 
il fut dépofé dans une diète, & réduit 
à mendier fa fubfîftaftce auprès des re- 
belles, qui, par dédain, lui laifsèrrat la 
liberté & la vie. Les Gouverneurs , les 
JEvêques & les Seigneurs s'emparèrent ^ 
chacun félon fa force , de quelque lam- 
beau de FEttlpire ; il y eut à^s préféren- 
ces pour ceux qui defcendoient c|e Char- 
lemagne par les femmes où par les bâ- 
tards* Le titre & la pofïeflîon de la plus 
grande partie de des compétiteurs étoient 
égalemerit douteux, ^ \t\xt mérite fd 

* 

trouvoit analogue au peu d'étendue dd 
leurs domaines. Ceux qui purent fe mori-» 
Tome XIIL F 
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trcr aux portes de Rome avec ui^ armée ^ 
furent couronnés Empereurs dms le Va- 
tican ; mais leur modeftie fe contenta 
Je plus fouvent du titre de Roi de Tlta- 
lie; ôc depuis l'abdication deChailesle 
Gras, jufqul Tindâllation d'Otbon I , 
on, peut regarder cet intervalle de 
foîxante-dix ans comme une vacance 
/du trône. 
. othon,iuii Othon (i 17) éèoît de la noble ^aifoa 
' rétablit & ' dçs Ducs de Saxe ,^ & s'il dcfcendoic 

s'approprie . .,.1 • o^ 

-rEmpire réellement de Witikmd, ennemi oc en- 

A.o.^6i! faite ^ofélyte de Charlemagne , la pof- 

térité du Peuple vaincu régna enfin fur 

les conquérans. Henri TOifeleur , fou 



(117) Il étoit fils d'Ôthon , fils de Ludolph, en fa- 
veur' duquel on avoit établi le Duché de Sixe , 
A-^D. 8>8. Ruotgerus, Bibliographe de Saint Bruno 
( Biblot. Bunavian» Catalog. t. 5', voL x , p. 679 ), 
parie avec beaucoup d'é'oges de. rancienneté & du 
mérité de la famille de ce Prince. A:avorum atavi ufque 
ad hoTÛlnum m^moriam t mnes nobUïJîmî ; nullus in eorum 
fiirpe IgnoLus , nullus àe^ener facile npemur. ( Apud 
Struvium , Corp. Hift. German, p. 216 ) Au refle, 
Gundling ( in Henrico Àucupe ) n*cft pas perfuadé qu'il 
defctndit de. Wiiikind. 
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fèt^e, chbîfi^îJàrqb^Ajffrage de fa Nation , 
établit le rdyatime de la Germanie. Sou" 
fils,' lë preriîict et lé plus grand des 
Gthbttà V ï^cTul'^ de" tous" cotes les bornes' 
dé dé rdyaume (t 1 8). On donna aux' 
GeYmMhs, aVec Icfquels foh Pcup'îé avôit 
tboffoùrs eu des rapports ôc dès idionbcs 
d^pfûîi' le' temps de Céfar ôc dé Tacite , 
ufié pbrtÎQn de la Gaulé fîtuée à Toueft 
dîi Rhin , fur les bords' de la Meufe &c 
de la Mofelle. Les fucceflcurs d'Othon 
atquirent entre le Rhin, le Rhône & les 
Alpes, une vaine fuprématie fur les' 
royaumes de Boûtgogne & d'Arles. Du' 
côté du Nord, le glaive d'Othoti , vain- 
queur & apôtre des Nations efcla^es de . 
rElbe& del'Oder, propagea le Chriftia- 
nifme : des colonies d'Allemands forti- 
fièrent les Marches de Brandebourg & le 

Ml I t » ■■ IL • I I If ■■ ■ ■ ■ I ! ■ I ■ . ■ ■ I jJ 

(11$) Voyez le Traité de Conringius ( de Finibùs 
Imperii Germaniçi ^ Francfort , 1680, in- 4°. > .fl 
rejette les fixations d'étendue qu'on a donnée aux Em-^ 
pires de Rome & des C^rlovingiens ^ il difçutc avec 1 
modération les droits' de la Germanie , ceux des Vaft 
faux 6c des volffns de cette contrée, 

F ij 
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SleÇmck } & le Roi de Danemarck ^ & les* 
Ducs de Pologne & de Bohême fe recon- 
nurenc (q% vaflfaux & fcs tributaires* Il 
pafla les Alpes à la tête d'une armée vic- 
torieufe, fubjugua le royaume de Tltalie^ 
délivra le Pape, & établit la couronhc im- 
périale pour j'amais dans la Nation des 
Germains. Après cettç époque mémora- 
ble , la force introduîfit , & le temps 
ratifia ces deux maximes de Jurifprudepce 
publique ; i^. que le Prince élu dans 
une diète d'AUeniagne y acquéroit au 
même inftant les royaumes fujets de 11- 
-talie & de Rome; z^. mais qu'il ne pour- 
voit pas légalement fe qualifier d'Empe- 
reur & d'Auguftc avant d'avoir reçu la 
couronne des mains du Pontife de 
Rome (i ij). 



(ii^) La force de Tufage m'oblige à placer Con- 
rad I & Henri I rOifeleur au nombre des Empereurs » 
titre que ne prirent jamais ces Rois de la Germanie^ 
Les Italiens » Muratori» par exemple » font plus fccupu-^ 
leux & plus eraâs , & Hs ne comptent que les Prince^ 
<{ut furent çoiironnis à Rome.. 



k 
\ 



■^ 



de T Empire Rom. Ch A?. XUX. 8 $ 
Dès que Charlemaene eut le titre ^opéradoj» 
d'Empereur , il changea de ftyic dans ^^^^'^^ 

fcs lettres à l'Empire d'Orient , & au ^*^^^""- -^ 
lieu de donner aux Empereurs Grecs le 
nom de père , il les traita d'une manière 
|)lus égale &c plus familière , en les appe- 
lant fes frères (iio). Peut-être qu'il fon- 
geoit à la main d'Irène : fes Ambafla- 
deurs à Conftantinople parlèrent le lan- 
gage de la paix & de l'amitié ; ils négo- 
cièrent peut^tre un mariage avec cette 
Princefle ambitieufc.^^ qui avoit abjure 
fes devoirs de mère. 11 eft impoffible de 
conjcfturer quelles euflent été la nature, la 
durée & tesfuites d'une pareille union entre 
deux Empires qui fc trouvoient fi éloignés, 
& qui avoient entre eux fi peu de rap- 



( 1 2o) Invîdiam tamen fufceptî nonùnis C. P. imper atoribus 
fuper hoc indî^nantihus magna talit patUntia , vîcîtquc 
^orum contumacUm..,. Miundo ad eos crthrâs ieg^tiones^ 
& in ipiftoUs fratrcs eos appellando. Eginhard. c. 18, 
p. 12S. Ce fut peut-être à caufe d^'eux qu'à l'exemple 
d'Augufle ii afFeâa de la répugnance à recevoir 
VEmpire. 



F» • • 
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pofts ; mais îe filence unjtnipae des Xa- 
,tins doit faire penfer que cette négo- 
ciation dp mariage fut inventée par lep 
enneipiç d'Irène , afin de la charger du 
crimç d'avoir voulu livrer l'Eglife ÔC 
l'Etat ajux Peuples de TOccident (12!). 
"Lps Ambafladeurs de France furent té- 
moins de la çonfpirarion de Nicéphorfc 
& de la haine nationale , & ils manquè- 
rent d*en être la victime. Conftintinople 
fut indignée de la trahifon & du facriléee 
de TancienneRome; chacunrépétoitcepro- 
verbe : m que les François étoientde bons 
» amis & de mauvais voifîns «imaisilétoit 
dangereux de [Provoquer un vôifin qui 
pouvoir avoir la tentation de renouveler 
dans 1 eglife de Sainte - Sophie la céré- 
monie de fon couronnement. Les Am- 



•T'r' 



(m) Théophanes parle du couronnement & de 
Vonélion de Charles K^aç^iif (Chronogriphe , p. J99) 
& de Ton traité de mariage ayçc Irène ( p. 40a. ) » qui 
efl inconnu aux Latins. M. Gaillard! raconte les négo- 
ciations de ce Prince avec ^Empirç Grec ( t. 2 , 
p. 44^ — 4<^8 )• ' 
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fcaffadeurs de Nicéphore , après de longs 
déçours & de longs délais , trouvèrent 
Charlcmagne dans fon camp y fur les 
bords de ta Sale , & pour confondre leur 
vanité, te l^rince déploya dans un village 
de la Firancohie toute la jpompe ou du 
• nioîhs toute la morgue du pakis dé By- 
2ance(i 12). Les Grecs traversèrent quatre 
grandes falles magnifiquement ornées; 
dès la première ils alloient. fe profternèr 
devant ii.n perfpnnagë couvert dor Bc 
de pîerrèHès, lequel é'toîfc affis fur ua 
trône : oh leur dit que c*êtoit le Conné- 
table ou Ife Maître des chevaux, ceOy 
' à-dire un des Serviteurs du Prince, Ils 
firent la même méprifé , 5c on leur fit la 
même répônfe dans là féconde, où fe trou- 

voit le Comte du balais , l'Intendant & le 
• * , *" * ^ ^ ■ >. 

Grand r Chambellan ; leur impatience 
s^âccrut àinfi peu k pëù , jufqù'àû mo- 

(xi2> M Gaillard obfcrye très-Ken que tout «et 
apparHl , toute cette débauche de rcpréfehtation » a'é- 
*oit qu'un jeu d'enfant ^màîs que c'étoit devant de gra«dsL 
enfansque cette cérémonie fe pa/Toît, & qull faut des. 
fpeâacles pour tous les yeux» • 

F V 
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pient pii l'on ouvrit ja porte de la cham- 
bre pu çtoit Çharlem^gne ; alors ils ap- 

' perçurent enfin le Monarque , epvironné 
fie tout l'étalage de cfç Iqxe étranger 
qu*il rnéprifpit, & à. qui fes Çhçfs vic- 
torieux donnoient à l'envi cl^s ma^rques 
^'an^our & de refpeâ:. Les deux Efnpirçs . 
fipnclurçntun traité d^paiîç & d'alliance ^ 
& il fut décidé que chacun g^rdçroit Içs 
Romaines dont il fe troavoitep podeffiop. 
^ais les Grecs (113) publièrent bientôt 
cette humiliante égalité , op ils ne s*çii 
fouyinrept que pour détefter les J^Jrbarçs 

* quil'avoient obtenue de force. Tant que |a 
fnême perfopne réunjç le pouvpir & les 
yertus, ils f^luèrent avec re^pçâ: T-^^^- 

■ * . , ^ .' '''^ . . . - • ■ * 

(123) Cotnpar^z dans les feintes pridnaux recueillis 
par Pagi (t. 3 , À. D. 812 , n°. 7, A.ï). 824, n°. 10^ 
^c.^^\t Qovitt^^ç. de Charlemagne & de Yon fils : 
lorCqu^ les AmbadTadeurs de Michel ( Içfquels , il fil 
yrau furent défavoués ) s'adrefscrent au premier , 
|«or# fuo , ïd efi Linguâ gr£c4 laudes dixerunt , Impera-i 
^rcm €um 6^ B^aïAi* appellantcs , & ils appliquèrent au 
fiernier c«s cxpreffions : VocjiTo Imperatqri F^ahç^z 
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gujle Charlemagne , en lui donnant les 
fitres 4e JBajtleus & -d^Empereur des 
Romains. Du jnomenc oii ils virent que 
fon fils dévot ne rëuniflbit plus ces 
qualités, on lut fur la foufcription des 
lettres de la Cour de Byzance , w au Roi «, 
ou pour employer les qualifications qu'il 
fe donne, w à l'Empereur des François & 
» des Jwombards «. Lorfqu*ils n'apperçu- 
rent plijs ni pouvoir ni vertus, ils dé- 
pouillèrent Louis 1 1 de fon titre héré- 
, iditaire , & en lui appliquant la dénomi- 
nation barbare de Rex ou de Rega , ils 
le relçguèrent dans la foule des Princes 
Latins. Sa réponfe (xi4) annonce fa foi-: 
blefïe : ilprouvp avec un peu d'érudition 
- que j dans rHi{|oire facrée & THiftoire 
profane, le nom de Roi eft fynonyme 4tt 
fnot grec Bajîlçus : il ajoute que fi à 
• ^ ■ , • ■ ■ 1 • < 

(124) Voyez cette lettre dans les Paralipomena de 

PAuteur anonyme de Salerne ( jScript. Ital. t* % ^ 

p. 345 — 254, c. 93 — 107), queBaronius ( A.D. 871 > 

11°. 51 — 71 î a pris par erreur pour Erchempet^i 

* lorfau'il Ta copié .dans les Annales. 
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Cônftantirïopk on Iuî à^nnt titiè icccp-^ 
tioh plus exckrfîve Se plus ^ugufte, il tire 
de (es ancêtres &c de lâ cérémonie du 
coirrcmiemcnt opéré par \ts Pap?s, le 
juftè droit de participer aux honneurs ac 
la pourpre romaine, ta même difpute 
recommença fous le règne desOthôns, 
-, & leur Àmbafladeur décrit avec chaleur 
l'infolence de la Cour des Empereurs 

• Grecs (115). Les Sujets de ceux-ci affec- 

toient de méprlier U pauvreté & Tigno- 
* rancc des François & éùs Saxons , & au 
dernier degré de rabâiffetnent , ils refii-^ 
foienr d'accorder aux Rois de la Gcrmajiie 
le titre d'Empereurs Rorriains. 

Autorité cîc* LesEmpcreursd'Occident cdntîhuoîent 



ri!*ndesPa- * <ï^5) M^ ènim vcs , noh Impj^RATOkeM ^ id eft 
pcs. h<mrtXt» SUA LINGUA , SED OB INDICSATI0NE\£ 

Fftyet^ id efi Ragent nopâ vocabdu C Liutprand in Légat. 
in Script. ItaL t. 2 , part, i , p. 479 )• ^^ ^^?^ ^^oit 
exhorté Nicçphore, Eippereur des Grecs , à faire U 
' paix avec Othon Augufté , Empereur A^s Romuins^ 
•— Qz/iG ISSCRJPTIO fecundum Grâcos peccatrîa & 
temcraria.,»* Impcratorem înquiunt ^ û'niversalem , Ro- 

MANORC/M , AUGUSTUM i M^Q29C/Uf SOLUM^ Nicèr 

phorum ( p. 48.6 )• 



y^ 
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rexercice des pouvoirs que s'ctoient. ap- 
.propriés les Frincês Goths fie 4c6 Princes 
fGtccs, & rimporcance de cette préro- 
racive augmenta avec les domaines tem- 
porel 6c la jurifdiâ:ioh fpiricueile de l'E- 
glifc romaine. Les principaux Membres a. d. 800 -? 
du Clergé formoient un Sénat qui de 
{es confeils aidoit radmîniftfacîcn , Se 
qui nommoiç à i'Evêché lorfqu'il deve- 
noitvacant.il y avoir dans Rome vingt- 
huit paroifles : chaque paroifle étoît 
gouvernée pat un Cardinal Prêtre ou 
.Prcsbyter ^ titre qui fut ainfi très-mo- 
defte à fon origine , mais qui enfuice 
youhit égaler la pourpre de^ Rois, Uaf- 
fociadon des fcpt Diacres dés hôpitaux 
les plus confidérables, àcs fept Juges du 
palais de Latran , & de quelques Dignitai- 
feâde réglife, augmenta le nombre des 
Membres du Sénat. IFfe trouvoit fous h. 
, direction des fept Cardinaux Evêques 
de la province rpmaine, qui s'occupoient 
xnoltxs de leurs Diocèfês d'Oftie , de 
ÇojTto , de Yelkre , de Tufcule , de 
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Prscnefte , de Tivoli & du pays des 
Sabins , fitués aux portes de Rome > 
que de leur (ervice hebdomadaire à la 
Cour de TEvêquc ^ & du foin d'obtenir 
une plus grande portioa des honneurs 
& de Tautorité du Siège apoilolique. Lors- 
que le Pape.mouroit;, ces Evêques défî- 
gnoient un fuccefleur au Collège des 
Cardinaux (né)» & les applaudidemens 
ou les clameurs du Peuple Romain ap- 
prouvoientou rcjctoient leur choix. Mais 
après le fufFrage du Peuple y rélcâion. 
étoit encore imparfaite, & pour facrçr 
légalement le Pontife , il faljoit que 
l'Empereur, en. qualité d'Avocat de TE-^ 
glife , eût déclaré fon approbation ôc 



(126) On trouve Torigine & les progrès du titre de 
Cardinal dans Thoma/fin C Dircipiiue de TEglIff^ ^ t. I9 
p. 1261 — 1298 ) ; dans Muratori ( Antiquitat. Itali» 
Medii iEvi y t. 6 ^ Differt 61 , p. 159 — 182 ), & 
dans Môsheim (Inftitut. Hift. Ecclef. p. 54c — H7)» 
qui remarque avec exaâitude les formes de réleûioa 
& les changemens qu'elle a fubis. Les Cardinaux; 
Evèques , que Pierre Damien éleva fi fort , font tom- 
^^s au niveau des ajip:es Membre^ du. facrç CQliéçe% 
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fon confcntement. Le Çommiflaire im- 
périal examinoic fur les lieux la forme 
& la liberté de Téleiîlion , & ce n'étoit 
qu'après avoir bien approfondi les quali- 
fications des Electeurs , qu'il recevoir le 
ferment de fidélité, & qu'il confirmoic 
les donations qui a voient enrichi fuccef- 
fivement le patrimoine de Saint Pierre. 
S'il furvenoit un fchifme, iiC il en arrî- 
voit (ouvent, on fc foumettoit au juge- 
ment de l'Empereur , qui, au milieu d'un 
Synode d'Evêques , ofa juger , condamner 
& punir un Pontife criminel. Le Sénat & 
le Peuple s'engagèrent, dans un tfattéavec 
Ochon 1 , de chdifir le Candidat le plus 

agréable à Sa Majefté (127) : fes fuccef- 

— '■ 1 , 1 «Il 1 1 I II II I I ■ I 1 1 ■ > Il I— ■>—<—>— —i^ 

(127) firmitcr^ jurantes y nunquan fc Fapam eUHuros 
aut ordinaturos , prêter confenfum & elt£iïonem Otkonis 
6» filiï fui ( Liutprand , 1. 6 , c. 6 , p. 47a ). Ce droit 
important pouvoit fupplèer ou confirmer le Décret du 
Clergé & du Peuple de Rome , que Baronios » Pagî 
& Muratori ( A. D. 964) rejetteiu avec tant de force, 
& qui eft fi bien déferidu fit fl bien expliqué par Saint- 
Marc (Abrégé , t. a, p. 808 — 816, t. 4, p\ 1167 -^ 
1185 ). Cet Quvrage eft une Critique hiftorique. & 
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feurs anticipèrent ou prévinrent Icufsfuf^ 
frages ; ils donnèrent à leur Ckancdier 
lŒvôché de Rome > ainfî que \çs Eréchés^' 
de Cologne & de Bamberg , &: qatl qilc 
fût le mérite d*un François du d'un Saxon , 
fon nom prouve affcz rintérvèntîon d'une- 
piriflarice étrangère. Lei inconvénient 
d'une éjection populaire excufoienc 
d'une manière fpécieufe ces aâ^es d'auto- 
rité. Le compétiteur exclu par les Car- 
dinaux eh appelait aux pafEohs ou à 
l'avarice de la multitude : des meurtres' 
fouillèrent le Vatican & le palais de La- 
tran , & les Sénateurs les plus puiflans , 
les Marquis de Tofcàne &: les Comtes de- 
Tufcule 5 tinrent le Siège apoftolique 
x)éfordrcs. dans une longue fervitude. Les Papes des 
neuvième &. dixième fîèclcs furent in- 
fultés, emprifonnes Scafiaffinés parleurs 
Tyrans; & lorqu'on les dépouilloit dc% 
domaines qui dépendoient de leur églife, 
telle étoit leur indigence que non feu- 

— M l, I .1 ■ Il ■■ Il ■ 

•n doit la confulter , ainfî que les J^m\^\ts de Muratori , 
fur réleftion & la confirmation de vchaque Pape, 
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Icment. ils ne pouvoiehc pas fou tenir 
rétaç d'un Prince^ maïs qu'ils ne. pou- 
voient pas même exercer la charité d'ua 
Prêtre ( 1 2 S).Le crédit qu'eurent alors deux 
fœurs proftituëes, Maroz^ia & Tiiéodora^ 
ëtpicifqndé fur leurs richeiles &-ftir leur? 
beauté, fur leurs intrigues antoureufes 
ou politiques : elles donnoie^it la mitre 
romaine, aux, plus infatigables de- leurs 
amans , & leur règne ( 119 ) a pu 



"•^i^ip^" 



"(128) L'Hifteire & la Légaron de Lîutprand^ Voyez 
p.'44o — 4$o — 47 1 — 476 — 479 , Set. ) peignent arec 
ctnlcut ropprcfTfon éc- les victes du Clergé de Rome 
au^ dixième (iéde ; 8e il cft' affèz bizarre de voir Aîu- 
l^tori adoupiflant les inveûivcs de Bâronius contre 
les Papes. Mais il faut obferycr que ces Papes avelcht 
été choîfîs non par les Cardinaux , mais par des Laïques. 

(129) L'époque 6\i Von place la Pajjeffe Jeanûc c(l 
un psu antérieure à celle de Théodora & de Mirozia ; 
&' les deux années de Ton règne imaginaire ^font* in- 
férées entre Léon IV & Benoît lîL An^ftafe^ leur 
contemporain , ne laiffe aucun intervalle entre h mort 
de Léon ScTélévation de Benoît (iiiido, mox. p. 247)- . 
L'exaôe Chronologie de Pagi , de Muratori & de* ' 
Leibnitz fixe cesdetix événémens à Tahnèc 857. 
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faire naître dans les fiècles d'igno- 
rance (150) la fable (131) d*unc Pa- 
pcflc (132). Un bâtard de Marozîa, un de 

» I I I H I II I 

(13 e) Les Auteurs qui foutiennexit qu'il y a eu une 
PapefTe Jeanne , produlfent 150 témoins, ou plutôt 
150 échos du quatorzième , du quinzième & du fei-*. 
zième fiècles. En multipliant ainfi les témoignages » ils 
fourniflent une preure contre eux & contre la Légende » 
puifque tous les Ecrivains fans exception auroient duf 
raconter ou indiq^Mr une hiftoire fi curieufe. Un fait 
fi récent auroît fait une double impreffion fur oeux 
du neuvième & du dixième fiècles. Photius aur«it-U 
négligé une pareille accufation ? Liutprand auroit-il ou- 
blié un pareil fcaadale ? Ce n'eft pas la peine de dif-, 
cqter les diverfes éditions de Martinos Tolonus , d& 
Sigebert de Gemblours, ou même de Marianus Scotus> 
mais le pafiage de la Papefle Jeanne inféré par furprife 
dans quelques manufcrits & éditions du Romain Anaf^ 
tafe , eft d'uae faufTeté palpable. 

(13O Au refte, je ne dirai pas que cette Hiftoire 
cft incroyable. Suppofons que le fameu^: Chevalier 
François ( Mell«. d*£on) , qui de nos jours a fait tant 
de bruit y foit né en Italie, ft qu'il ait été élevé dans 
TEglife : le mérite ou la fortune auroient pu l'élever 
fur le trône de Saint Pierre : elle auroitpu fe livrer à 
l'amour & accoucher au milieu d'une proceffion^ 

' (132) Jiif(qu'à la rëformatlon, on répéta & on crut 
ce conte » fans que perfonne en fût révolt4; 9c laftatue 
de la Papeflc Jeanne fe trouva long-temps parmi celle» 

fcs 
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fcs petits fils ôc «n de fcs arrière-petit filsj 

descendant du bâtar^i^ montèrent fut b 

trône 4e Saint Pierre., &: ce fuc à l'^gc dé 

dix-neuf ans que le fécond de tes trois re& 

pedables Sujets devint le Chef de TEglifc 

latine. Sa jeuxiefle & fon âge mur répons 

diteijit à la belle éducation qu'il avoit 

j:eçae ; &. la foule des pèlerins qui arrir 

voient 4 Rome, pouvoir attefter h vérité 

des acctiratrons qu'on ^ornria contre lui ^ 

dans un Synode romain £c en préfencç 

d'Othon le Graind. Ce Pape j xjui portoiç 

le nom de Jean XII , renonça à i'habit 8c 

aux bienféanccs de fon état; il avoir le$ 

iuœurs d un Soldat ; il faifoit un ufagc 

immodéré du ?i|ij U jfe plailoit tiu rni- 

»— — M*^— ll f ■ I »l ' I I I î I II ' ■ I I II ■ Il ■ I ■ «. l ^ i l II !■ » !■ 
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des Papes dans lacathédl^le deS«enhe (PagFî Critîca^ 
h 3 9 p- 614 — 6i6 ). Ce j^^man a été bien anéanti 
par deux Proteftans très - éclairés , Blondel & Ôajrfe 
tDiôionnaire Critique , Art. P À p i s s e , P ôL'o nus; 
"Blondel); mais cette ciitiçnc équikaWe <6t gééércufe 
fcandalifa leurs frères. Spànhieim & Lth^nt J^ayent 
de maintenir ce miférable objet de ctntroverfe 5 & 
jMosheim lui-même veux bien eïiçdre cqnfervec dei 
Routes (p^ 2S9). 
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lieu da carnage èc des incendies ^ oii ■àiJ 
jca te à. là cltAiOre. Ohi lui ffeprochoic àeê 
àùcs publics de fimooie, qui pouvoienfc 
être la fuite de fadécrcfie; 8c fi,c'omftîè 
on le dit, il invoqua Jupîcfer Se V'énusv 
ce ne fut peut-être qu'en plaifantanti 
Màî's les Hiftoriens racontêht que ce di-i 
gne petit-fils de Maioria avoîc publique^ 
jmenc des liaifonB d'adultère aVec leS 
Matrones de Rome ,■ que le palais de 
latran devint une école dé proftîtutiotii 
te que fes attentats Cçntre h piideiirdci 
vierges ^ des veuves j empêclioienc lei 
femmes d'aller faire lèuts dévotions au 
tombeau de Saint Piei-re, où, félon l'cic- 
prcffion id'un de ces Hiftoriiéns , elles, crai- 
gnoienc d'être violées par fon Acceffètrri - 
au miliea de- leurs pïrères (133). Les Pro- 



Sjr ces pbomimbÎQS Pontifes ; mais anic 
yepx d'iinPhilofophc, les vices çlu Clergé 
fonc^Enoins dAngcjrcHK qtfe fçs Vertus *; 
Ap-^^Sf de Ipag^.fçaôciales^ le fiége apof- 
.tolinue rue mûfi-éic relevé par raiifténcé RcTornie&: 

. î . Sw»- . 1 J^ . .. V-. . prétentions 

& iç zèle de Grégoire Vïl Ce Moine acmiifci • 
ao^bifietix s'occupa toute la vio de l'cxé- «^c.. 
tiiçion jiç deux pp^eçs; i^. il ne cefla 
- de jrrayailler à fixçr dans le coilége des . 
Cardinaux^ là liberté & Tindépi^-ndancc: 
de réii^clîon du Pape ^ & à écalilir pouç 
jamàb les droKS ou 1 ururpAtioû des £01- 
peréuJ'5 ^ di> Peï*^^ Roriiàih fur cet 
obj^ct j 1^. à dontser & à reprendre l'JEm- 
bire 4'^Occident , comme un fef ou bé- ~ 
aéfice(i34) de. rjpglifç^ Se à étendre fi 

; -_ . = -— : -i L—— ^-^ 

ffert'à la conduite '$c «aià ' lii>erikiage dé Jeân XII ^ 

) * Gibbon le trcJmpe. L'eicemplc dd la vertu cft 
toujours m\\t.NÔté dé Boulàru: 

-(454) S'il faut citer un nouvel exemple des maux 
qq'c^t i^rodutts les mms éouivôques^ nous citerons le 
benjjicium { Djcan^" , t. î , p. 617 , &c. ), que le Pape 
accorda à TEmpcreur Frédé'iic I^ puifqtfe le terme 
jatin pouvoir fignifi€?r un fisf légal , ou une fimplefa- 
v«nr , un bienfait. Voyez Schmidt.Hift, des Allemands ^ 

Gif 
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/domination cemporellc fur les Rois 5c 
les royau mes de la terre. Après cinquante 
années de combat, la première de ces 
ppérations fe trouva achevée , d'après 
Tappui de l'Ordre eceléfiaftique, dont la 
liberté étoit liée à celle de, leur chef. 
Mais la féconde, qui eut d'abord des fuccès 
en quelques points 8c qui fcmbla réuffir 
en entier, efluya une vigoureufe réfif- 
tance de la puifTance civile , & elle a 
enfin été arrêtée par les progrès de fa 
raifon humaine. 
Autorité; Lors de la renaiflancc de TEmpire de 
p^u^'^Tr: Rome , l'Evêque ni le Peuple ne purent 
mir * *^' donner à Charlemagne ou à Ôthon les 
provinces qui s'étoient perdues, comme 
on les a voit acquifeç , par le fort des 
armes. Mais les Romains étoient libres 
' de fc choifir un maître , & le pouvoir 
' ' délégué au Patrice fut accordé d'une 
: manière irrévocable aux Empere urs Fran- 

t . o lot - 408. Pfeffel . Abrégé Chronologique , 
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çois & Saxons. Lçs Annales interrompyes 
de ces temps (135) cpnfcrvent le fouve- 
nir du palais, de laMonnoie, du Tribu- 
nal Se desEdics de ces Princes, Elles par^ 
lent auffi du glaive de la judice, dont 1« 
Préfet de la ville a fait ufagc jùfqu'au 
treizième fiècle , en vertu des pouvoirs 
reçus des Céfars (136). Ces droits de 
Souverains, attaqués par les artifices des- 
Papes &c la violence du Peuple , fe per- 
dirent. Les fucceffcurs de Cbarlemagne^ 
contenu àcs titres d'Empereur & d'Au- 
gufte, négligèrent de maintenir cettç 
jurifdiâtion locale i dans des temps de 
profpérité , des objets plus féduifans oc- 
/cuppient leur ambition , & lors de la 

(155) Voyez fur les opératiops des Émperçyrs k 
Rome & dans ritalîé , Sigonius , de Regno Itatias j ' 
Opp. t. 1 , avec des notes de Saxius , & les Annales 
de Muratorî, ^ui aaroit ptt faire di^s renvois plus . 
préets aux Afateurs contenus dans fa grandç coUediop» 

(136) Voyez la Differtion de Le Blanc, à la fin de 
fon Traité des Monnoies de France , où il fait connoître 
quelques niOQnoies romaines des Empereurs Franr 

çois. / ' 

G*« ■ 
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décadence & de la divifiàn' d^ VÇnvpîre^ 

fé foin dé défendre' léufs provinces' hëré-^ 

Révo^te^'AS dlifarrbs a^.fofba leur attention. Au ftiilieu 

becic, A. D. . ; \ . .,.,.' 

^.ih ■ de^ dcfordres de rir^lie, la famcuie Ma^ 
TOZfia *détcrmin^ un des ururpaceiirî à^ 
yëpoufer, & Ja fak^on dç çetce femïïiè 
^frtraduific Hiunics'V^^^ ^^^ Bourgogne j^ 
diiné îe Mole d'Adrtén, ouChârc^'u Î;>'aint4 
Ange, qui doniîne'îà p^rte principale & 
une des tptrées deîlbme. Alberic, qu^'eîiè 
^voic èiT d'an de fes yrëtnîcrs maris , fut 
coiin'cirnt d'ajfîîfter^a'u l^anquet nupnal , 
èiC" cbnîme il feifoitî fon fervicé maîc-ré 
lui 8ç de mauvarfe graoe, ion heau-pèrc 
le frappa. Ce coup produifît une révolu*, 
^ iion. »3 Romains V s'écria- le jeune hom- 
me, w vous éricr-Tadîs jes Maîrre à^ 
» M onde ^ &: tes'Btiu^uiçnons éroienc 
' . p alors Jes plus ab|e^s,<J^, vos efclaves^ 
n Jlsrèg.nençmaintenaM ces fauvages avi-^ 
'ïV des /qui ont tant del^riïFalicé, & Tou-t * 
n tràge que je vie^is de reccvoii:' ej^_ 
n le commencemenç d® votre fervin 
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I? tudc (i 37) «.* On fonne le'tocfin, .& 
tous \ç$ qij^^çrers de la ville poururçoc 
ai» ^rmçs : Ics^ jB^ourguignpns feréçirèrçnt 
honteufçfps^ gc à pas précipités : Albe- 
riç emprifapna» ^*tro^ia fa mère j, & ré- 
^^ifit fop frère , Ip P^pie Jean ^^I, à l'exer-- 
çjce de içs; f^nfjbion? fpirifMellps. Ilgoft- 
f^ma Rome pji;? 4^ vingt a^s. ^ycç Ip^ 
jtirjre ilp Pjrinœj oit d<c que pour fatis- 
/aire .les droits- du Peuple , il rétablie 

/j4ls &ç ^ ,Jr^^ps. Oitavieni; foa fiis 
^ fon héritier, grij: ayec Jf |îoiiçifîcat 
Iç pom 4ç 'Jçf^n ^5X^1} ; haree|é par les 
J?pj^ces jLgipb^^ds, aiqfi qiji^ fon pré- 
44ei£fl^ur^ jj'çhefchft un lib(ér^ei}r de TE- 
^lijfe ôC dp If ^jépiiblîque, 5ft ayapt reiçwt 

'r ■ ■ • . 

* (157) R:>rn.anôrum kliquando ftrvi yfiflkci'SoUrgundio^ 
f^f , Romanis ip\p^rmt ?..,* RonianA urhis fl^i^mas a^, 
tqntam ejl fii^ltitii^m duSla. , ut tn^rctricu^ etiam imperio 
/^ir^Éf^ ? ( Liùtprand » 1. 3 , c. 12 , p. '450 ). Sigoriias 
< I. 6 , p. 400 > aflure d'une maDî^e po&tivt qu*Q9- 
rètnWit k ConAïlat s mais dans les vieux Auteurs ^ 
i^beriç eft appelé pli^sÇ^uy^ût Princeps Rùmaiioaiw^ ^ 
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fur cet objet des fervices d'Othott, ît 
lui donna la dignité impériale pour ré-^ 
çompéttfe. Mais le Saxon étoit impé- 
rieux , & les Romains étoient impar'iens 2 
loU de la cérémonie du couronnement^ 
unclutte fecrète de la prérogative royale 
^ de la liberté infpira des craintes ; & 
Grhdn> qui craignoit d*être attaqué fié 
aflafluié au pied de l'autel , ordonna 4 
. fon Porte-glaive de ^e pas s'élotgnet de 
ouj^apc^ fà pérfonne (138). Avant de repaflfer les 
^9^7- Alpes, PEmpercur punit k révolte dà 
ipeuplc & Pingratirude de Jean XII. Le 
Pape fbt dépofé dans un Synode , le Pré^ 
fet fut traîné fur un âne au mHicu de 
tous' le* quattiets de la ville , te après 
avoir été fuftigé , on le jeta au fond 
d*un cachots treize des Citoyens les plus 
coupables <*xpirèrent fur Un gibeç ; d'au- 
tres furent mutilés ou bannis, & lef 
îinciennes Lpix de Tbépdofe & de Juf- 
tinien }uftifîèrent les cbâtimcns. La voix 
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(T;8)-DitBUr, p. }54 , 4pud Schiçldt , t. %^ 
f- 439, ' ' ' 
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^^utlique a reproché au fécond Ôthon 
Vn attentat où Ton trouve de la cruau^ 
té & de la perfidie, le niaflacre des ' 
Sénateurs qu'il avoit invités à fa table^, 
fotis lapparencc de rhofpitalité & de la- 
îpitlé (I39). Durant la minorité d*0- ^ 
^tbdn III fon fils, Rome fit une tentative 
yîgoureufe pour fecouer le joug des 
Saxons, & le Conful Crefcence fut Iç 
Brutus de la Républic|uc, De la condi- thiGonftJî 
tlon de ou)et & d exile, a parvint deux A.p,>^n 
fois au commandement dq la ville ; il 
ppprima, chafla, dréa àts Papes, & il 
forma une confpiratîon pour rétablir Tau- 
torité des Empereurs Grecs. Il foqtint 
iin fîége opiniâtre dans le Château Saint- 
Ange ; 'mais s'étant laifiTé féduîre par une 
promefle de sûreté , il fut pendu , & on 
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(159) Ce ftnglant feftifi fe trouve décrit en vers 
Léonins , dans le Panthéon de Godefroy de Viterbe 
( Script. IjaL t. 7, p.^ 43^, 4Î7 )> qui vécut fur la fin 
dii douzième fièclc ( Fahrîcins «^ Bfbtiot. Latin. Med. 
& înfîmi -^vi , t. 3 , p. 69 , E lit. Manfi ) ; niab Mu- 
rarorî ( Annali , t, 8 , p. 177) fufpeôe avec raifon 
fois têtnoigoage , cjfxx en a.impofé à Sigonius. 
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leur intérêt , des pays éloignés 6c des Na^ 
lions étrangères. Un torrent de Barbares 
peut paffer fur la terre; mais pour main- 
tenir un Empire étendu, il faut un fyftê* 
me approfondi de politique &: d'opprcf-» 
fion^ 11 doit y avoir au centre un pouvoir 
abfolu qui agîfle avec rapidité , & qui 
foit fertile -en réflources ; une communi-«- 
cation facile & prompte avec les extré- 
mités;' des fortifications pour réprimer 
Jes premiers mouvemens des rebelles ; 
une adminiftration réguliçrc capable dç 
protéger & de punir, & une armée bien 
difciplinécquipuifleinfpirerlacraintefans 
exciter le mécontentement & le défefpoir. 
Les Céf^rs de l'Allemagne, qui vou- 
loient réduire en. fervitude le royaJume 
d'Italie , fe trou voient dans une pofitioti 
bien différente. Leur domaine patrimo-^ 
niai fe prolongeoit le long du Rhin , & 
ils étoient difperfés en diverfes provin- 
ccç ; mars l'imprudence ou la détrefle dç 
plufieurs Princes avoienc aliéné ce riche 
héritage, & le revenu qu'ils tirèrent d'un 
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«xcrcicc minutieux & vcxatoire <lc leur* 
prérogative, fuffiroic à peine à l^entre- 
tien <ie leur maifori. Ils n'avoienc d'au- 
tres troupes que kurs vaffaux, qui, fer- 
vant fous fa baonîère d après la nature de 
leurs fiefs, & d'après leur volonté, paf- 
fbient les Alpes avec répugnance; fe per- 
mettoient des rapines fie des défordriss, , 
*c défèrtoient fouvcnt avant la 6n^ de la 
campagne. Lé climat de l'Italie en détrui* 
foit des arniées entières ; ceux qui échap* 
poient à foil inHucnce meurtnère , repor- 
toicnt dans leur patrie les oflemcns de 
leurs Princes & de leurs Nobles (142) ; 
ils imputoient quelquefois l'iefFet de leur 
intempérance à la perfidie & à la mé- 
chanceté des Italiens , qui fe réjouifToîent 
â la fin dcis maux des Barbares. Cette ty- 
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(142) Après ies^voîr fait bouillâr. Les vâfes deiUnés 
à cet objet étoient au nombre des uftenfiles du voya^* 
gç; & un Germain qui faifoic bouillir les os de fon 
frère dans url de ces vafts , le'promettott à fon ami 
lorfcwM ?uroit'fervi pour les ricns.«(;Schmtdt, t. 3 ^ 
p. 4^J , 424 .). Lé mèiîie Ayteur obferve que toutç 1^ 
jTgue faxone .s*^teigrtit cà lulie ( t. a , p. 440 X 
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d UH €»cès grave à égajliïé contré le$ pe**? 
tks Tyrans de cepays; riffut^d^ la qiacrcHd 
n^it^réreiroit^pap beaucoiup fcP^supb , 6c 
elle dpiçaujbjard'h'iai peu intérpflet Je Lcc^^ 
teuTi Mais aux oniîiqffl^ & douzième fiè^. 
clcS:, les Lombards rôftvct^èrqiient Je flara-* 
beau de rioduftrje ba de la li-berté ; & Jeist 
• Républi-qucB de la Toicane imiçèreiiteofia 
ce génépelix; exeipple; Les villes d'Italie 
avoieat toi) jourç confcrvë une forte dégoy-^ 
Tera^aient-paunicipal i ^ lçs»iEmpereurs 
qifli vx;>iilpi€fnt ppl^oier u-ne b,%rrière de Pl^- 
béiensà l'indépendance 4e U NoblelTejktti- 
àccordèrerî^t des privilèges. Mais le rapidô 
prdgrès (Je ççs Commonautcs^ & les ex-:^ 
te4:ii^p.i&5 qii'^lles donnoiçnt chaque jour 
à leur po\ivoir, n'ciic, d'autre caufe que 
la multitude & l'énergie de leurs Alem- 
bres (143)* La |uri(diclioii de chaque viild 

é ~ I - I > ■ I " I II ■ I «ir 

043>Otbon, Evêque de Freyfingue» rio^s a laifTé' 
un p^fljigc iiifipori|nt fur les ▼illes d'Italie (I. 2, 
c. i-j-,fîïi Scjcîpt^ ItaU t.* 6, p. 707 — 710 ), & Mura- 
ton ( Antu]uU«U. I(aK J^ediiiEvi 9 1. 4, Diflett. 45 -^ ^ i^ 



\ 



értibrâflfoifc tôtrtè l'ëtjendue d'an Diocèfe 
OÙ d*Un Dîfttift : celte des Evêques^ des 
M^tquis & des CéWires fut anéantie, ite 
I^sNùbl&^qui aVbient le plus <fe fierté, 
fe foifrèmnt perfuadcr ou furent c©n^ 
tr=aiiitîi d'âbandbfttjet^ leui-s cMteâux foli* 
fcaîtts ^ & cfe pVend^ li qualité -pkisfaono-» 
ràWede CîtôyfehS & dô MagiftràR. L'au> 
tëfité légiflative a|>pàrtenoît à TAllem- 
blée génëïàtej rttkft le pouvoir exécutif 
éVoîc ^èfttte les mâî^i de trois Gx>ivfdls î 
cjtk-on-'tirbît :Knttir6l<«rnent des trois Or^ 
drcs-dti i^apitahie^,^ dfcs ValV<iJ^urn[\^^) 
Bc dés Ooïtiirtunés qu*oh comptok dàn^ 
Ik RépuMiquie. Cteaéun fe ïrckjvârA âflur 
jetti aux mêmes Loix , rAgricukuTe-Sc k-. 
CofiHttercè *fe ranltteercnt peu 4 peu ; 



■♦ ( 



p. _t -^^75, Aflnal. t. 8 , 9 , lo ), «expliqué ^riaire- 
ÎHOiiC la ii»fia)B£e ^ le ç r^gï^ & ÏP ^uvernement de 
pcs ICépubliqués* \ . . 

> (144) Voyoï for CCS thres, Seld^ ( Titte of hon- 

novr, vol, 3,^ru « , p. 488 ), Ducange ( Gloff. 

Xarin. t. a, ,p. fl^Ov^«. 6>îp# 7^6 ), & S**(U-Mari; 

( Abrégé Chronologique , t* 2 , p* 7^^^. , . ~ 4 
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mais U préfëncc du danger entretenoit 
le caractère guerrier des Lombards, fie 
dès qu'on fonnoit le tociîn ou quoa 
arboroit le drapeau (141)5 les portes de 
' la ville verfoienc une groupe nombreufa 

& intrépide, fi zélée pour Tes iûcérêts, 
qu'elle (e fournit bientôt à la difcipline 
des armes^ L'oi-gùeil dçs Céfars fut t«r* 
rafTéau piôd de cçs conquêtes populaires, 
Se l'indomptable génie, de la liberté triom- 
pha des deux Frédérics , les deux plus 
grands Princes du mbyen âge : le pre- 
mier avoit peut-être pluéi de talens mili* 
Jitaires, mais le fécond étoit fifirémenç 
plus; habile dans les arts de la paix 25 
dans les Lettres. 
Fré<iéHc I , Frédéric I ^ voulant rétablir l'éclat de 
*/iyo!'"^la pourpre, envahit les Républi(|ucs de 
la Lombardie avec Tadrellè d'un homme 
d'Etat , la valeur d'un Soldat 6c la cruauté 

(145) Les Lombards inventèrent le earocium^ éten- 
dard placé fur un chaHot attelé de boeufs ( Ducange ; 
t. », p. 194^ 19; ; Muratorl , ^tiquhat. t. 2, Differt; 
#6. p. 489-^493 )• 

d^ia 
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tî^drï Tyran, leS Paridc£tes. qu'on avoîfi 
cHcoiïtéfWS depaîs peu, rcnouvelèrenc 
une fciénce très*. favorable âU dcfpotifme^ 
& !ci lâcfics Jûrifconfultes déclarèrent 
rEfnperéuf maître abfolu de la vie éc 
de la prof)riété dé (es Sujets, La Dïèté 
dé Rôncaglia reconnut fes préïogatîves 
royales dans un fens rtioins odieux ,• le 
revenu de rïtaïie fut fixé àfoixante mille 
marcs d'afgent (24e), niais les extorfiond 
des Officiers dé ti(c donnèrent à ces 
impôts une étendue indéfinie. Il réduific 
par la terreur ou la force de fes armés 
les villes qui fc montrèrent .obftinées t 
il livra leà captifs au, Bourreau, ou les fie 
J)érir à la bouche de fes machines de 
guerre (1 47) : après le fiége &; la reddition 
de Milan ^ il fit rafer les édifices de cette 

•— r '• ' — -• 

(«46^ GuntJicr LiguiinuS, L Viii, 584 & fuîy. apud 
Schmidt , t. 3 , p. 399» -^ 

( 147) Solus Imperaior faciem fuani firmavu ut petràih 
( Burcatd. de Excidio Mediôlahi, Script, ftaj. t. 6, 
p. 917 ). Ce volume de Muratori renferme les ori- 
ginaux de rHiftoire d^ Frédéric I , qu'il fatit com]^^ét 
gaux écrits its Germains & des Lombards i en n'ou** 

T9mtXUl H 
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belle capitale; il en tira trois cents otages 
qu^l envoya en Allemagne, & leshabitaps 
aflTujetis au joug de Tinflexible vainqueur, 
furent difperfés dans quatre villages. 
Milan ne tarda pas à fe relever ^ & la 
ligue de Lombardie. fut cimentée par la 
détreffe ; Venife, le Pape Alexandre III 
& j'EmpereurjGrec en défendirent les in- 
térêts : cette grande fabrique du defpo- 
tlfme qui avoir coûté tant de travaipc, 
fut renverfée en un jour, &dans le»traité 
de Conftance, Frédéric fîgna avec quel- 
ques réferves la liberté de vingt quatre 
villes. Ces villes avoicnt acquis toute 
leur vigueur & toute leur maturité lorf- 
quelles luttèrent contre fon petit-fils, 
mais des a van rages perfonncls & parti- 
Frédéric ir, culiers diftineuoient Frédéric II (14S). Sa 
^•. naillance'&: (on éducation k recommau- 



A 



— . . . , j-y— 

bliant pas la pofitlan & les préjugés de chacun de ces 
Ecrivains. • * 

, (148^ Voyez fur rififtoire <fe>réd<5ric II.& la 
Maifon du Souabe à Naplcs , Giannonc , Iftoria Civile , 
t. a, 1. 14 -r- 19. 
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dèrcnt aux Italiens, & durant Timpla- 
cable difcorde de la fa£bîon des Gibelins- 
&: de celle des Guelfes, les premiers 
s'attachèrent à TEmpereur, tandis que 
les féconds arborèrent la bannière delà 
liberté & de TEglife. La 'Cour de Rome 
s ecoit oubliée , lorfqu elle permit à Hen- 
ri VI de podéderen même temps l'Empire 
6c les royaumes de Naples& de Sicile; ÔC 
Frédéric II fon fils tira de ces * Etats 
héréditaires de grandes relFources en Sol-' 
dats Se en argent. Au refte, il fut enfin 
accablé par les armes âi^s Lombards ôc. 
les foudres du Vatican ; fon* royaume, 
fut donné à un étranger, 8c fon dernier: 
rejeton fut décapité fur un lieu des; pluai 
publics de la ville de Naples. Il y eue 
un intervalle de loixante ans, durant 
' lequel on ne vit point d'Empereur en 
Italifc, & on ne fe fouvint de ce nom 
que par la vente ignominieufe des. der- 
niers reftes de la fouveraineté. ^ . dancf urf 
Les^ Barbares vainqueurs de l'Op.ent umT^JX'. 
fe plaifoient. à dcncer à leur Chef le iMoV&r 

H ij 
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• * 

nom iî'Èmperetir ; mais* ils ne voufoîcftt 
pas te revctk du dcfpotifmc de CiDnftan-* 
riiy& de Juftime». La perfonne des Get- 
ihaims écoît libre, leurs conquêtes leur 
i^parteftoienr, & ce qui animok leur 
éaraâ^èrc national, ik méprifoicnt b fer- 
tile jurifprudcnGC de Fanciênne & der 
bu nouvelle Rome. Il eût été dangereux 
& im^cile de vouloir impofcr^ un Mo- 
narque à des Citoyens armés qui ne 
pouvoient foufFrir uia: Magiftrat,. à des 
kommes audacieux qui refufoient d'o- 
feêir, & à des hoipmes puilïàns qui voU'-f 
boient commander. Les Ducs des Nations» 
ou des provinces , les Comtes des petits 
Diftridis, &4es Margraves desMarcheîs* 
& des frontières fe partagèrent TEmpire 
de Charlemagne &; d'Othon^ & réuni- 
rent toute l'autorité civile & militaire 
qu'on avoir déléguée aux Lieutenans'des 
premiers Céfars. Les Gouverneurs ro- 
mains, Soldats de fortune pour la plu- 
part, féduifîrent leurs mercenaires lé- 
gions ^ ils prirent la pour,pre impériale^ 
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^ échouèrent ou réuflirenc <ian3 le\^ 
révolte fans bleflf r b pouvoir' &: l'iinicié 
4u Gouvernement. Si ks Ducs ^ les Marr 
graves ^ les Comtes jde TAUem^goç 
lurept fnoîj)s audacieux dans leursi pr^«- 
rentipns^ leur iuccès fut plu^ durable ^ 
.|)lias fuiiçftç à r&ar. Au lieu d'afpîreç 
4U1 rang fuprênxe, ils travaillèrent en fç- 
içr^et k établir Lear indépendance fur .1^ 
«erriroirç qu'ils ocpupôient. Le nombre' 
df leurs domaines & dcvleurs vafTaux , 
lexemplc & Tappuî qu'ils fe donnoie^t 
mutuellement» l'intérêt commua de la 
.Npblefliî fubordonnée, lo changement 
des Princes & des f^mîlles, la minorité 
d'Oriwn. III & celle d'Othon IV> l'am- 
biciçn^des Papes & la vaine pourfuiçô 
4â$ couronnes fugitives de ritaUç&;dc 
ilQmc, fécondèrent lôurs projets- . Les 
Commandans des provinces ufurpèrcnc 
pei^à pÊu tous les at:cributs de la jurif- 
iiidîon rQyalç Ôc territoriale , U droit de 
faire la ffà'ix 8c la guerre, çeJui.de vie 
^ 4e morr, de battre mpnnoie & de 

H ilj 
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mettre des impôts, de contrader des 
alliances au dehors , & de publier les 
téglemens de rirrtérîieûr de rEtàr. Tout 
<:e qui avoir été enlevé par la violence 
leur fut ratifié p^r l'Empereur, c^uifembloit 
•accorder une grâce & qui étoit déter- 
miné par fa détrefïe: il abandonnoit fes 
"droits pour obtenir une voix dbuteûfc 
ou pour prix d'un ftrvice volontaire : H 
ne.pobvoit fans injuftice, refufer ati 
fuccelFeur ou au Légat de l'un de ces ûfttr- 
• piiteurs, ce qa'i4 avoit accordé a l'ufar- 
-pareiir lui-même; & les diffêrens -aCtes 
de domination paflagete ou locale tjue 
fît chacun d'eux, ©ht produit i'tifenfiblé- 
meht la Conftitution du Corps germa- 
nique. Dans chaque proviçce, 1b .Duc 
<5a le Comte fe trouvoic entre le trôné 
& la NoblefTe ; les Sujets de la Loi de- 
vinrent vaflaux d'un Chef particulier ^ 
&: le drapeau qu*il recevoir de ion' Sou- 
verain, il Tarboroît fouvent contre fon 
jnaître. La puînTance temporel!* du Cler- 
gé fui; favorifée ' & augrhenti^e"' par la 
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fupelftîtion ou les Vues politiques des 
dynaftîcs carlovingiennes Se faxones ^ 
qui comptoîent aveuglémenc fur (à mo- 
dération & fa fidélité; les Eyêchés d"Al- 
lemagne acquirent Tctendue & les prî-^ 
vjléges des plus vaftes domaines de l'Ordre 
militaire, & ils obtinrent même une 
fupériorité de richefles & de population. 
Auffi long-temps ique les Empereurs con- 
fervèrent la prérogative de nommer à cei 
bénéfices eccléfiaftîques & laïques^ la 
reconnoîflanCe ou Tambîtion de leurs 
amis & de leurs favoris foutînrent le 
parti de la Cour. Mais Tors de 'là que- 
relle iies îfiveftitures , ils furent privés 
de leur influence fur tes Chapitres qui 
avoieot des Evêques; lès éte£lions re- 
devinrent libres^ & le Souveraia fe trouva 
réduit au droit de recommander une 
foî^ durant fon règne à une prébende 
de chaque églife. Les Gouverneurs fë- 
Culicrs, loin d^être foumis à la volonté 
d'un fupérieur^ ne pouvoient plus être 
dépofcs que par une fentence de leurs 

H iv / 
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Pairs. Durant le prçp>,ier ^ge de la <np^ 
narchie, la. nominatiçn d'yn fils gu du- 
ché ou au comté de fon père, étoit fol- 
Jicitjée comme qne faveur; peu à peu. 
elle deviftF un ufage , & enfin on Tcxigei 
comrpe up droit. La fuçceffiop . linéale 
ç'étendoit aux branches cpllatér^les pu. 
0UX branches des femmes; les Etaw de 
TEmpire, dénomini^tion qui fut d'abord 
populaire, & qi^ finit par être légale, 
fuf ent divifés &ç aliepés par des teftamens 
^ des contrats 4p verjtç; ils pafsèrent 
bîçnçpt pour des héritages particuliers 
& tranffjijlïîbles à perpétuité , §5 on nY 
vit* plus de çommiflions publiques. I-cs 
Cpnfifçations â^ le? extinif^ions ne pou- 
voicnt pas même enrichir l'Empereur; 
4I iVavoit qu'unç an^jée poqr difppfer dti 
fîef vaçapt, ôf dans le choix 4u candi- 
dat^ iLdcvoit çonfulter U p^^te ^çqé-^ 
taie pu cçlle de la province, 
uconftiw. Après M mprç'dp Frédéric IJ, TAl- 

tion Gtrma^ ' * * ' ' ' ^ 

iii(iM9,A,D. lemagriQ étpit un monftre a cent têtes, 

Uoc fo«lç dç Pridtes ^ dç Prçlais fo 
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^fpqpoicnf les débris de l'Empire : d'in- 
nombr^Wes châteaux avoienc pour ipiîtrpf 
d/ss homipes plus difpofës à imiter Içurç 
fupériewrs <ju*à leur obéir, fleurs IxoC- 
tilitiés cpptinuellcs recevoient les noms 
de coqquête qu de . brigandage , ielon la 
mcfur^ des forces de cjiaçun d'eux. Une 
pareille aparchie étoit Tinévitable fuite 
des Loix & des mcpurs de l'Europe , 2c 
Ip roêiiîip orage mie en pièces les royau- 
mes de la France fir de l'Italie* Mais les 
villes de cette dernière contrée & les. 
VftlT^HX françois fe^ divisèrent & fe per-w 
dirpnt, tandis que l'union "des Alleinan^s 
^ produir^ fous le nom d'jEmpire, !|n grand 
iyfte/n^ de copfiédé ration. Les Dicfes d'à- 
bord fréquentes^ & enfin perpétuelles , 
ont ipaiptepn l'efpric national, ^le pou- 
voir de faire des I^èix con^ipupes à tous 
Ji?s lEpats qui en dépendent, appartient 
^x^y^ trois branches ou Collèges des %\qo* 
tewrs^ de? Princes Ôc de^ villes libres 5t 
impériales. I. On permif ajix feudataires 
Jef plus guiir^i?? Td'e^erççr ^vec un nom 
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& un rang particulier, le privilège ex- 
, clufif de choifir un Empereur Romain , 
& CCS Eleéleurs furent le Roi <ie Bo- 
hême, le Une de Saxe, le Margrave de 
Brandebourg, le Comte Palatin à\i Rhin, 
& les trois Archevêques de Mayencc , 
de Trêves & de Cologne. II. Le Collège 
des Princes & des Prélats fe débarrafla 
de la confufîon que devoit entraîner la 
multitude; ils réduîfirent \ quatre voix 
reprefentatives la longue fuite des Nobles 
indépcndans, & ils exclurent les Nobles 
ou les niembres de l'Ordre équcftrc <\\xon 
avoir vus, aînfi qu'en Pologne^ au nom- 
bre Ae foixante mille à cheval^ dans le 
champ deleleûion. III. Malgré lorguciï 
qu'infpîre la jiaiffànce & les riches do- 
maines , malgré celui que donaenc le 
glaive & la mitre, on eut la fagcfle de 
faire des Communeslatrolfièmè branche 
du pouvoir lëgiflatif, & d'après les pro- 
grès de la civilifation , elles encrèrent,, 
à peu près à la même époque, dans les 
Semblées nationales de la France , de 
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VAngleterre & de rAHemagne. Là ligué 
ànféatique maîcrifoît le commerce &c la 
navigation du Nord; les confédérés du 
Rhin afTuroient la* paix & la communi- 
cation de rinrériéur de TAllemagne: les 
villes ont^confervé une influence propor- 
tionnée à leurs richefîcs St à leur poli- 
tique, & leur négative annulle encore 
hs réfolutions des deux Collèges fupé- 
rieurs, c'eft-à-dire de celui des EIc£teurs 
ic de celui des Princes (149). 



1 



(149) Dans rimmenfe labyrinthe du Droit public 

tf AUçmagne , je doisViter un feiil Auteur, ou en citer 

mille 5 & j'aime mieux adopter un feuî guide fidèle , 

que trànfcrire fur parole une*multîtude de noms 8c 

et paflàges. Ce guide eft M. PfefFel , Auteur du nou-* 

-vtl Abrégé Chronologique de rWftoire & du Droit public 

d'AlUmagne ^ Paris 1776, 2 toL in-4^. Ccft à mon 

-tvis la meilleure Hiftoire légale & confti tu tîonnelle 

qu'on ait publiée dans ;iucùne cpntrée., H a faifi les faits 

les plus intéreflans avec beaucoup de jufteffe. & de 

/avoir : il a riiabitade de 1^ reflcrrer dans un petit 

cfpace ; d'aprcs •fa méthode chronologique , ils fe 

tro^vtnx bien claff»s & chacun à leur place; & un 

index fait avec foin les préfente fous des points de vue 

généraux. Cet Ouvrage, quoique moins parfait, lorf- 

qu'il parut d'abord , a fervi beaucoup au Dodteur Ro-' 
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«ttWdf • ^'^ **» quatorzième fiècle qu'il faut 

chïïi"iv ^^'"^ ^*"* *<*"*^ ^®" j*^""^ ^* fituation êc 

îl^J" Ï^ contraftc de rEmpirp Ronuin d'Al-r 

lemagpe, kqucl> exCeprè les bords (I4 

Rhin & 4^ Dapube^ ne pofTëdoijC pa^ 

une fewle des provinces de Trajan & de 

/Donftantin. *Ceç Prinççs avoient pour 

fuccefleurs lc« Comtes de Hapsbourg, dç 

J^afl^M^ de Xs)x%çtahow^ & de Schvarr- 

. .zenbourg: TEroperepr Henri VII promit 

à Ton fil:{ la cpqronnc de Bohême» fiC 

Charles IV, fon petit-fils, avoir reçu le 

jour chez un Peuple quç les Allemands 

eux-mêmçs.traitoienc de Barbare (150). 



; ^ . 

.bcrtfon, pour cortç cxquiflc de mwit de -.nutee ou 
il trace jufqu'aux changemens qu'a fubis le Corps ger- 
manique dans les temps modernes. Tzx aiiffi confuM 
le Corpus HifiorUGermêntciiii Struvius , &av6c d^aur 
cane plus de fruit, que cette ^okimineufe compUaiioa 
rapporte à chaque page les xAtcs originaux.'. 

P (1*50) Au refte, Charles IV perfonnellement tie 
doit pas être regardé comme un Çarbare, Après avoir 
* été élevé à Paris » il reprit i'ufage du bohémien f fa 
Langue naturelle « & il parloit & écrivoit avec la mémo 
fAciiité^ le françois, le latin ^ ritalien & ralUmanl 
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Après l'excommunication de louîs de 
.Bavière, fcs Papes , qui ^ malgré leur exil 
ou leur captivité dans le comté d*AvK 
gnon , afFcâÉoicnt de difpofcr àt% royau- 
mes de la terre, lui donnèrcûc ou fui 
promirent 1 Empire'qui fe trquvoit vacant. 
La mort de fcs compétiteurs lui procura 
les voix du Coîlége élecîloral, & il fut 
unanimement reconnu Roi des flomains 
& futur Empv^ur, titre qu'on profti- 
tuoit alors aux Céfars deja Germanie 
& a ceux de la Grèce, L'Empereur d'Al- 
lemagne n*étoit que le Magiftrat élcdif 
Se fans pouvoir d'une ariftocratie* dé 
Princes qui ne lui avoient pas laiffé un 
tillage dont il pût fe dire Je maître. La 
plus utile de (es prérogatives étoit le 
'^roit de préfîder le Sénat de la Natioji 
qui s'afFembloît d'après (es lettres de con- 
vocation, & d y faire les prôpofîtion«' 
qu'il croiroit utiles au bien public, tt 

(Stnivius, p. 615 , 6itf ). Pétrarque ea{KHietOt4ottr$ 
corame d'ua Priiic« paii & édairé» 
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fon royaume de Bohetne^ moips opulent 
que la ville de Nuremberg ♦fîtuée aux cti- 
}«irons, formoir la bafc la plus folide de 
fon pouvoir, -& la.fource la plus ricRc 
de fon revenu. L'armée avec laquelle il 
pafla les Alpes, n'écoic* compofée que 
de trois cents Cavaliers. Il fut couronné 
drans la cathédrale de St.-Ambroife, avec 
la couronne de fer que la tradition attri- 
buoîc à la monarchie des Lombards; 
mai^ on ne Jui permit quune fuite peu 
nombreufe-, les portes de la ville fe fer-* 
mèrentfur lui, & les armes des Vifcomtis 
auxquels il afTura la fouveraineté de Mi-^ 
lan , retinrent le Roi d'Italie dans une 
force de captivité. Il fut couronné une 
féconde fois au Vatican, avec la cou- 
rbnne d'or de l'Empire; mais pour fe- 
conformer à un iircicle d'un traité fecret, 
l'Empereur Romain (c recira fans palier 
une leulc nuit dans Tenctinte de Rome. 

L'éloquent Pétrarque ( 1 5 i), qui, entraîné 

■ I ■ ■ ' ■■ — -^ 1 1 ' - 

(151) L'expédition de Cîrr'cs IV a été décrite ptr 
les Hîfloricns d'Allemagne & d'Italie , & fe trwivc' 
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parfon imagination, voyoit déjà rccom- 
' mcnccr la" gloire du Ca^picole, déplore 
& accufe la fuite ignominieufe du Prince 
Bohémien i & Ton peut obferver que TEm- 
pcrcur n'excrçoit foa autorité que par 
^ la vente "des privilèges &t des titres. L'or 
de ritalic aflura Téle^tion de fpn fils : 
telle étoit la honteufe pauvreté, de cet 
Empereur Romain, quan Boucher Tar- 
rêta dans les rues de Rome, & quon 
retînt fa perfonne dans une hôtellerie 
pour caurion ou ptur otage de ce qu'il 
avoir dépenfé. 

'Do cette fcène d'humiliation portons son hfh. 
nos regards fur Tapparerite majefté que * *^^ * 
déploya Charles IV dans les Diètes de 
TEmpire. La bulle d'or qui fixa la conF- 
tîrution germanique, préfente le ftyle 
d'un Souverain ou d'unLégiflateur. Cent 



peinte d'une msLniére très-animée &' trés-cataâe dans' 
les Mémoires fur la Vie de Pétrarque , t. j , p. 376 — 430 , 
par TAbbe de Sade , Ouvrage curieux , & dont aucun 
Lcâeuf qui réunit le goûc 6c T^Tprit de recherches , 
ne blâmera la proUxiié. 
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Princes fo' cotirboiérrc devant fon tr^ùê^ 
& 'relevoiene leur dignité par les 
hommages volantaires qu^Hs accot- 
doieftt à leur Chef ou à leur Mîftiftr^. 
Les fept Eleftcurs, fes .Grands- Officiel 
héréditaires, qui par leur rang & Fcurs titres • 
égaloient les Rois , fervoient au banquet 
impérial. Les Archevêques de Rfayencc^ 
de Trêves & dfe Cologne, Archichan-* 
celiers perpétuels de T Allemagne , dé 
ritalie & dé la contrée d'Arles, porcôicnÉ 
eii grand appareil tes féaux du tripla 
royaume. Le Grand-Maréchal , qiri cxer-« 
çoit fes fonâ:ions à cheval, tenoit ua 
boifleau d^argent rempli de grains d'avoi-* 
fie qu'il verfoit par terre, & auffi-tôt 
après il mcttoit pied à terre pour réi 
gler Tordre des convives. Le Grand-In-^ 
fendant , le Comte Palatin du Rhin,^ 
dpportoit les plats for la table. Après 
le repas, le Grand-ChaipbcUan, le Mar- 
grave de Brandebotfrg , fe préfentoit avec 
Taiguière & un baffin d*or, & donnoit à 
laver. Le Roi de Bohême étoit représenté 

en 
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tn qualité de Grand-Echànfon y par le 
ftèrc de TEmpereur, c'eft- à-dire par le 
Duc de Luxembourg & de Brabant ; & 
pour terminer la cérémonie, les Grands* 
Officiers de là chafle ^ avec des cors &c 
des chiens, introduifoient un fanglier Se 
un cerf (152). La fuprématie de l'Empe- 
reur ne fe bornoit pas à l'Allemagne ; 
les Monarques héréditaires des autres 
contrées de l'Europe avouoient la préé- 
minence de fon rang & de fa dignités 
il étoit le premier dçs Princes Chrétiens 
Se le chef temporel de la grande Répu-^ 
blique d'Occident (i 53) : il prenoic dès 
long-temps le titre de majefté, & il dif- 
putoîtau Pape le droit éminent de créet 
des Rois & d'aflembler des ConcileSi 
L*oraclè de la Loi civile> le favânt Bar- 



(i$2) Voyez la deftriptîon de celte cérémonie, dani 
Struvius» p. 629. 

(i53> La République de l'Europe ayant le Pape 8c 
tEmpereur pour cbefs , n'a jamais été rqjréfenjée avec 
phis de dignité que dans le Concile de Conftancei 
yoyez THiftoire de cette Aflcmblée par Lenfant. [ 

Tome XIIL i 
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thole, reccvoic une penfion de Charleè 
iV, & de coures parts oh cnfeîgnoit dans 
fon école que TEmpereur Romain étoit 
le légitime Souverain de la terre, depuis 
les lieux t>k fe lève le foleil, jufquaux 
lieux où il (e couche. L*opioion oppofée 
fut condamnée non pas comme une er-^ 
reur, mais comme une héré fie, d'après 
les paroles de TEvangile : » Et un décret 
«> de Céfar Augufte déclare que tout le 
» monde devoir payer cet impôt «(154). 
contrafte Si nous oubHons les tenfps & les lieux 
&"dcT raî> pour rapprocher Augufte de Charles, les 
jftiic! " deux Céfars nous offriront un contrafte 
bien frappant. Le dernier cachoît fa foi- 
bleffe ious le mafque de loftenration^ 
& le prenTÎer déguifoit fa force fous l'ap- 
parence de la modeftie. Augufte, à la 
tête de fcs légions vickorieufes, donnant 
à^i Lolx fur terre & fur mer, depuis le 
Nil & TEuphrate jufqu'à l'Océan atlan* 
tique, fe difoit le ferviteurde l'État & 



-*i*» 



(i54)Gravina Origines Jaris Civilis, p. io8- 



IMgtl ée fei coneiioyens. Le Tainquetif 
éc ilome èc éet groTin^ci paroifloit 
fi^ex^cer <]ite les foniSHons lëgiiies ^ po^ 
pulaires de Cenfeur y de C^nful & dé 
Tribun. Sa volonté faifoic la loi du monde; 
mais dès qu'il s'agifToit de publier une 
ordonnance,^ il empruntoic la voix dti 
Sénat & du Peuple; lorfquc Téppquc de 
fa conimîflbn a AdHÛ^rartPur de la Ré- 
publique fini^oit» U avak Toia de fe faire 
proroger par leurs décrtw. Swx rêtcment^ 
fa màifon domcftiqijt (ï J 5) » fcs çicres , 



*^ 



(155) On a retrouvé ûx tnitle ornes des Efclaves $C 
des Affranchis d'Augufte. La divifion des enq>lois était 
û multipliée dans les maifons^des riches Citoyens dç 
Rome , qu*un Efclave n'avoit d^autre fonâion que celle 
de pefer U hine quç filoient les filles d^bonneur de Livie, 
& qu*un autre étoit chargé de Ton épagneul , &c. 
( Camere Sepoicrali , &c. par Bianchini. Voyez aufi 
rextraitde jfon Ouvrage dans la Bibliothèque italienne^ 
t. 4, p. 175 , & fon Eloge par Fontenelle,t.6, p. 550» 
Mats ces ferviteurs avoi^nt tous le znéme rang , 8c peut« 
ètr^ n'étoient-ils pas plus nombreux que ceux de PoU 
lion ou de Lentulus. Ils prouvent feulement la richeffe 
géoà'ale de la ville de Rome. 



,» 
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tout en lui^nnonçoit un Sujet Çitoycti ; 
& hs adroits flatteurs qui rcovironnèrcne» 
rçfpcftèreoc lefecrec de fa monarchie 
abfoluc & perpétuelle. 



!fe fEmpirâ Rom. Ch AP.X. 135^ 



I ' ■ 1 ^ . ' . u 



CHAPITRE L. 
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ly €fcription de V Arabie & de fes hahU 
tans. Naijfmce , caraBère & Doclrint 
de Mahomet: ' Il prêche a là Mecque* . 
Il fe réfîigie à M^dine. Il propage Jh 
Religion par le glaive. Soumiffivn vo- 
Jontaire ou forcée des Arabes. Sa mort 

-: & fes fucçejfeurs. Prétentions & f accès 
d'Ali & de fes defccndans. 

Apres avoir fuivi durant plus de fîx 
/îècles les Céfars de Conftantinople* & 
de la Germanie, donc lé règne fut fi 

, orageux & d*une fî courcc d^i'ée, je vais 

* remonter: à^l-époque du règne d*Héra- 

dius, & examiner la frontière orientale 

de la monarchie grecque. Tandis que 

. TEcat s'épuifoit par la guerre de Perfe , 
ii que la Sëftcde Neftorius & celle des 

\ Alonophyfîtes.troAibloîent TEglife, Ma- 
homet, le glaive d'une main fii l*Alcoraa 

II) 
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et fâdtr* , ëki^oic fon trènè fer ks ret^ 
nés du Chrîftùiniltne & fur èplles de 
Rome. Le génie da Prophcrc arabe, les 
n>cktirs de fon Pc^le & l*efpric de (a 
fteligiôQ ayant beaucoup infltté far la 
décadence h la cburo de l'Empire d'O- 
Tient ^ (a révolucton^ une de celles qui 
ont donné uu caraâère nouveau &.per-- 
manentaux Nations du globe, Intéreflera 
toujours notre curîoficé(î). 
ÀÊ^^M^ grande pcninfule d'Arabie (2) for- 



m^^^ 



(i) Il fera beaucovp queflion 4e la Littérature des 
Arabes dans ce Chapitre & dads les Chapltrts fuiraas $ 
je do» déclarer ici qoe j*ignore parfaiteitiem les Langues 
oriemsles, 9c ^ ue fsii de grande! obligations atix fa- 
rans Interprètes ^ ont communiqué leur favoir fur 
cet ob}et en latin , en François & en angîoîs. J'indicpierai 
lelofl ro<cailon les recueils , les reriloiii & les Hifloire^ 
^*ils orit publiés. 

(2) On peut dîvifer en trois clafles les Giographes 
de l'Arabie j 1**. les Grtcs 8c les Latins , dont on peur 
fttlvrc les lumières progref&ves dans Agatharcides 
( de Mari Rnbro » m Hudfon, Geographr Minores, t. i); 
dï&s Dodorc de Sicile C t. i , 1. x , p. 1^9 — 167, 
1. 3 , p. 211 — 116, Edît Weffelîng); dans Strabon 
( k |d ^ p, 111& «-^ <ti4^ d*aprés Er^tofibcnes , 
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g|ie entre la Perfc^ la Sypc^ l'EgypW 
S^ r£chiopie upe cfpèce dç triangle i 
cpcjés réguliers* De U pointe feprcncrio«p 

p, 1122 — 1132); d'après Artcmidor ) ; dans Denys 
( Periegçfi} , 917 — 969 ) ; d^ns Pline (Hi(t Naturelle, 
V, I?, VI, 31 ) 'y dam Ptolêmée ( Defcript. & 
Tabule urbîum ; dans HudTan , t. 1. i*. Les EcrlvaÎMS 
arabeè^ qui ont traité ce fujet avec le zèle dupatrio- 
tlToie Ce de la dévodon. Les extraits qu'a donnés Pocock 
^ Sptcîmen Hîft. Arabum» p. 125 — X2S ) de laGéo^ 
grapliie du Shérif al Edriffi , ajoutent au mécontentement 
qu'a infpiré la verfion ou Tabrégé ( p. 24 — 27 — 44 
^^ ^S r-^ loS , &c. ) , publiée par les Maronites » 
foitt 1^ ^itre de Geographia Nubienfis ( Pari^" 1619-) ; 
mais les Traduâeurs latins & françois , Greaves ( dans 
Hudfon , t. 3 ) , & Galland ( Voy. de la Palefline 
par La Roqué, p. 2^5 — 546 ) nous ont fait coo* 
noitre l'Arabie d'Abulfeda , defcrîption la plus détail*^ 
lé^Sc la plus exade que nous ayons dç cett^ penin- 
fuie, & fur laquelle la Bibliothèque Oriental^ de d*H«r-r 
bcjpt, p. 120, & alibi paflim , doqne de noureaux 
faits. 5**. Les Voyagmrs européens^ parïIPlefquefs Shaw 
( p. 438 — 4J5 ), & Niebuhr ( Dçieription , 1773^ 
Voyages , r. i , p. 1776 ) > méritent une diftinûion 
honorable : Bufcbing ( Géographie par Bercngçr r 
t. 8 , p. 416 — 510) a fait une compilation judi- 
cieufc ) , & le LcÛeur doit avoir devant les yeux les 
cartes de D'Anvillc, placées dans rOrbis veteribus Notus, 
première partie de TAfie, & £a Géographie ancieooe 
(t, 2, p. 20Ç — 23Ï ). 

I W 
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nalc de Belis (3) fur TEuphrate, une 
ligne de quinze cents milles eft termî- . 
née par le détroit de Babelmandel & 
le pays de l'encéps. Environ la moitié 
de cette longueur peut être regardée 
comme la largeur moyenne de la pé- 
ninfule de TOriçrit à TOccident , de 
JBaflbra à Suez , & du golfe de Perfç 
à la mer Rouge (4). Nous ne pouvons 
indiquer ici d'une manière plus précife 
la longueur dçs côtés du triangle, mais 
fa bafe , qui eft au Midi , préfènte à 
rOcéan indien une; côte d'environ mille 
milles- La furfacc entière de la pénin- 

■ Il « I |iMi I I I ■■■Il -il 11— ^>— — 

(3) Abulfeda, Dcfciipt, AraVi», p. i , D'Anvillc, l'Eu- 
pbrate & le Tigre , p. 15 , 10 Ç'cf^ en cet endroit, qui 
fervoit àt paradis & de jardin à un» Satrape, que XénQ- 
phon & les Grecs pafsèrent TEuphrate pour la premièçç 
fois. C Anabafis, I. i , ç. lo, p. i9 , Edit. Wells 0« 

(4) Reland ^ prouvé avec un étalage de favoîr hîci^ 
iuperfiu , 1°. que notre itier Rouge (Iç golfe d'Arabie ) 
n'eft qu*une partie du mare Ruhrum , l'Epyôp^ iuXurrn 
des anciens, qui fe prolongeoit jufqu'à l*crpace indéfini 
^Ic rOccan de l'Inde 5 i^'.qiick* mots fynonymcs «py5f«^, 
/ fçiôiô^/ff, font allufion à la couleur des Noirs ou dçs I^cgr^s. 

Piffc<:t. Mifc^ll. t, ^ , p. 5^ — 117 ). 
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We, eft dix fois plus confîdërable que 
celle de rAllemagne ou de la France; 
^ mais la portion la plus étendue de ce 
terrein a été juftement flétrie par les 
épithètes de Petrée & de Sahîonntufe. La $•!& ciiont 
nature a du moins orné les déferts de 
la Tartarie de grands arbres & d'her^ 
bagcs d'une végétation abondante ^ & le 
Voyageur trouve au milieu de fii folitudc 
cette efpèce de confolation & de fociété; 
mais les affreux déferts de T Arabie n'of- 
frent qu'une îmmeriffe plaine de fable ^ 
coupée feulement par des montagnes 
anguleufes & polies; on y eft brûlé par 
les rayons diredls d'un foleil ardent, ÔC 
on n'y apperçoiç ni ombrage ni couverf. 
Les vents, au lieu de rafraîchir l'atmof- 
phère,ne répandent qu^u ne vapeur nui- 
fîble & niême mortel le y fur* tout lorfqu'ils 
viennent du Sud-Oueft; les éminences^ 
de fable qu'ils forment & qu'ils difperfent 
tour à tcJur, peuvent fe comparer aujc 
vagues de l'Océan: on a vu des cara^ 
Vîines & àt^ ;^rméçs entières englouties 
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par le toqrbilloo. On y défîrç, on $Y 
difpuce YéUm^tït dç r«ai|, par-tat;t ^ilr 
leurs fî commun, & on y éprouve une 
tcllç dif^tre de bois, qi^'il ^ut un pei^ 
d'art pour conferver & propager le feu. 
L'Arabie n'a poinc de ces rivières navi- 
gables qui fercilifenc le fol ôc portent 
fes produ<î^ions dans les contrées voifi- 
Des. La terre affamée abforbe les torreps 
qui tombent des collines: le tamarin^ 
i acacia , le petit nombre de plantes ro- 
bufles qui établ i (Te nt leurs racines dans los 
crevaflesdes rochers, n*ont d'autre nourri* 
tute que la rofée de la nuit : lorfqu'il pleut, 
©n s'eflçree d'arrêter quelques gouttes 
9'$9V( datis des citernes ou des aqueducs ; 
tes pqits Iç k$ foqrces font les trélors 
fecret^ de ces déferts; & après plufîeurs 
iparchcs étoufFantcs, le Pèlerin de la 
Mecque (5) ne rencontre pour fe rafraî- 



^f9* 



(5) Parmi les trente jours ou ftations qu'il y 9 entre le 
^aire & la Mecque , on en compte quinze dénuées décati 
•douce. Voyct la route des Hadjécs, dans kp Voyages <fc 
Staw, p. 477. 
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èhir que des eaux qui s'ëtanc promenées 
fur un lie de foufre ou de fcl, lui inf^ 
firent du dëgoâc. Cette corruption da 
cHmât de i* Arabie n^cft point exagëréa 
Des înconvénîens fî graves donnent une 
grande valeur aux plus minces avanta»- 
ges. Un petit lieu couvert, le moindre 
p&turage> un courant d'eau douce, àc- 
fdrent une colonie d'Arabes; ils s'ëta- 
bll^lènt fur ces cantons fortunes qui pro- 
curent de la nourriture & de la fraîcheur 
à eux-mêmes & à leurs troupeaux, 6c 
qui le» excitent à cultiver le pllmîer Se 
la vigne. Les hautes terres qui bordent 
rOcéan de rïnde,fe diftinguterit par le 
bois & Teaii qu'on y trouve en plus grande 
abondance; lair y eftplus tempéré; les 
ftuits y ont un meilleur goût, les ani- 
maux & les hommes y font en plus grand 
nombre; la fertilité dti fol y encourage 
& y récompenfe les travaux du Cultiva- 
teur; & dans chaque lîècle les Négo- 
cîans y font arrivés de toutes parts afîa 
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d'en tirer r^ncèhs (6) & le café -qu'elles 
p.rodtrifcqt. .Si on les compare au refte 
jde la péninfule-, elles méritent la déno* 
xninacion d'Arabie Heureufe^ mais c'cfl: 
Je concrafte des pays d'àléntour qui a 
<lonné lieu aux belles defcriptions qu*oa 
en a faites: ces defcriptions ont produit 
ii'autaiit plus d'efFçt^ que les Le£teursea 
-étoient plus'éloignés. L'imagination n^ 
-s*eft point arrêtée ; on a fuppofé que la 
nature avoir réfcrvé à ce paradis tcrreftre 
fcs faveurs les plus diftinguées & fcs ou- 
vrages fes plus curieux; que les Naturels 
y jouiflioient de deux chofes incompati- 
bles, du luxe & de l'innocence; que k 
fol étoit rempli d'or (7) & de pierreries^ 

(^) Pline traite au <louzîcme livre de fon Hiftoîrc 
Naturelle , 4eç aromates ^ fur-tout du tkus on de l'en- 
cens de l'Arabie : Milton , ce grand Poète d* Angleterre 
( Paradife Loft. I. 4 ) , rappelle dans une comparaiion , 
]es odeurs aromatiques <jue le vent du NopJ-Eft apporte 
de la côte de Sab«. 

— Many a Icague , 

Pleas'd with t'ic jr;rateful fcent , old Occ^in fmiles. 

(Pline, Hiftoîl-e Naturelle , Xri , 41. ^ 

(7) Agatbarcidcs afTure qu on y crouvoit des morceanx 
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^ qtte la terre & la mer exhaloienc dcS 
yapeurs aronaatiques. Les Apabes ne con- Af^7csTou 
^ noiflent point cette divifîbn de TArabie D^m/fie 

Veferte, de T Arabie P/^r/e .& dô T Arabie i;t;t^^^^^ 
JJeureufe ; il cft aflez finguli^r .qu'un can- "ufc,**^"'" 
ton qui na changé ni de langage ni 
d'habitans , conferve à peine . quelques 
vertiges de fon ancienne géographie. I^es 
difl:rid:s maritimes de Bahrein & ai Oman 
font en face de la Perle, Le royaume 
^ èiYemen développe les limites ou du 
moins la fîtuation de r Arabie Heureuie: 
le nom de iV^^^t/ s'étend fur Tintéricur 
des terres^ & la naifïance de Mahomet 
a illuftré la province de Hejaiy fituée fur / 
Ja côte de la mer Rouge (8). 
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i'or vierge , dont la groflcur varioit depuis celle d*unc 
olive jufcjuà celle d'une noix 5 que le fer y valoit deux 
fois , & Targent dix fois plus que Tor ( de mari Rubro , 
p. ^o ). Ces trcfors réels ou. imaginaire s fe font évanouis» 
& Ton ne connoît pas maintenant une feule mine dor 
en Arabie ( Niebuhr , Defcrîption , p. 114 ). 

(8) Confulpz , lifcz en entier & étudiez le Spec'men 
Hiftorid Arabum de Pocock (Oxon. 16^0, în-4**. ) Les 
trente pages du texte «c de la verfion , font un extrait 
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'mœuk des La nieture des fubfiftances eft celle dt 

Sctioaiai ou 

^Arabts la population ^ & la vafte pëninfule dé 
i*Anibic à peut-être moins 4'habitftné 
iju'une de nos provinces ferriks & iti* 
duftricufcs. Les Iclyopkûges (9) du les 
mangeurs de poiÛbn, «roieac a«trefoîé 
fur les cètes du golfe p€rfi<jue de TOc^aà 
& même de la mer Rouge, pour y cher- 
cher leut prertaière nourriture. Dans et 
ttiifêrabîe état qui mériccpeu Je -nom de 
fociété, le brute humain , fatis Arts 6c 
fans Loix, n'ay ail t prefque ni fentimefit 
ni idiome, (c trou voit peo au defius ëtt 
téfte des animaux. Les générations & les 
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des dynaflics de Grégoire Abulpharagc , x\uc Pocock crâ> 
dui£t cnûikc ( Oxon. i€6i , ia-4^ > Les trois cent 
cinquante - huit notes forment un Ouvrage claffi4uc dc 
original fur les Antiquités arabes. 

(ji) Arrian indique les léiiophages de la côte de Hejaz 
( Periplus miris Erythraîi , p. 1 1 ) ; & il les inriique 
encore au delà d*Aden ( p.^J )• ^^ paroît irraifeiisblable 
que les côtes de la mer Rouge ( prifcs dans l'acceptioii 
la plus étendue ) étoient occupées par ces Sauvages » 
Bïême dès le temps de Cyrus. Mais j*aî çeine à croire 
qu^il y eût encore des Cannibales parmi eux, fous le règne 
'4c Juftînicn, ( Procop de Bell. PcrEc , 1. i , c. 15 ).' ' 



iî^clcs i'ëcouloîcnt dan* l'oubli , & it 
befoin & les courfes qui bomoient Texit 
tcnce à Tétipite bordure dé !â c&te de 
la mer^ empechoient ces Sauvagil de (è 
muicipiier. Mais l'époque ou le grand 
corps des Arabes eft fortî de cctre dé- 
plorable misère, eft déjà bien^ncienne, 8t 
le défèrt ne pouvant nourrir un^ peu- 
plade de chafleurs, ils paflerent fubite- 
lïiènt à la po(îrion plus tranquille &: plus 
iieuteufe de la vie paftorale. Toutes léft 
Tribus Crantes des Arabf s ont les mê- 
mes habitudes : , on retrouve dans le 
tableau des Stdoujns aâ:uels, les traiïs 
de leurs aïeux (lo), qui au temps de 
Moï/e bu de Mahomet, habîtoîenc fous 



(lo) Voyez le Spécimen HiflorU Arabum de JPocock , 
p. 1 — j — S^, &c. Le Voytgc de M. d'Aivieux , en, 
i^é4,aii camp de VEmir du Mont Carmcl' ( Vôjragc de 
la Palcftinc , Amfttrdam 171 8 ), offre un eableau agréa- 
ble te original de la Vie des Bédouins , auquel Niebukr 
( Defcriptbn de 1* Arabie, p. J17 — 344 ), & M. Volncy, 
( t. I , p. J45 — 3*5 ) 5 le dernier & le plus* ^udideuîc 
de cous ceux qui ont publié des Voyages en Syrie , 
ajoutent des traits lumineux. 
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des tentes de la même forme, & (iôû* 
duifoieot leurs chevaux, leurs chameau)t 
& leurs moutons aux mêmes fources 8c 
aux mêmes pâturages* Notre empire fur 
les animaux utiles diminuant notre tra-^ 
vail & augmentant notre richefle, le 
Pafteur arabç eft devenu le maître abfolu 
d'un ajni fidèle & d un efclave laborieux 

It thtyû. (il). Les Naturaliftes croient que le cheval 

cft originaire de TArabiei le climat eft 

le plus favorable non pas à la taille^ 

mais au feu & à la vîteflc de ce gêné- 

' reux quadrupède. Les chevaux Ijarbes, 

^ . efpagnols &: anglais ont tant de mérite, 
parce qu'ils vieni\enr , des chevaux arabes 
(il). Le^ Bédouins confervent avec des 



(il) Voyez les anîcles Incomparables du Cheval & du 
Chameau j dans rHifloire Nacifrelle de M. de BufFon. 

(ii)Vo/cz furies chevaux arabes, d*ArvicuxCp. ss9 
— 175 ), & Nîcbuhr ( p. 141 — 144 ). A la fin du trei- 
fième fiècle , les chevaux de Neged pafToienc pour avok 
le pied Car,* ceux de l-Yeaien pour avoir de la force Se 
être les |^us uciles , & ceux de Hejaz paroiffoient avoir 
la plus belle apparence. Les chevaux de l'Europe , qu'oA 
rcléguoic dans U dixième & dernière clallè , écoient 

foins 
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foins* fupcrftltieux le fouvenir de Thiftoirc 
Se des fuccès de la race la plus pure. 
Les mâles fc vendent fort cher, mais 
les femelles s'aliènent rarement, & , la 
iiaillance d'un noble poulain eft un fujcc 
de joie & de félicication parmi les Tri- 
bus. Ces chevaux font élevés dans des 
tentes au milieu des enfans: ils y pren- 
nent l'habitude d'une rendre familiarité 
qui leur infpire la douceijr & rattache- 
ment. Ils n'ont que deux allures.,' le pas 
6c le galop: comme on les touche rare-** 
ment de Téperon &c du fouet, leurs fen- 
fations ne font point 'emouffées ; on ré- 
ferve leur ferce pour les momens où il 
faut prendre la fuite ou courir avec rapi- 
dité ; mais dès qu'ils fcnrent la main oa 
rétrier, ils s'élancent avec la légèreté du 
vent, & fi leur ami tombe au milieu de 



généralcn?cnc méprifds : on leur rcprocl;oit d*avoîr trop 
de corps &: trop peu de force ( d'Hcrbcloc , 
Bibliot. Orient, p, 339 ) ; ils avoient befoin de toutes 
leurs forces pour porter le Cavalier & fon armure. 

. Tome XIII. K 
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la carrière, à Tindant même ils $*arrê- 
tenc jufqu à ce queleCaralier fe (bit remÎ9 
te chameau, en fèUc. Le chameau eft un préfent du 
Ciiei & un animal facrë au milieu des fa« 
blés de l'Afrique & ^de l'Arabie. Cette 
bête de fomme qui a tant de force Se 
de patience 9 peut marcher plufîeurs jours 
fan^ manger & fans boire; elle a un cin- 
quième eftomac oii elle tient de Teau 
douce en réfervc , & on trouve fur fou 
corps les empreintes de la fervîtude : ceux 
de la plus grande taille fe chargent d'un 
poids de dix quintaux^ & le dromadaire ^ 
d'une ftruAure plus légère & plus adive^ 
devance le plus agile courfter. Durant 
fa vie^ après fa mort, toutes les parties 
du chameau font utiles à l'homme: la 
femelle donne une quantité confîdéra- 
ble d*un lait nourriffant; lorfqu'il çft e« 
V - bas âge^ (à chair a le goût du veau (i 3) ;. 



(îj) Qui Cémihus camêlomm vefct folent odit tenaces 
funt , difoic ua Médecin arabe ( Pocock , Spécimen ^ 
p. 88 ). Mahomet lui-même, qui aimoic beaucoup le laie 
de la fcxsdle de ce quadrupède » pri£ecoit la ?ache> de 
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On tire de foa urine un fcl précieux ; fc4 
excrémens tiennent lieu de matières com* 
buftibies, & les longs poils qu'il jette 
& qu'il reproduit toutes les années , fer- 
vent à l'habit, à lameublement & aux 
tentes des Bédouins. Durant la f^ifoa 
pluvieufe, il fe nourrit de l'herbe clair** 
femée & infuffifante du défert ; pendanc 
les chaleurs de l^été & la difetce de rhi* 
ver, les Tribus vont camper fur la* côte 
dé la mer, fur les collines de TYemen 
ou aux environs de l'Euphrate , & fouvenc 
elles fe font portées jufqu aux rives du Nil 
& aux villages de la Syrie & dé la Pa- 
leftine. La vie d'un Arabe errant, efl: une 
vie de dangers* & de misère, & quoiqu'il 
fe procure quelquefois par ^es vols ou 
des échanges les fruits de l'induftrie, ua 
(impie Bourgeois de l'Europe a des jouif« 
fances plus folides & plus agréables que * 

{1 n'a pas h\t mention ^u chameau. Mais les nourritures, 
qu'on prcnoit à la Mecque & à Médine étoient déjà 
plus variées. ( Gagnier , Tic de Mahomet j^ t. | ^' 

K ij 
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ce fier Emir qui fc mec en campagne à 
la tête de dix mille chevaux. 
vîCes de On remarque une différence eflentklle 
entre les hordes de la Scythie & les 
Tribus d'Arabes; plufieurs de ces der- 
nières ont été raflemblées dans des bour- 
gades* & adonnées au commerce & à 
l'agriculture. Elles empldyoienc une partie 
de leurs temps & de leur induftrie aux 
foins de leur bétail; durant la guerre & 
durant la paix, elles fe mêloîent avec 
leurs frères du défert; ces ijtiles rapports 
procurèrent aux Bedoyins quelques 
.moyens de fubvenir à leur misère, & leur 
apprirent les élémens des arts. Les plus 
anciennes & les plus peuplées des. qua- 
rante-deux villes d*Arabie( 14) qu'indique 
Abulfeda, éroient fituées dans TArabie 
Heureujd ; les Rois des Homérites firent 



^ÎB 



(14) Marcien d'HéracIéc ( in Pcriplo, p. 16 , t. i, 
Hùdfon , Minor Géograph.) compcoîc cent foixantc-quacrc 
ailles dans TArabic Hcureufe. Uéccnduc de ces villes 
pouvoit être peu confidérabic , & la crédulité de l'Ecri- 
▼ain écoit pcut-itrc grande. 
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élever les tours de Sdatta{\^)&c le ré- 
fcivoir merveilleux de Merab (i^), mais 
la gloire célefte de Medine (i 7) & celle 

(15). Abulfeda ( |n Mudfon, t. 5 , p. 54 ) compare 
Saana à Damas, & c'cft encore aujourd'hui la réiîdencc 
db riman de i'Yemcn ( Voyages de Nifbuhr , t. i , 
p. 3ÎI •— Î41 ). Saana eft à vingt-quatre parafanges de 
Dafar ( Abulfeda , p. 5 1 ) , & à foirante-huit d'Adea 

(P 5J )• 

(i^) Pbcock, Spécimen, p. fj , Géographîa Nubîcnfis ; 
p. 51. Mcriaba ou Marab , qui avoit fîx milles de circon* 
fércncc, fut détruite par les légions d*Augufte ( PJine , 
Hift. Nat. vj , 5% ); & au fcizièmc fîècle , clic ne s*ctoic 
p^s encore relevée. ( AbulÉeda , Defcription Arab. 

" (17) Le' nom de Cité ^ Medine, fut donnée xtir î^okhi^ 
^à Yatrcb Ç la latrippa des Grecs y , où réfîdoît le Pro- 
phète. Abfilfeda calcule (p. i j ) les diftances de Médine 
en dations ou journées d'une caravane 5 il en compte 
quinze jufqu'à Bahrein; dix-hutt jufqwTà BàfTorà ; vingt 
jufqu à Cufah ; vingt |ufqu*à Damas ou jufqu*en Palef- 
tinc 5 vingt-cinq jufqu'au Caire ; dix jufqu'à la Mecque 5 
trente depuis la Mecque jufqu'au Saanà ou Aden ; & 
trente - un jours , ou quatre cent douze heures jufqu'au 
Caire ( Voyages de Shaw , p. 477 ) , & félon l'cftirtia-! 
tion de D'Anvillc ( Mefurcs irinéra?res , p. 5-? ) , une 
journée de chemin étoit d'environ viwgt-cinq mille» 
anglois. Pline (^Hift. Nat. xii^ jx ) comptoyc foixante- 
dnq Aatious de chttncaux depuis le pays de i'cnccn$ 

K iii 
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dfe la MïcQul (i 8), fitûëes près de là m«r 
Rouge, & éloignées Tune de Tâutre d<5 
deux cent cinquante milles ^ ont édipfé 
uMccqnc; Cette gloifc pcrfane. Les Grecs con- 
noilToient fous le nom d* Macoraba la 
dernière de ces villes; ôc là terminaifort 
du mot défignc fa grandeur, qui à Té- 
pdque la plus âoriflTante n'a jamais fur^ 
pafle retendue & la population de Mar-» 
feille. Un motif caché, & qui peut-être 
venoit de la fuperftition^ doit avoir dé>. 
terrhidé fcs fondateurs à choifîr une po^ 
fîtiôn fi défavorable. Us élevèrent leurs 

( Hadratnant^ dans rYemen) entre A^cn le le cjip Fâr-«^ 
tafch ) jafqu a Gaza en Syrte. Ces mefarcs peuvent aider 
l'imaginacioa 6c jeter du jour fur ïts faits. 

(il) Ceft des Arabes qu'il faut t-rer ce <J^ nous poa- 
vons favoh: de la Mecque ( d^HcrbcIot, Biblîot. Orient, 
p. 5^$ «^ )7j ; Pocock , Spécimen , p. iij — ix8 ; 
^bulfeda, p. ii — 4T) ). Comme on ne permet à aucun 
mécréant d'entrer dans cette ville , nos Voyageurs n'en 
parlent pas *, & Tbevenot avoit recueilli de la bouche 
fufpeâo d*nn Reaégat ^ricain le peu de mots qu'il laiiTc 
échapper ( Voyages eu Levant, part, i ♦ p. 4fo ). Des 
Petfans y comvtoitat fix mil|ç iPfûfqns (Char4ioji t. 4 « 



\ 
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iiabi rations de vafe ou de pierre, fue 
une plaine d'environ deux milles de lon- 
gueur & d'un mille de large, au pied 
de trois montagnes ftériles. Le fol y eft 
de roche ; leau , même celle du faine 
puits de Zemzem , y cA: amèr# ou fau- 
matre ; les pâturages font éloignés de la 
▼illc, & les raifins qu'on y mange vien- 
nent des jardins de Tayef qui fe trouve 
à plus de trente milles. Lts Korcishitcs 
qui régnèrent à la Mecque, fe diftin*- 
guèrent entre les diverfcs Tribus d'Arabes 
par leur réputation & leur valeur; mais 
fi la mauvaife qualité de leur terrein fe 
refufoit aux travaux de l'agriculture, ils 
éroient placés d'une manière avançagcufe 
pour faire le commerce. Ils entretenoient son com« 
par le port de Gcdda, qui n'eft éloigné 
_que de quarante milles-, une correfpon- 
dance aifée avec l'Abyffinie, & ce royau- 
me chrétien fut le premier afile des 
difciples de Mahomet. Les tréfors de 
FAfrique travcrfoient la pcninfulc jufqu'à 
Gerrha ou Katif, ville de la province 

K i? 
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de Bahrein, qui, a ce qu'on dit , fût bâtie 
fur un roc de fel par des Caldéens exilés de 
leur pays (19). On les conduifoitenfuice, 
avec les perles du golfe perfique , fur àcs 
radeaux, jufqa'à rembouchure de TEu- > 
phrate. La Mecque fc trouve prefque à 
une égale dillance, c'eftà-diie à trente 
journées de marche de L'Ycmèn qui eft 
à fa droite, & de la Syrie qui eft à fa 
gauche. Ces caravanes fe repofoient 
l'hiver dans rYémen , &: Tété dans U 
Syrie; & leur arrivée difpenfoit les vaif 
féaux de l'Inde de Tennuyeufe & pénible 
navigation de la mer Rou2:e. Les cha- 
meaux Acs Koreishites fe char^eoient 
d'aromates précieux dans les marchés de 
Saana & de Merab , dans les havres d'O- 
man & d^'Aden. Les foires de Boftra 
& de Damas fourniiroient à la Mecque 
du bled & des ouvrages de leurs manufac- 
rures: ces échanges lucratifs répandoiént 
I- — I — — * •■ — ^ 

(19) Strabon , I. i^, p. mo. D'Herb«lot , Siblîot. 
Orient, p. 6 , indique une de ces maifons de fcl près 
^e BaiTcra. 
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l'abondance ôc la richcfle dans les ruej 
de cette ville-, Se le plus célèbre de fes ♦ 
cnfans réuniffbic l'amour des armes ôC . 
la profe/fion de ce commerce (10). 

Les étrangers & les Naturels du paY3 inriépenr: 
ont loué lindcpendancc perpétuelle des n*i<<i«At.- 
* Arabes 5 & d'artificieux^ Contro\«er{iftes 
ont fait de cet événement fingulier mais , 
naturel , une prophétie & un miracle en 
faveur de la poftérité d'Ifmaël (11). Des 
raifons qu'on ne, peut ni difîîmuler ni 
éluder, rendent cette manière de raifon- 
lier auffi indifcrète que fuperflue : le royau- 

.1 ■ I I» I I I . ■ » I Ail I. . I i " . I m 

(10) Mirum diHu ex innumeris populis pars étqna in 
COMMERciis aut latrociniis dcgit ( Pline , Hîft. Nat vi , 
31 ). Voyez le Koran de Sale, Sural lo^, p. 503 , 
Pocock, Spécimen, p. x, d'Herbelot , Bibliot. Orient. 
tp. 361 , Pridcaux , Vie de Mahonict, p. y , Gagnicr , 
"Vie de Mahomet, t. i , p. 71 — no —• ii6, &c. / 

(i i) Un Dodeur anonyme ( UnivcrfaI Hiftori , vol. 10 , " 
.Edic. in- îi^ ) a tire de rindépcndance des Arabes une 
démpnflration formelle de la -vérité du Chriftianjrme. Un 
Critique -peut «d'abord nier les faits & enfuite difputer fur 
le fens du paffagc de la Bible qu'on allègue , fur 
J'érendue de fon application, & fur Torigine de la Gé-. 
ficalcgic. 
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me d'Yemen a été fubjuguc tour à tour 
par les Abyffins, par les Perfans, par lc5 
Sultans d'Egypte (ii) & par les Turcs (13); 
les faintçs Villes de la Mecque & de 
Médine fe font trouvées à diverfcs reprî* ' 
fcs fous le joug d'un Tyran de la 
Scythie ; & la province romaine d'Ara-* 
bie (24) comprenoit en particulier le dé* 



i*« 



(11) II fut fubjugué, A. D. 117) , par on frère du 
grand 'Saladin , qui établk ubc dyoaftie des Curdes dfi 
des Ayonbircs ( Guignes ,,Hifl. des Huns^ t. i , p. 415 ^ 
d'Hcrbclot, p^ 477 ). 

- (tj) Par le LîeuccDant de Soliman I(A. D. 15^8)^ 
par Sclim II ( ij^8 ). Voyc^ Cantemir (Hift. de l'Empire ' 
Ottoman, p. loi — zii. Le Pacha qui réfidoit à Saana , 
donnoic des ordres à vingt- un Beys , mais jamais il 
n'envoya aucun revenu à la Porte ( Marfîgli , Stato 
Militare dcli' Impcrio Ottomanno, p. ii4),& les Turcs 
en furent chaffés vers Fan 1^30 ( Niebuhr , p. 1^7, 1^8 )• 
(14) Les principales villes de la province romaine » 
qu'on appeloit Arabie & la troifîème Paleftine, éteienc 
ïofha 5c Petra, qui compcoicnt de Tannée 105, époque 
où elles furent (iibjuguées par Palma , Lieutenant de 
Trtjan •( Dion Caflius , 1. ^8 ). Petra étoit la capitale 
des Nabathéens, qui tifoient leur nom de Taîné des 
'cn&ns dlfmaël (Gcnèfe xxv , ii , &c. avec les Com- 
câcntaires de Saint- Jérôme , de le Clerc & de Calmet > 
7u(liniçn abandonna un pays de palmier, de dix jouraées 
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fert oit Ifmaël ôC {es enfans doivent avoir 
établi leura tentes ^ en face de leur* 
frères. Au refte^ cet aflerviflement ne 
fat que paflager ou local ; le corps de \z 
Natron a échappe à l'empii:© des plus 
puiflantes monarchies, Sefoftris &Cyrus, 
Pompée & Trajah ne purent achever 11 
conquête de TArabie ; & fi le Souverain 
aéluel des Turcs (15) exerce une appa- 
rence de jurifdiâ:ion , fon orgueil ' eft 
réduit à follicitcr Tamitié d*un Peuple 
qu^il éft dangereux de provoquer , èC 
qu on attaque vainement. Il eft fimple 



m»^a 



éc marche » au Sad de M\zh ( Procôp d^ Beîl. Perf. 
J. z , c. i^ ); & les Romains avoienc uh Centurion âc 
une douane ( Arrien in Periplo Maris Erychrxi » p* x i ^ 
in Hudfon , t. i ) dans an coin ( xtoKn tcmfên » Pagus Albur^ 
Havara ) du territoire de M^dine ( D'AnVille , Mémoire 
far TEgypte , p. 145 ). Les Hiftoriefis Bc les faifeors 4c 
Médailles ont donné pour une conquête de rArabîe 
ces pofleffions réelles, & quelques incurfions nouvellet 
de Trajan ( Peripl. p. 14, 15 ). 

(ij) Niebuhr ( Defeription de l'Arabie,, p. 301 , Jôj , 
ji^ — jji ) fbtttntt tes détails les plus récens de le& 
plus authentiques fut te degté d'autorité ^e po(sédent 
}çs T(ircs C4 Arabie. 
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d'attribuer la liberté des Arabes «à leur 
caractère & à la nature de leur pays* 
PlufieursgénérationsavantMahcMnet(2 6), 
les contrées d'alentour avoicnt fcnti leur 
intrépide valeur dans k guerre ofFehlive 
& défenfive. Les habitudes & la dllcipline 
de la vie paftorale forment peu à peu 
les vertus patientes & avives d'un Soldac 
Le foin des, moutons & des chevaux eit 
abandonné aux femmes de la Tribu j' 
mais les jeunes gens font toujours à che- 
val , fous le drapeau de l'Emi're ; ils 
s'exercent à lancer des traits, à manier 
la javeline & le cimeterre. Le fouvenîr 
de leur indépendance qui eft fi ancienne, 
cft le gage le plus fur de fa durée : à * 
tnefure que les générations paroiflent fur 
la fcène, elles s'cmgreiTcnt de montrer 
qu elles ont les vertus de leurs ancêtres , de 
qu'elles fçauront maintenir leur héritage, 

(i6) Diodorc de Sicile ( t. i , L ï^ , p. 390 — 393 ; 

• 

Edit. \f cfTcling ) a cxpofë d'une manière claire la liber:é 
^es Nabachécns , qui réfiflèrcnt aux armes d'Antigone ^ 
à celles de fon fiis. 
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Uapproche d*un ennemi commun fuf- 
pend leurs querelles domeftiquës ,' &c 
dans leurs dernièi^es hoftilicés contre les 
Turcs, quatre -vingt mille confédérés 
attaquèrent & pillèrent le caravane de la 
Mecque, Lorlquils marchent au combat, 
ils ont d'autant plus d'alFurance, qu'ils 
ne font pas embarrafles de leur retraite. 
Leurs chevaux ou leurs chameaux, qui 
len huit ou dix jours peuvent faire une 
marche de quatre ou cinq cents milles , 
difparoiflcnt devant le vainqueur; les eaux 
lâchées du défère éludent fa pourfuîtc, &c 

lorfquefes troupes vi^torieufèspourfuivenc 
un ennemi ^ qui. devient invifible , qui 
méprife fès efforts ôc qui repofe en fu- 
reté au fein de fa brûlante folitude , 
-^lles font confumées par la foif , la faim 
& la fatigue. Les armes & les défarts des 
Bédouins ne garantilîent pas feulement 
leur liberté , ils fervent de barrière à 
l'Arabie Hcureufc . dont les habitans 
• éloignés du théâtre de la guerre,, font 
énervés par le luxe 6c le climat. La faci- 
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gue 3c les maladies emportèrent les lë-^ 
gions d'Augufte (17) ; & c'eft avec des 
forces mfaririmes feulement qu'on a eu 
quelques fuccès dans l'encreprife de la 
fédui^ion de rYcmcn. Lorfque Mahomoc 
arbora fon étendard (z8) , ce royaume 
^roir uiie province de l'Empire de Perfe; 
mais fept Princes desHomérites régnoienc 
encore dans les montagnes ^ & le Lieii^ 
tenant de Cofioës eut la tentation d^ou^ 
blier fa patrie & de ne plus obéir à fon 
maître infortune. Les Hiftoriens du fiè-^ 
cle de Juftinien décrivent la (ituation 
des Arabes libres , que l'intérêt ou l'afr 



(t7>Strabon, 1. i(^, p. 1117 — ii»P- Wînc,Hîftj 
VI, 51. iElîus Gallius débarqua prés de Médine^ ic &t 
plas de 300 lieues dans la partie de FYemen qui efl: 
encre Mareb de TOcéan. Le non mue devïâis Sahen rt^ 
gibus (Çd. I, 2^), & les IntaaiArabum thefauri (OdJ 
m , 14 ) d'Horace , atteftent les inutiles efforts de 
Rome contre les Arabes. 

(i8) Voyez une hiftoire imparfaite de iTetoen dans 
Pocock , Sf ccimcn , p. ^5 — . ^(î , Je Hira, p. 66 — 74), 
t!e Gaflan , ?• 7J — 73 ) , fur tous les points qu'on 
a pu favôir , ott dont on a pu ccnfcrycr le fouvcmr da^if 
utt tempç d'îgnpirance». 
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fêâ:ion divisèrent dans la longue querelle 
de fOrient : la Tribu de Gajfan pouvoir 
camper fur le territoire de la Syrie ^ &; 
on permit aux Princes de Hira de former 
une ville y environ quarante milles au 
Sud des ruines de Babylone. Leur fèrvice 
à la guerre avoit de la promptitude Se de 
la vigueur; mais ils vendoient leur ami« 
tîé ; leur fidélité avoit de Tinconltance ^ 
& leur inimitié des caprices : il étoic 
plus facile de les exciter que de les dé« 
farmcr ; & au milieu de la familiarité 
qu'entraîne la guerre , ils apprcnoîent à 
voir & à meprifer Téclatante foibleffe de 
Rome & de la Per(è. Les Grecs & les 
Latins confondoient les Tribus Arabes, 
répandues de la Mecque à l^^uphrate(25)j. 



(19^ Les XêtfâtxnitMM ^uXm , fVifUiJ[tç^ raorm , «g r^ w?nir^ * 
rof auTUf tfiifA9fêftM , «g mJi^wTr^êi , font décrits par 
Menanire ( Excerpc. Legac. p. 149) ^ par Procope 
( de Bell. Pçrfîc. U i , c. 17 — i^, I. 1, c. 10 )V & 
avec les coukurs les plus Ttves par Amiaka Marcellîa 
( 1. 14, c. 4), qvà les £ûc ««mioîtxe dès le temps 4t 
Marc-Autele. • 



/ 
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fous le nom général de Sarijins (^o) ^ 
que tous les Chrétiens prohonçoienc 
dès leur enfance avec horreur &c avec 
effroi. ' ^ 

ftur liberté £(^5 hommcs fournis à une tyrannie 

iclturcarac- •' 

lèrcdomcf. domcftique" fe réîouiffènt en vain de 
leur indépendance nationale ; mais- TA- c 
rabe cft perfonnellement libre , ôc il jouit 



■r— 



(5©) On a fait Tenir ce nom qu'emploient Vtolésnéç 
& Plme d<ttiR une acception plus rcflrvée, 8c auquel 
Ammicn & Procope donnent un fens plus ccendu, dcSarak, 
femme d'Abraham, & cette étymol^gie cft affcz rid culc; 
on l'a fait venir /d'une manière aflVz obf urc du village 
de Saralia fcira N<«/3«eriei¥r ( Stephan. àz Uibibus ) , ÔC 
d'une manière plus plaufiblc de mots arabes, qui Signifient 
un caradèrc difpofé au vol , ou de leur fituation à 
rOrienr ( Hottinger , Hift- Orient. 1. i , c. i, p. 7, 8, 
Pocock , Spécimen > p» ^ 3 •— 5 5" ^ AlRma . B.bl çt. Oricnr. 
t*4, p. 567. Mais la dernière & la plus populaire de 
ces étymologics eft réfutée par PtoJcmée ( Arabia , p. 2 , 
18, in Hudlbn, t. 4 ), qui remarque expreflcment la 
poficîon occidentale & méridionale des Sarafins , qui 
ctoit alors uiie Tribu obfcure établie fur lc<^ frontières de 
TEgypte. Cette dénomination ne peut donc pas avoT eu 
rapport au caradère national^ & puifqu elle a étc donnée 
jar les étrangers , il faut en chercher l'origine , non 
pas dans la Langue arabe ^ mats dans une Langae 
étrangère. 

à 
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à quelques -^égards des ayantages de lâ 
fociété , fansL renoncer aux droits de la 
nature^ Dans chaque Tribu ^ la recon-i 
noiflancc, la fuperfticibn ou la fortune 
ont élevé une famiJlé particulière au 
dcflus de? autres; Les dignités de Schelfa 

& d'Emir fe tranfmctceat .d'une nvtnièrc ^ 

» 

invariable dans cette race choifie ; l'ordre 

de fuceeffibn eft néanmoins pfécaîre & 

mal déterminé ^ & les peiTohnagcs leîj 

plus dignes ou lès plus âgés obtiennent 

Ja préférence^ lorfqu'il s'agit de nommer 

à la fonftion fîmple mais importante 

<le terminer les difputes par leurs confeU^ 

& de guider la valeur de la Nation par 

•leur exemple^ On a n^ême permis^ à. ynçi 

femme qui avoir du fens Se du conirage 

•de donner des ordrçs dux,! compatriotes 

de Zénobie (31). La réunion mômcnta,^ 

née de plufieurs Tfibu$ jproduit unç 

(ji) SdracenLii. mulieres aiunt in eos fegnarc ( Eipo-* 
fitk) totius Mufidi , p. 3 , în Hiadfon, t. j ). Le rcgntf 
de Ma via eft célèbre da&s THiftoire Eccléfiafti^ae. Vo^ 
€Ock,Specimeti,,p. 6^ •^- S5 )^ 

Tome XIIL L 



^ t5'2 Htfioîrè de là dicadincé , 

^rin^c : lorfquc leur reuiiion cft |>kis 

durable*, elles forment une^Nàtion ; Se 

le Chef fiiprcrrie ^ l'Emir Aq% Emirs, qui 

arbore fa bannière à leur tête , peut être 

regardé par les étrangers comme une 

cfpèce de Roi, Si les Princes Arate» 

abufent de leua: jponvôir , la délertîoà 

des Sujets accounamés à une .^uiifdîélidii 

douce & "pateriielle :, les en punît bîcAtôr. 

ïi'e^rit de qes Sujets ji'eft aflïïjètifi i 

aucune entrave:, leurs démarches rie font 

p^int contetiuéç v le défert s'ouvre àé^ 

vaut eux; & fi les Tribus & les femHJcB 

fle ïe difpetfent pas V c eft l'effet ,d'tin 

fcôtatrat volontaire- La peu pkde delTé- 

^l€n plus douce, a faufert k pompe 

^ la majefté dim Monarque; mais fie, 

•xronvme on ^l!a dit , ce Roi^ ne rpouvt>îc 

-ft)rtir de fon palais fans tnettre fa vie 

lÉft danger (,3 2)i k 'fore© â£liye de Çoiol 
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^•(51) M» eSeivèi .«» r^J» B^er^Af/»» j difeot Âgatharlides 

# de Mari Riibro , p. ^5 , 64 » |n Hudfon, c, i ) Dîd* 

'^rforc de Sicile ( t. l , L 5 , c. 47>^P»^I5 ) » & Straboii 

( ]« x6» p. II t4 ')\ maifi JQ fuis blcQ œnté de ctotK 



4fes ^objcj & dps M^giftrats. X-es yill^ 

au ^itt «le l'Aiîe U forme oy plutôt la 
ff^îiDçe d uac ^-épublii^uç. Le grand- 
pè« de Mahooict & Tes arfiçecrçs en ligne 
à><6U^ pacoiflent,^ dans les ôpcrationi 
aM d^hoi?s 4c dans radœîniftratÎQn inté- 
ri^r^^çpmtnfePrjoces.dcjteur paysytoute- 
fois fei*r Enxpiçc, ^infi que cçlui. de P6- 
ri<:lcs a .^^thè^cs & des Médiçis à Flo- 
rpoce ^ «etoic fon4é fur Topiqiop <ju*oa 
^iiioic de l^ur niajeûc ,$ç de leur jf^^eflje ; 
feprjin^yeinKx: fe divifcîr avec kur patri- 
moine,, & le fçcpue pariflTa dcjs, oncles, di^ 
Proffhèw à U branchce cadette déjà Tribtf 
4es I^orci^shitcs. J[ls aflemblpient le Peju- 
fik 4aQS.tes gfai^i^ Qccafions ; '^ pqif- 
qn'oti oie^euî .îïiener le ^cnre humain 
cfliQ .par la fo^1:e^o^ j^ pei. fuafipn , J'ufage 

■ ■ " 'I " ' ■ ' ' " ■ L I i-Liiii t u!. ' . ' . ': ' . ' ' ■ .. ■ ' ■ ; . ' .. ' .■ ' ..! ■ ', . y " "" . ■' "M 

^e^^ pin -étcçts t^^w^ ojà de ces ac^d^ns extraor« 
difia^#ts qt|c la ^fo^ulii^ Jjçj Voyagcyrs .3^ donn^s/fi^Tou- 
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i 64 V Hijloîre de la décadence 
& la célébrité de Tare oratoire chez ^cs 
Arabes, eft la preuve la plus claire de 
leur liberté publique (33). Maïs teur li- 
^ bêrté étoit bi§n difFérente de la ftruc- 

ture délicate ôç artificielle des Républi- 
ques Grecques & .de la République Ro- 
mâine , où chaque Citoyen avoit une 
part indivife des droits civils & politi- 
q^ues de la Communauté. L'admînîftra- 
tion dés Arabes eft eilcore plus fimple 
aujourd'hui ; la Nation jouit de la liberté, 
parce que chacun de fcs enfans dédaigne 
cçlix qiii fç foumcttent à la volonté d'un 
maître. Ih portent d'ans leur cœur les 
auftères vertus du courage , de la pa- 
/ tierice & de la fobriété : ils aiment fi fort 
' rindëpendance , qu'ils ont acquis beau- 
coup d^empire fur eux-mêmes , & ils 

• , ■ m : ■ ■ ■ • 

(53) Non ^loriahantUr afùiquitm Arahes , mj$ gladio , 
Jiofpïte , &~ÈLO(iirENTiA ( Scphaditis apud Pocôck^ Spé- 
cimen, p. tei y l(>^), ïH né partageoient qu âvcc le? 
Pcrfcs ce don de ia parole ; & les Arabes , qui avaient 
le 'goût des fentcnces , auroient vKÙfembkblcmcnc dédain 
gné la diak<^i^ue fimpIe & fublime de £)einoftkéii&. 
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redoutent fi fore le déshonneur, qu'ils 
ne craignent ni la fatigue , ni le dan- 
ger y ni la more. Leur démarche annonce 
la gravité &- la fermeté de leur efprit ; 
ils parlent avec lenteur , ,d*une manière 
imppfante & conçife> ils ne rient guère> 
& n*ont d'autre gcfte que celui de frap- 
per leur barbe, refpe£table fymbole de la 
virilité; ils font fi remplis de leur impor- 
tance > qu'ils abordent leurs égaux fanj 
légèreté , & leurs fupérieurs fans embar- 
ras (34). Lg liberté des Sarafins furvéquit 
à leurs conquêtes : les premiers Caliphes 
autorisèrent le langage audacieux & famir 
lier de leurs Sujets ,• ils montoient en 
chaire, afin de perfuader & d'édifier la 
Congrégation, & ce ne fuj qu'après qu'où 
eut transféré le fiége de l'Empire fur les 
bords du Tibre, que les Abaffidcs adop- 

« 

(^4) Je dois avertir le Ledlcur que d'Arvieux, d*Her- 
belot & Nicbuhr font i^nc dcfcription très-animée des 
mœurs & du gouvcrneirtlht des Arabes , & que divers 
pacages de la Vie de Mahomet jettent du jour fur cçs 
pbjçts» 

iij 



tèrcnt rorgueillcinc ÔC pompeux eéifémo^^ 

rtiàl de la Cour dé Perfe U. de éeile de 

fiance. . • 

Si^'^iVlnce l'écude des NàtîdM fait éôiwoîfre les 
faiticuuèrc. j.^yfgj q^| jç^ fcndcnt amies eu enneinîe», 

qui retréddenc ott ërèhdetK, qui ddc^uci^ 
fent ou àigfiflcnt Je èàra<^ère fociitl. Les 
Arabes féparés du rtfte des kômuttcs i^ 
ibnt habitués à confondre ks idées d'é* 
t rangers &: d'ennemis , & là pauvreté 
de leur fôl a intrôduic Une maxiènè de 
jurîfprudencé , quils ont toujours crue 
<& toujours pratiquée. lis è\ikîkt que À^tv& 
le partage de la terre , ks autres bran- 
ches de la grande famille oftt obtenu les 
climats riches & heureux , 8t que la po(- 
térité de Tinfortuné Ifmaël a le (frôit de 
reprendre par l'artifice & la violence^ la 
portïoti d'héritage dont on Ta privée in- 
Juftcmcnt.. Selon la remarque de PJine , 
les Tribus d*Arabes font toutes adonnées 
: au vol ôç au commuée; elles rançon- 
«e«t où pillent Jes caravanes qui tra- 
vcrfcnt le défert ; & dès le temps de Job 
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8c 4^ Séfoftrk (3^)^ kurs voiiîas ont 
été les^ viâimes de leur rapacité. Si ua 
Bedopin apperçoic un Yayageur folitaire^ 
]t s'élance vers lui^ & lui die à haute 
voix : n Dés&abille-toi) ta tante [majimpic ) 
^3 n'a poÎDt de vêtemc^nt ^. Si. la fournil^ 
/ion eî^ prompte, il lui montre de la 
pitié ; ra^îs fi le Voya^ur veut faire 
réfîflance , fon fang doit expier le fang 
qu'il s'eflForce àà verfer dans cette que- 
relle. Celui qui fcul détrou 0e les pafr 
fans , bu qui a un petit nombre d'aïTo- 
t:iés,.eflr traité de voleur; mais les exploits 
li'une bande nombreufç prennent le car 
ra<^ère des aâ;ions légitimes Se honoran 
lÂçs d€; la guerre. La fureur d'un Peuple 
ainfî armé contre le genre humain, s'eQî 
accrue par les vols , ^s meurtres & le» 



(5;) Etudfcx le premier C^pîtrç iz Job « & obfcrvc» 
la longue muraille je quinze, cents. {Ia4cs q^Cj^^Hçif 
^leva depuis fielaic înTqu'à Héliopolis ( Dioâore de $içi}ç » 
t. I , L I , p. <^7 ). A cette époque les J^s Pa(lcmi^ 
a voient, fubjugué r£gypce , fou^ le nom de Jfy^fi^ 
( Marsham^ Çançu, àbioiv p^ «f — iÇ^y^ç^\ 

L iv 
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vengeances de fis rqœurs domeftiqucs^ 
Dans la conftitution aâ:uclle de TEu-r 
j-ope ^ le droit de faireJa paix 6ç la guerrô 
eft Tâpanage d'un petit nombre de Priri^- 
çes,.& le nombre dp ceux quiréellement 
exercent ce droit, eft encore plus petit; 
/nais autrefois chaque Arabe pouvoir 
impunément 8t avec gloire pcrcçr foij 
pompatriote de fa javeline. Une vague 
reflômblance d'idiomes & de mœurs for-r 
moit à peu près toute lafloeiation des 
TribtM; ^ & dans chaque Communauté 
îâ jurifdrction du Magrftrat étoit impuiC- 
faute Se muette ; la tradition conferva 
le fouvienir -de fept cents batailles (j6) 
dontïéês à ces 'époques d'ignorarice qui 
précédèrent Mahomet : laniftïofité des 
fa£l:ions civiles^ reqdôit' les. hoftilitéj 



(36) Ou felpii un autre Auteur, douze cents ( d'Hcrr 
belotj-BiWiot. Oiicnt. p. 7; ). Les deux Hiftonçns qui 
pnt écfît fur les Ayant àl Arab , ou fuf les batailles 
^es Asabes , yivoiéot au neuvième & au dixième fiècles. 
Dcuit çhevattx ^ donnçrent lieu à la ^ameufe guerre de 
Pahçs ^'^e Gabrah » qui dura quarante ans , & qu; 
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plus fives , & le récit en profe ou en vers 
d'une vieille querelle^ fuflSfoît pour ral- 
lumer les mê/nes paffions chez les dct- 
cendans des peuplades ennemies. Dans 
la vie privée , chaque homme , ou. du 
moins chaque famille étoit le juge & le 
vengeur de fa propre caufe. Cette fuf- 
ceptibilicé de l'honneur qui calcula Tou* 
trage plutoc que le tort >^cmpoiÉfcnne le? 
difputes de ces pauvres Arabes. ; Thon* 
neur de leurs femmes & celui de leurs 
barbes fe blcflent aifémenc; une aiTtion 
indécente , une parole de mépris ne 
peut être expiée que par le fang du cou^ 
pable ; & telle eft la patience de leur 
haine , qu'ils attendent des mois & des 
années entières Toccafion de fe vengeri^ 
jLes Barbares de tous les fiècles oiy: ad- 
mis une amende ou < une compenfatioti 
pour le mcurtife ; mais en Arabie les 
parens du mort font lès maîtres d'ac- 
cepter la fatisfa£tion ou d'exercer de 
Jeurs mains le droit de repréfailles. Xieuî: 
profonde jfnéchançeté refufe même h 
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têc^ de rafiàifin ; elle fubfticue un îpnd** 
cenc au coupable , & rejette la peine 
for rindi^ikiu le raieillcur & k plus coo- 
fidérable'dc la race dont ils ont à fc plain- 
dre. S'ils viennent à bout (ie le tuer, il$ 
fe trouvent expofés à leur tour aq dan- 
ger de repréfaillcs ; Tintérêt & le priu-^ 
cipal de cctta dette fanguînair^ s'accu? 
teulcncAesinen>bres de Tuneou de l'autre 
famille paffent leuKS jpurs à combiner 
des projets de noirceur , ou au milieu 
des tranfts que leur infpirê la Laine de 
leur adve^rfaire 3 & ce n'eft quelquefois 
qu*au bout d'u» dei^i - fiècle qu'on folde 
ce compte de la vengeance j(37). Cet 
efprit fangAiinaire , qui ne conxio^t ni la 
pitié ni le pardon , s'eft aiToibii cepen- 
dant 4>ai' \t^ maximes de rhooneur^ qui 
exigé dans toutes les rencont tes: privées 

(î7)^^cbi!hr ( Defcrîpttca , p^i6 — ji ) d^cfk U 
^feçôriç ^ Iji pratique mo^crpcs djss Crabes , dans la 
^engeance cki ipcurtre. On peut Cuivre dan$ le Koran , 
«. i« p. 20, c. 17, p. 130, avec les Obfervations de 
$a!e , k caradère plas groHicx de raatiquicd» 
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ùfle forte d'égalité d âge ÔC de force , 

de nombre & d'arme?. Avant Mahooiet , *^'*^^ *^^ 

' miellé. 

tes Arabes célébroient une fête ahnj^^lie 
de deu% & peut-être de quatre mois, 
durant laquelle., oubliant les boftilirés 
4etrrangères & doraeftiqucs , \\s kiiToiepit 
repofer leurs glaives; cette trêve par- 
tielle montre bien qticllcs ëtûicat Uvkt 
anarehic Se leur implacable fureur {)%]. 

Le Commerce & la Littérature crt^t LeursquaUtit 
itfiminué ce genre de rapine ôc de vea- tusfociaic». 
geance. Les Failles les plus f ivilifé^ de 
IViDcicn Moode cxiviroïJiient l'Arabie ; 
}e Marchand eft Tarm de. toutes les N4- ^ 
ttons ; de ies caravanes aat^Hii^Uci im- 
'peT{èrentd;ans les vill^ & dans le^cai^ps 
dii défert les pr^cmiers rayoas de lunaièire 
^ les premiers germes de la politeiïe. 

w m ■! I I II m 1^ n ■ yn 

(58) Procape ( de BcII. Perfîc. 1. i , c. I6 ) place les 
4eux mab de pahc vers le fotftice d*écé. Lés Arabes ont 
coof^cré ^dC quatre mois ' de Tannée , le premier , le 
4<;ptiome , le 9nzième & le douzième , Zt'ih prétendent que 
.^Un$ une longue fuite de (iècles on n'a manqué qile quatre ou 
xinq fois à cette trêve ( Sale, Difc. Prélîm. p. 147 — *5Q, 
'& notes fur le neuvième Chapitre du Koran , p.' 154, 
&c. CaCii, Bibliot. Hifpaâo-Arabica ^ t. x , p. 10, iz )« 
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Quelle que foit la généalogie des Arabes^ 
leur Langue a la même fourcc que Thé- 
breux, le fyriaque & le cal^éen : les 
diale£tcs particuliers* de chaque Tribu 
marquent fon indépendance (39) » ÔC 
toutes préfèrent après le leur, ridiome 
pur & clair de la Mecque. Dans l'Ara- 
bie 3 aînfî que daiis la Grèce, le laHgage 
a fait des progrès plus rapides que les 
mœurs : il y avoir quatrcrringts mots 
pour délîgner le miel , deux cents pour 
défîgnêr le fcrpent, cinq cents pour <ici 
lion , & mille pour une épée-, daos un 
temps oïl cette riche nomenclature ne 
fe confervoit que dans la mémoire d'un 
Peuple . qui étoic illettré. Les monu- 
mens des Homérites préfentoient un 



Cj9) Arrian , qui vîvoît au fécond ficclc, remarque 
( in Pcriplo Maris Erythrd , p. ii) la différence par- 
tielle ou totale des Dialcdes des Arabes. Pocpck (Spécimen', 
p. 150 — if4) , Cafiri, Bibliot. Orient. Hifpano- Arabica , 
^ I , p. I — 8) — i«?i , t. 2 , p. 15 , &c!) & Niebuhr 
( Bfcfcrîption de T Arabie , p. 71 — S^ ) > oat. traité fo^t 
çn détail ce qui a rapport à la Langue & à TaiphabcC 
^ 4cs Arabçs. 
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^araâ:ère myftcrieux & tombé en déff^é-- 
tude , mais les lctt;rcs qui forment la 
feafe de Talphabét ;l(3:uel , furent inven- 
tées fut les bords de TEuphratc ; & un 
étranger qui setaBlk-.à la Mecque après 
la nàîflance de Mahomet , le3 introdui-- 
iît dans tette ville. L'éloquence i^^tu- 
relie des Arabes né çoinnoiOToit point 
les ans de la Graoaamaire, de la Ppéfîa 
& de la t Rçthorique ^ jnais ils ' ayoient 
une grande fagacicé ; leut imagination 
étoît riche, & les traits de leur efprit 
acérés* Se fehtentieux (40) ; pronopçanç 
avec énergie les morceaux qu ils travail- 
loient davantage, ils *jf)rôduîfoieHt bcau^ 
cou^ d*eflfet fur leur auditoire. Un Pqëtç ^««r anio«r 

pour la po^. 
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(40) Voltaire a inféré daws Zgdig un corne, familier 
(le chien &.le cfceval), pour prouver la fagacité na- 
turelle des Arabes ( d'Herbelor, Biblipc. Orient, p.' no, 
izi, Gagnicr, Vie de Mahomet, t. i , p. 37^- 4^>} 
mais d'Arvieux , ou plutôt La Roque (Voy. de Talfcftine;, 
p. ^1 ) a nié la fupérioôté dont, fe vantent les Bé- 
douins. Les 169 Sentences d'Ali (traduites en angipis par 
Ockley, à Londres 171?) donnent^unc idée juflc dl 
feyotablc ,dc refpric des Arabes^ 



naidim teceVok des éloges de fit TciIma. 
St des Tribus alliées , c^ï cédébrotent fon^ 
génie & fon mérite, Om préparok ali^rs 
ùù (eûiiï ù>\etn^t\ , un clusear de ieosi^ 
itofes qiii frappoiemt furdcst^^mfca^es^& d^ 
ploy^ent ïôuie la '|>ari>iirft éa jour dgei 
^ tcttr notes, cha^toîecxt devant Uurs ^ èC 
lètirS époux te 'Iwnheur de kar Triixu : 
clleis l^s félicitoîenc an. rtùuvtàm Ckam^ 
pion qui veûgmrolt leurs drokfe , dunoun 
p€\ Héraut qui Aevok immortalUef leuc 
ï\àm. Leîs Tribus éloignëcs ou onhemiefi 
fe Fendoient à une foire antiuelffc , qui 
a*été abolie par le fanKtifme des-pr-emie^^ 
Môflcrtïs;. cette aflemblée doit ^voir eu 
d-beutôux effets fur k ci vîli^tion )5c ia coa- 
corde de ces Barbares^On cmployoit trente 
iours à échanger^ non feulement du blé 
& du vitî , mais à réciter àes morceaux 
d'éloquence & de Poéfie. La généreufe 
émulation des Bardes fe difpuroit le prix : 
les ouvrages qui remportoient k cou- 
ronne étoieut dépofés dans les archi- 
ves des princes & àos Emirs : les fepc 
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iPoëmes ôrfgfn^x , gravés en letfréi d^or\ 

IBc ftifpend'us à^'TCfnplc de là Mecque (41^ 

ont été ^bKés tn iangloîs. Les Poëtefe 

Arâfces éroienc tes Hiftôriéns'fe le$ Mo^ 

. VaKftès de* leur fiècle; Ôc V^îi fè èônfonf- 

mofcric aux préjtigés de leurs compsi- 

%Vidrês , Hè infpîtoicnt ôc dôurb^nôiem: 

iteifrs vertus. lAs fe Tpîaîfofertit à dtJtficct 

^Hïrïiotî de h générofitéôc de la valeifi-^, 

'& dirns btirt fkrcafmcï dofltre ^ne Tritrti 

^méprifablè^, fis ^hietîtaièTlt le céflifclc ^ 

^lèars r^rodiés ^ en difarit <Jue les hoffl- 

ihtes ifre ïk^iett ^a^s dofiner, .& que tes 

^eHimcfe rie fa voient ^as tcfùfcr (42).'Oî) ^^^^1^3^^ 

^TToti^e dtins les camps dés A rates ccitfe «•""^^^ 

•^ofpîdlir^ qâë prâtiquoTC Abrahiarti ^ 



.i'wUÙ. 



C4O Pocwck'(^c!tocn,> 158 -^ r^i )1& CafiriCBTi- 
>!k>t. Hifpanico-AniHca, t. i ,?p.:48 —^4, tcc. iiy, 

-^ *• j p. ï7 , &c. ).parlcmt des Portes Ar^cs antérieurs à 

'Mafiomct. Les fc^t Pocmcs de la Caa'ia ont été pubHés 

-<in afngloJs pafr Sir ^iifen Jcfcs-, 'rtiiis Phofctîtfâblc MK^ 

: Cwîtl.Snç on l»a chargeons l'fadc, hôus a privé dcfcs 

notes beaucoup plus mtérciTantcs que ce texte ohCa^ÔÇ 

tombe en . âéfuécude. 

- 'uO'Sale, Dîfcouts PféEiriift^re. p.>^, ^i^, 
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que chantoit Homèr*e. Les féroces ^0^ 

douins , la terreur du défètt, embraflein: 

ians examen & fans indccifîon rëtran- 

^er qui ofe fe confier à leur honneur 6c 

mettrfe le pîed dans leurs tentes. On a 

-pour lui des égards^ & on le traite ami- 

xalenîent. 11. partage la richefle ou Isê 

•j>auvreté de fan hôte , ôc lorfqu il s*eft 

jepofé,pp le remet fur fon chemin , avec 

:des actions de grâces , des bénédi(^ions i 

& peut-être des préfens. Les Arabes 

-montrent une. cordialité encore plus 

igénéreufe à. lears' frères. & à leurs amis 

qui fe trouvent dans le befoin; maid 

ces a£b5S héroïques qui ont mérité les 

éloges de toutes les Tribus , doivent 

avoir furpaflé les traits généreux qu*on 

voit chaque jour. Au rtiilicu dune dif- 

*pute ftjr celui des Citoyens de la Mecqute 

qui mérîtoît le prix de générofîté, on 

imagifta d'éprouver le caradère géné-i 

* reux de trois d entre q||x , parmi leiquels 

*{e balançoient les fufFrages. AbdaUah, 

fils d'Abbas , partoit pour un voyager 

éloigné^ 
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éloigné y lor(qu*un Jiomme , qui fembloic 
être un Pèlerin , lui adrefla ces paroles : 
w Fils de l'oncle de T Apôtre ^de Dieu, 
» je fuis un Voyageur, & je me troute 
13 dans le befoin 9^. Abdallah defcendit 
au même inftant , offrit au fuppliant foa 
chameau , avec fpn ïiche équipage ^ 
une bourfe de quatre oiille pièces d'or ; 
il n*excepta que fbn épéc, parce qu'elle 
étoit d'une bonne trempe, ou parce qu'il 
Tavoit reçue d'un de (es parens. Le fervi* 
téur ^e Kais dit au fécond fuppliant : m Mon 
>5 Maître dort, mais recevez cette bourfe 
» de fept mille pièces d'or, c'eft touc 
»i ce que nous avons au logis : voilji de 
» plus un ordre avec lequel - qjn. vous 
w donnera un chameau .5c un Efélaiye <<. • 
Dès que le Maître fut éveillé, il com^ 
,bla d'éloges fon fidèle Intendant, & i'af- 
fraifthit, en lui reprochant avectiouceur, 
de .ce qu en refpeçlant fon fommeil il 
ayolt mis des borncç à (i^% largeflls. L'a* 
vcugle Araba étoit le dermcr àc ces troi$ 
T9m(t Xllïf M 



\ 
\ 



. t. \ 



Héjros ; faifant fa prière, .a;pjmyé ijif 
lç$ çpa\;iles 4^ deux de f^s ËTçlaves ; 
» Hélas ! s'écria-t^-il , mes coâres font 
^ 9>: yuides ; mais vous ^oirre:^ f vendre ces 
:; » deux Efclave? , ; & jquand vous |çs çc^r 
, » feriez, je ne les^reprendroîs pas <« : à 
^ ces mots il repo^iflji loin de lui les deqx 
.Efclayes, & avec fou bacon il chercl^a 
en tâtonnant le > bord de la muraille. 
: Hatem nous offre utk modèle pat-fait des 
; vertus arabes l[43); il étbit brave & libé- 
i rai 5 Ppëte éloquent & voleur habile ; il 
faifoit rôtir quarante chameaux pour fes 
. feftins hpfpit^liers , & dès qu un enne- 
mi labordoit en fuppliant , il rendoit les 
^Captifs & le butin* La liberté de fçs con[X- 
..patriotes dédaignoic les Loîx de la juftice ; 



(4O D*HcrbcIot , Bibliot. Orient, p. 4j8,Gagnîcr, 
Vie 4c Mafeomct, t. } , p. XX 8. Caab & Hcûius (•cock,. 
Spécimen , p. 45 — 4^ — 48 > fc diftingucrent auiC 
par leur libéralité. 5 & un Poëtc Arabe dit avec élégance 
du dernier : » Videbîs eum cum accefferis , exidtaracm , ac 
^•é fi dores. iUi\ qitod ab illo ;petls <«* 



** 

"» 
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ils s'abandon noient à rimpulfion <ic la 
pitié & de la bienveillance. 

Les Arabes (45), ainfi que lès Indiens, eien?c f^ 
adoroicnt le foleil, la lune & les étoiles, ^^"'** 
fuperftition x|w a été celle des premiers 
Peuples j & qui cft très - fpécieufe. Ges 
afkes éclatans, qui fenoblent déployer au 
Ciel l'image de la Divinité , qui don* 
nent au PJiilofophe & au vulgaire T^dée 
d'un cfpacc fans borne ; le caradfcèrc 
d*éternité empreint fur ces globes qui 
ne paroiflent fucceptibles ni de cor- 
ruption ni de dépériflcment ; la régu- 
larité de leur marche qui fcrable annoncer 
un principe de raifon ou d'irtftinâ: ; leur 
influence réelle ou imaginaire, portent 
à croire que la terre & Ces habitans font 
l'objet de leurs foins, particuliers» Faby- 

^— ■— I <r I ■! I 111, Il ■ , . |i , 

(44) Tout ce qu'on peut f^voir maintenant de lldo-» 
latrie des anciens Arabes , Ce trouve dans Pocock ( Spe«» 
cimen > p. 89 — 1 5 tf — t€^^3 , i <4 ). Sa profonde érudition 
. a été interprétée d'uife manière trés-claire & ttcs-con- 
dfe par Sale ( Difcouts Préliminaire» p. 14 — i^y^Sc 
Affeman ( ilibliqt. Orieùt. t. 4> p. 580-— ;^o) a ajouté 
des remai:ques ^récieuTes* 

M i j À 
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r & du pou- 
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les , fur les ■ 
^ adoroienc. 
Dieux , non 
ou leur fu- 
, chaque fa- 
'cpondant , 
; U l'objet 
les fiècles, 
-'. égards la 
ne. L'anti- 
u delà de ucut,»; 

ou lï Temple 
: ce , DlO- <U U Moc, 

-Icripcion 



I • fuis iumaé 
I fuivrc !'ap- 
■(ubro.p- jS, 
ns le reâe de 

temple famciix. 
I '^ ou U CalNU. 



i5o Hifioire de la décadence 

< lone cultiva rAftronomic avec tous les 
fecours de TArt j tel qu*on le connoifTçic 
alors ; mais les Arabes qui firent des pro- 
grès dans cette fcience , n'eurent d'autr-es 

• fecours qu^un ciel & une plaine unie. 
Dans leurs ^narches nodurnes , ils pré- 
voient les ctoilts pour guides; les^Be- 
4ouins ejccicés par la curiofité & la 
<lévotion , avoient appris leurs noms , 
leurs difpofitioxi^ & le lieu du ciel oîi 
elles fe montroi^nc chaque jour; l*expé- 
rienc^leur avoir montré à divifer en vingt- 
huit parties le zodiaque de la lune; ôC 

. à bénir les conftellacions qui accordoienc 
des pluiest^à la foif du défert. * L'empire 
xle CCS corps radieux ne pouvoir s'étendre 
au delà de la fphère vifible ; ils admettoienc 
fans doute des puillancxs fpiritueîlcs ^ 
puîfqu'ils croyoient à la tranfmîgratîon 
des âmes & à la réfurretfcion des corps : 
on laiiïpit mourir un chameau . fur la 
tombe d'un. Arabe , afin qu'il pût fervir 
fon maître dans Tautre vie'; & puifqu'ils 
învoquoient les âmes après la mort , ils 
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leurs fappofoientdu rcntîment& du pou- 
voir. Tignôre quel fut en détail Taveugle 
Mythologie de ces Barbares j je ne fais 
rien fur leurs divipités locales , fur les - 
étoiles , lair & la terre qu'ils adoroicnt , 
fur le fexc & les titres de ces Dieux , non 
plus que fur leurs attributs ou leur fu- 
bordination. Chaque Tribu., chaque fa- 
mille , chaque Guerrier indépendant , 
créoit Se changeoit les rites & Tobjec 
de fon culte; mais dans tous les fiècles, 
la Nation a adopté à quelques égards la 
Religion & Tidiome de laMecque. Uanti- 
qiîité de la Caaba remonte au delà de ucmi»!; 
l'Ere chrétienne. L'Hiftorien Grec , Dio- 4c u Mor- 
doré (45) remarque dans fa Defcrîption 



■«bi 



(45) Iffdv uytaruTùf leflfurM Ttftâffctvof uiFê ^Mrm Afit-^ . 

fiuf vtptlrùnfof (ï)iod. de Sicile , t. i , 1. } > p. * 1 1 ) 5. ce 
padàge curieux e(l fi clair & Ci précis , ^ que je fuis étonné 
<ju*on Tait lu. fans le remarquer & fans en fuivre l'ap-. 
pHcation. Toutefois Agatharcides (de Mari Rubro^p. 58 « 
in Httdfon, ç. i ) , que Diodore copie dans le refte de 
fa Dcfcpption , .n*a pas fait mention de ce temple fameux. 
Le Sicilien en (âvoic-tl plus q^ue F Egyptien "i ou la Cabaa 
a-t-cile ccc conflruite entre l'année de Rome 6$o g U 

M ii} 
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de la côte de la mer Roùge, qu'entre lo 
pays des Thamudites , & celui des Sa* 
bécns, on trouvoit un temple fameux, dont 
tops les Arabes révéroient la fainteté t ce: 
voile de lin, & non pas de foie, que- 
TEmpereur des Turcs y envoie toutes 
les années, fut offert pour la première 
fois, par un pieux 'Roi àts Homérites, 
qui régnoit fept fîèclcs avant l'époque 
de Mahomet (4(î). Le culte des pre* 
mjers Sauvages pyt fe contenter d'une 
tente ou d'une caverne , mais on éleva 
cnfuite uii édiffde de pierre ôc d'argile, 
&' les Rois de l'Orient , rnalgré le pro* 
grès des arts, & malgré leur puifïancc. 






Tannée 74^ , épo'cjues où/ leurs ouTtagcs rcfpcdifc onç 
itè publiés ( Dodwcl, in DiiTcrt. ad t. i, Hudfon , p, 
71', Fabricîus, Bibttot. Grâce, t.. 2 , p. 770 )• 

(46) Pocock , Spécimen, p. ^o, et. D^ la mort . 
de' Mahomet , nous montons à foixantc - huit ans , &^ 
depuis fa mort , à cent vîng^- neuf ans avant l'Ere 
chrétienne. Le voile ou la toile ' qui cft aujourd'hui 
de foie & d'or, nctoît autrefois qu'une pièce de toile 
^- lin d'Egypçc ( Abulfcda , Vit, Mohammed ) c. C ^ 
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ne fe font pas éciftéi de la fimplicîté' du 

• * ' _ * 

prièmier modèle (47}. La Caalja forme • 
un parallélogramme qu*enferme un vaftc" 
portique ; on y trouve une chapelle ' 
quarrëe, longue dé vingt-quatre coudées , 
large de vingt-trois , & élevée de vingt- • 
fépt : cilc reçoit le jour par une porte 
£c une fenêtre; trois colonnes de bois 
fdutiennent le faîte qui a un double' toit; 
l'eau de pluife tombé par une goùitrière ' 
qui eft aujourd'hui d'or \ & un dÔnrie 
défend le puits des Zemzem contre les 
fduillures accidentelles. La Tribu des 
Koreishites a obtenu ^ par l'artifice ou 
par la force , la garde de la Caaba ; le ^ 
, • grand-père de Mahomet exerça cette 

f— — — ^— Il I I I I II II I ^ 

t » 

(47) Le plan original de ta Caaba, qui a été copié fer, 
vlkment païf Sale, par les Auteurs de THiAoire Unîvcr. 
fcllc , 8:c. eft une exquiflc Eiitc par un Turc , que 
Rcland ( de Religiene Mohammedica , p. 115 — 125) 
a Corrigé & expliqué d'après de très-bonnes autorîtéê* 
Cdnfultcz fur la Légende & la Dcfcriptîon de li Caaba, 
Pocock ( Spécimen , p» 11 j — m ), la Bîbjîot. Orient, 
âé d'Hcrbclot ( Caaba ^ Hûgïer , Zamiem, &c. & Salc 
( Dilcours Préliminaire 9 p. 114 — -'iix ). 

M iv 
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faintc fonélion, qui é toit depuis quatre gé- 
nérations dans fa famille : celle desHashé- 
mites d'où il fortoit, paflbitpour la plus 
refpe£table & la plus facréc du pays (48). 
L*cnceinte de la Mecque jouiffoit des 
prérogatives du fan6tuaire, & le. dernier 
JDois de cha,que année , une longue 
fuite de Pèlerins qui apportoient leurs 
vœux ôç leurs offrandes dans La maifon 
de Dieu^ rcmplifloît la ville & le tem- 
ple. Ces cérémonies qu'obferve aujour- 
d'hui le fidèle Mufulman , furent inven- 
tces & pratiquées par la fuperftition der 
Idolâtres- Arrivés à une certaine diftance, 
ils fe dépouilloient de leurs vctemcns ; 
ils faîfoient à pas précipités le tour de la 
Caaba , & fept fois ils baifoient la pierre 
noîre/ils vifîroient & adoroient fept fois 
\t% montagnes voifincs ; ils jetoient à 



^4$) Il paroît que Cofa , cinquième ancêtre de Ma- 
homet, ufurpa la ^Ca^ba , A. D. 440; mais Jannabi 
( Gagnier, Vie de Mahomet, t. i , p. ^5 — ^y ) & 
Atiilfcda ( Vir. Moham. c, ^ , p. i j ) racontent ce fait 
d'une jr.anièxc différence. 



de Vampire Rom. Clï AP. L. 185 

fcpt reprifcs des pierres dans la vallée 
de Mina ; & pour achever les rites du 
pèlerinage , alors , ainfî qu'à préfent , 
on immoloit des moutons & des cha- 
meaux, & on enterroît dans le tcrrein 
facré le pied Ce les ongles ^e ces ani- 
maux. Les diverfes Tribus trouvèrent ou 
introduisirent leur culte domeftique dans 
la Caaba. Trois cents idoles qui repré- 
fentoient des hommes, des aigles, des 
lions & des gazelles , ornoient ou fouil- 
loîenc le temple ; celle qu'on remarquoit 
le * plus , étoit la ftatue d'Hebal , d*a- 
gàte rouge , qui tenoit en fa main 
fcpt flèches fans têtes ou plumes, inftru- 
mens & fymboles de* la divination pro- 
fane. Mais cette ftatue étoit un mo- 
' nument de lart des Syriens. La dévotion 
des tcnxps plus groflîers fe contenta d'une 
colonne ou d'une tablette , & les rochers 
du défert furent taillés en forme de 
Dieux ou d'autel , afin d'imiter la pierre 
noire de la Mecque (49) ^ qui paroît avoir 

(4p) Maxime de Tyj: , qui yivoic au fécond fièck. 
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itctificeiec une orîginç idolâtre. On a adopté par-tout 

fdi^ieufcs^ les facrîfices , du Japon au Pérou ; & pour 

exprimer fa rpconnoîflance ou fa crainte, 

le dévot a détruit ou confumé en Thon- 

« 

nèur des Dieux, les dons du Ciel les 
plus chers bC les plus précieux. On en eft 
venu jufqu.'à croire (50) que rien n'étoit 
auflî propre que la vie d'un homme à 
écarter une calamité publique, & le fang 
humain a fouillé les autels de la Phé- 
nicie &' dé TEgypté , <le Rome & de 



attribue aux Arabes le culte d'une pierre. — r Ap^ydioi Tifûttn 

C DîfTert. 8, t. i , p, 141 , E4îc. Rciskc ); & les Chré- 
tiens ont répété ce reproche avec une grande véhémence 
( Clémehs Alex, in Protreptico , p. 40. Arnobius contra 
Genres,!, é, p. 146 ). Au rcfte , ces pierres n'écoicnt 
qu6 les Btutvx» de la Syrie & de la 6rèce , iî renommes 
dans l'antiquité facréc & profane ( Eusèbe Pracp. Evangcl. 
1. I ^ p. 37. Marsham ( Canon. Chron, p. 54 — 5^). 

(yo) Le Savant iSir John Marsham ( Caqon. C4iron« 
p. j6 — 78 T— 301 — 504 ) difcutc avec cxaâitude 
les deux horribles fujèts de' AtJlftéwrtti & de vrtiihHfiêt: 
Sanchoniaton fait vehir les facrîfices Phéniciens de l'excm* 
plç de Chroims; mais nous ignorons fi Chronus vivoit 
avant ou après Abraham , ou mémç s'il a jamais exUlé« 
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Carthage: cette abominable cobtiHiie s*eflr ♦ 
longtemps maintenue parmi les Arabes : ^ 
laTribu des Dumatiens facrifioit an jeune 
garçon tous les ans dans le troifième fié- 
de (51), & un Roi captif fut religieufe* 
ment égorgé par le Prince des Sârafîos, 
qui fcFvoit fous les drapeaux deU'Empe- 
reur Juftinien fon allié (51)* Un père qui 
immole fon fils aux pieds des .autels ,• 
prëfente le dernier excès du fanatifme. 
L'exemple des Saints & des Héros à - 
fanâifié Tafte ou Tintention de ce dé^*- 



(p) K«i tT*ç iKttTVùi 'Tttu^A îêvov 5 tcl cft Ic Teprocho 
de Phorphyrc ; mais il impute aufli aux Romains cette 
coutume barbare , qui avoit été défiîiitlYcmcnt abolie , 
A. U. G. 657. Ptolémée ( Tabul , p. jy. Arabia, p. 9 
^^ 25), flc Abulfcda ( p. 57 ), font mention de Du- 
m^etfaa , Oaumat al Gendal , & les cartes de D* Anville 
placent ce lieu au milieu du défcrt, entre Chaibar $c 
Tadraor. 

(51) Poeock ( de Bell. Perf. 1 i , c. 18 ) Evagrîuf 
( L 6 f c II ) , & Poeock ( Spécimen , p. 71 «— |^) 
atteftent les factifices humams des Arabes du fixîème 
(iècle. Le danger & la délivrance d* Abdallah font uno 
tradition plutôt qu'un fait ( Gagnier „ Vie de Mahomes ^ 
|. î , p. Sl — 84 ). 
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Fouement. Le père de Mahomet lui- 
même fut aihfi dévoué à la mort par un 
voeu téméraire, & on eut beaucoup de 
peine à faire accepter cents chameaux 
pour fa rançon. Dans ces temps d*i- 
gnorâlice, les Arabes, comme les Juifs 
&les Egyptiens, s'abftenoienr de la viande 
de porc (53); ils faifoienr circoncire (54) 
l^urs enf^ns à 1 âge de puberté , & cù$ 
cputumes, qui n*dnc écé ni împrouvées 
ni ordonnées par le Koran , fe font tranf- 

' M ' ■ ■ ' ' ' 

\ • 

(5j) Suïllis cafnihus ahjîinent , djtSoIin ( Poly Hiftor. 
c. 3 j ) » ^^} cop;c cette étrange fuppofitlon de Pline 
^ . 8 , c. iTS ) , que les cochons ne peuvent vivre en 
Arabie. Les Egyptiens avoient une averfion naturelle & 
fuperftîrieufe pour cette bête mal-propre. ( Marsham , 
Canon, p. loy ). Les ancien? Arabes pratîquoîent la ciré^ 
monîe de l'ablution , poji coitum ( Hérodote , 1. i , 
c. 80) , que la Loi des Mu'ulmans aconfacr'îîe ( Reland, 
p. '7; , &c. Chàitlih , bii plutôt le Mollah de Shah Abbas , 

t. 4, p. 71 >&c-) 

(f4) Les Dodeurs Mufulmans n'aîment pas à traiter 
cetJ^manère ; ils regardent cependant la circonciAon 
comme néccflaire au falut j ils p ét?endent même que 
par une forte de miracle , Mahomet naquit fans prépuce 
( fiocock , Si>ecîmeiT, p. 31^ , jio. Sale , Difcours pré- 
liminaire 9 p. loé , 107 ). 
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niifcs en (îlence à leur poftérîtë & à- leur 
profélytes. On a conjecturé que radréic 
Iiégidateur fe conforma aux opiniâtres 
préventions de fes Compatriotes : il cft 
plus fimple de croire q\i'il renoic auK 
. habitudes & aux opinions de fa jeunefle, 
fans prévoir qu'un ufagc analogue au 
climat de la Mecque deviendroit inutile 
ou incommode fur les rives du Danube 
ou du Volga. 

L'Arabie éçoît libres la conquête & ]n«oduaiot. 

* des 5abicns. 

la tyrannie ayant bouleverfé les royaumes 
d^alentour, les Seifles perfécutées fe ré- 
fugièrent fur cette terre fortunée, où elles 

« pouvoient profefler librement leur opi- 
nion, & régler leur conduite fur leur 
croyance. Les Religions des Sabiens & ' 

. ^cs Mages, des Juifs & des CHrétiens fe 
trouvoient répandties depuis le golfe per- 
flque jufqu'à la mer Rouge. A une époque 

- £r es -reculée, la fcience des Caldéens (559, 



(f5) Diodoxc dc^kilcC t, i, 1. i ^'p. 141 — 14 J ) 
a jccé fur leur Relîgioi\lc cou'^-d'jûeil cucieux mais fuper* 
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& Ics.^rjncs des Aflyriens propagèrent Ja 
fab^anifmc en Afie: les Prêtres & les 
Aftronoraes deSabylone (5 6) entrevirent 
les éternelles Loix de la naçure & de Ja 
Providence , d'après des oWervations de 
<leux mille ans. Ils adoroient les fept .Dieux 
CM Anges qui dirigeoient le cours des fept 
planètes ^ .& <jui verfoicnt fur la terre leur 
influence à. laquelle rien ne peut réfifter* 
Des images & des talifmans repréfcn- 
toient les attributs dès fept pkmetes , les 
douze fîgqes du zodiaque & les vingt- 
quatre conftellations de Thémifphère fep- 



«■■ 



fictel d'un Grec. Lear aftronomic devra être d'an plas 
grand, prix $ car enfin ils s'écoîent feryi de leur caifon « 
pttirqa'ils doacoient que le (bleil fut au nombre des pla-^ 
nèces & des étoiles fixes. 

{$6) Simplicius ( qui ci.e Porphyre) de Calo^^ h ^ i 
Com. 4^ , |>. 113, 1. 18,. apud Marsham> Canon^ 
Chron. p. 474 , qui doute du faic», parce qu'il eft cpn« 
traire à fes fyftéanes. La date la plus ancieni^e des obfer^ 
vitions des Caldécns, eft de Tannée 1x54. avant Jéfos-- 
Chrift. Apscs la conquête de Babylone , par Alexandre , 
Ces obfcrvatipns forent, à la prière d'Ariftotc, commu- 
niquées à rAftropome Hypparque.xEt c'cft un beau œo^ 
ment dans rHiftoîre.des Sciences» 
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tentrional &de rhémifphère auftral. Les 
fèpc jours de la femaine étoiexit dédiés 
à leurs Divinités refpe<3;ivcs; les Sabiens 
faifoienc la prière crois fois par jour, ^ 
le temple de la Lune fitué à Haran ,^ étoic 
le terme de leur pèlerinage (57); mais 
d après la flexibilité de leur foi , ils 
fe montroienc toujours difpofés àdonrtçr 
& à recevoirx de« leçons nouvelles. Leurs 
idées fur la création du Monde, fur le 
déluge & les Patriarches ,javoieqt un rap^ 
port fingulier avec celles des Juifs Içujrs 
captifs; ils en appeloient aux livres fecrets 
d*Adam, de Seth & d'Enoch; quelques 
vérités de TEvangile, adaptées par eux, 
ont fait de 'ce refte de Polythéiftes les 
Chrétiens de St. -Jean qu*on trouve dans 



jmm 



(57). Pocock ( Spccimcn, p. 158 — 14^ ) Hottîager 
^ ( Hift. Orient, p. i^x — 103 ) Hyde ( de Keligione 
Vct. Pcrfarum, p. 114 — ixS , &c. ) d'Herbclot ( Sahi , 
p. 7x5 , 716 ) & Sale ( Difcours Pt^lîrainairc ) cxcitcac 
notre curiofité , plucôç qu'ils ne la fatisfont , .& le dçrpicr 
de*ces Ecrivains confond le &hiani(me avec U Religioa 
.primiciTe d^s Airabes. 
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toMagei; le territoire de BafTora {58). Les autels 
de Babylone furent renverfés par les Ma- 
ges, mais le glaive d'Alexandre Vengea 
les outrages qu'on s'écoit permis contre 
les Sabiéns ; la Perfè gémit plus de cinq 
"fiècles fous un joug étranger; ceux des 
difciples de Zoroaftre qui confervè- 
rent fa dodrine , échappèrent à la 
contagion de l'idolâtrie & rcfpirèrenc 
avec leurs antagoniftes Tair libre du dé- 
M$ Juifs. fert(59). Les Juifs s'établirent en Arabie 
fept fiècles avant la mort de Mahomet, 
& les guerre de Titus & d*Adrien en 
chafïèreht un plus grand nombre de \z 
terre fainte. Ces exilés ^ dont Tinduftrie a 



(58) D'Anvillc ( l^uphratc & le Tigre, f. i* o — I47 ) 
indique la pofîtion de ces Chrétiens équivoques. Aflc- 
■aannus ( Bibliot. Grieat. t. 4 , p. ^©7 — ^14 ) cxp'>^c 
leur croyance 5 mais il cft bien difficile de déterminer 
la croyance d*un Peuple ignorant^ qui craint & qui rongic 
de déyotler Tes traditions fccrétot. 

(f9) Les Mages étoient établis dans la province de 
Babrein ( Oagnicr , Vie Ile Mahomet, t. 5, p. 114 ) 
& mêlés aux anciens Arabes ( Pocock , Spécimen , 

toujours 
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toujours été remarquables, afpirèrent à 14 
liberté & au pouvoir; ils formèrent des fy nâ* 
gogues dans lés villes & àc^ châteaux dans 
ledcfert , &les Gentils qu'ils convcrcirenc 
àlaReligion deMoïfe, furenr confondus 
iavcc les cnfans d'Ifraiel auxquels ils rjellcm-' 
bl oient par le fignc extérieur de la circoncis 
Con.Le^Miffionriaireschrétiens furehteh- t« cktiÀ 
^oreplusadifs &plus heureux ; les Catho-^ 
liqùes foutînrent Tcmpirc univerfd qu'ils 
réclamoient ; les Sedcs opprimées, par 
€ux*, fc rcrirèrent fuccefîîvcmenC au delà 
des limites de TEmpireRoïnain: lesMarî 
cionites & lés Manichéens répandirent 
leurs opinions & leurs évangiles apocry- 
phes ; les Evèques Ifraélitès 6c N^firoVïens 
(60) endodrinoient les Eglifes de TYe* 
men, & les Piinces de Hira & de Gaflan^ 



i6o) Pocdck, d'après t Sharcftanî j &c. ( 5pccîr:?t 
p. ^o — 134» kc. ) Hottingcr ( Hift. Orient, p. zii^ 
— 13! ), d*Her]>clot ( BîbUot. Orient, p. 474 — 4?^ )^ 
Bafnage ( Hift. des Juife , t* 7 , p. i8jV t. 8 , p. 180 ) 
|t Sale ( Difcoufs préliminaire ) décrivent l'état des }\^ 
fc des Ciirétiens en Arabie» 
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Les Tribus avoient la liberté du cîioîx ^ 
chaque Arabe ëtoit le maître de fe com- 
pofer une religion, & il joignoic quel- 
quefois à une fuperftitîon groffière , la 
théologie fublime des Saints & des Phi- 
îofqphes. Les Savans étrangers fc réunirent 
pour leur inculquer le dogme fondamen- 
tal de lexiftence d'un Dieu fuprêmc qui 
tcft.au de iïus, de toutes les ^uilTances de 
la terre & du ciel, ijiais qui a fait fou- 
Vent des révélations aux hommes^ par 
le mînîftère de fes A^nges & de Tes Pro- 
pl>èces, &qui^ d!après mie grâce particu- 
lière iK des motifs de juftice,^ interrompu 
le cours de la nature, par des miracles^ 
L^es plus raifonnables d entre les Arabes 
feconnoiffbient Ton pouvoir , quoiqu'ils 
ïîéglî^eadent de l'adorer (61). L'habitude 
plutôt que la conviction les tenoit ^it- 
tacliés axix r::ilc-§ de ritlolâtrîe. Les Juifs 

(61) Dans leurs offrandes^ îh avoient pour maxîmc 
de tromper Dieu au profit de Tidole , qui ^oit moins 
puiflknte / mais plus irritable C I^ocock , Spccimca , 
p. lot — 10^ )• 



t'^ 
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êc les Chrétiens étoient U peuple du faine 
Livre ^ la Bible fe trouvoit àé]k tra4uîxç 
en arabe (62), & ces implacables ennemis 
avaient la même opinion fiir l'ancien 
Tcftament. Les Arabes aimoient à retrou-' 
ver leufs ancêtres dans THiftoire .des . 
Patriarches hébreux^ Ils.applaudiflbient à 3 
la naififançe d'Kmaël & aiïxi.promefles > 
Q\jCqn leur avoir faitcss ;ilsrrévëroientIa ' 
foi ^ les vertus d'Ahiâham i ils faifoienc .- 
remonter fa. généalogie Se UJei^r, jufquà^ 
la création du premier homme , & adop^ ^'^ 



W - • «^ C.l^ 
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{6jl) Les Verfioni juives ou xhrctieancs que* nogi "tn 

avons de la pible , ' paroUTcac plus modernes «jûç Hb>,> 

Koran; mais on peut c^roirc cju il .y a» ei^.dçs traifu^iç^ç^, ^ 

antérieures;, i**. d'après l^ufagc perpétuel ^e i^ fjr^igp;-;.; ,( 

gue; qui' cxpli^uoida. leçon kcbraïgue ^;par »qe bçï«^^ V:i 

phiafe , en. langue, vulgaire du p^y4; i ^^. .-diaprés J'ju^*, r-,[^ 

logiç des. Y^rfions arméniennes j^pcr/anoç[^rfc éthy^çfHjçji^essrjn sr 

cxpreflémcnt citées par^ les Pçfes do: ck^ui^iç £e(?te:^rii.iA 

qui affurcRt <iuc |çs écrititres avoieni» ét^ ^çâ^t^sod^a^.r» ^ 

toutqs les L^ngue;^ d^s,^apbare«. ( Walèoç ,cPrQl€g!OJ«ciw >^ ^ t 

«1 BiWia Polyglçt. p;^54 — 95 --* ^X>;5imQP Ç.Hift- . :^ 

c^itiq^e du vieux.^ d^ nouveau JÇcf^Wicnt , tv t , p. %^o,\ cc| 

181 — 182 — zU — 1/3 — 5of, jotî., t, 4.^: --, 

p. 10^ ). 

N i j 
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tèrènt avec là même crédulité les pro2 
diges dé l'écriture & les fonges & les 
tradidons des Rabins Juifs, 
N*i(nmcc5c X'origine plébéienne qu'an adonnée 
Mahomci, a JMahomet , eft une calomnie mal- 
*«^- adroite des Chrétiens (^3), quirclèvcac 
ainfî le mérite de leurs advcrfaii^cs , au 
lieu de rabaiflcr. Sa defccndance dlfmaël 
croit un privilège ou une fable de fa Nation 
((>4). Mais fi les premiers chaînons de fa 



(^'5) In ' €0 convtnhnt omnes , ut plebeia .vîVique génère 
ortuotySic, ( HotttpgcîvHift. Orient, p. if^ ). Au rcftc^ 
Théopkane, le plus ancien des Grecs, & le père de tant 
de nfienïo^ngcs , arouc que Mahomet étoit de la race d*If- 
msJik, t% ftfitç YivtMstTctTtif ^tfPiJjf ( Chrpnograpb. p. tyy )w 

(^) Atolfcda ( in Vit-î Mohammed , c. i , x ) , «c 

Gag^a*'^ Tic de^Màhomerr p. ^S — '97 ) cxpofcnc 
la géT$44ÎGgïc-^u Prophète ,' telle qa'eHc'cft tc^ue parmi 
fcs Gèitijat*iotes. Si d'^toit à la Mecque , je ne vou-* 
drois-'pà%'tént'çfter Tor^ authenticité > mais à Laufanne ^ 
je m«-pern^tnntiîd*ebfcrVer,' t*^. que depuis irmacl jufqu'à 
Mahomet ,4* iiftfervaile eft de deux miile cinq cents ans ^ 
& qtfc' tes Mufûlmans ne comptent que ttchic' généra- 
tions tsfti'lkrafdé'fbtxantc-qûinve ; 1*. -<jùe* les modernes 
Bédouins igcrbrcrit :îctfi' Miftoire , & ne» s*embarraflcnt 
pas d^ leur :Généiîogic ^Yoysigt de d'Arvieux, p. iQ«> 



( 
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généalogie avoicnt de Tobicuricé ouderiil- 
certitude, il prou voit plufîeurs générations 
d'une nobleflc très-pure; il fortoit de la 
Tribu de Koreish & de la famille des Haf- 
hémites, les plus illuftres d'entre les 
Arabes, Princes de la Mecque, êcgardiens 
héréditaires de la Caaba, AbdoU Mo- 
tallcb, fils de Hashem & fon grand-père, 
étoiç riche & généreux; dans un temps 
de famine, il nourrit (es cohcitoyens à 
l'aide du commerce. La Mecque, quiavoic 
reçu des fubfîftances do la libéralité dii 
père; fut fauvée par le courage du. fils. 
Le royaume d'Yemen ojbéiiTQit aux Prin« 
ces Chrétiens de rAbyflîoiej une infulte 
que reçue Abrahah leur vaflal , le déter- 
mina à venger l'honneur de la Croix, 
& une troupe d'éléphans & une armée 
d'Afriquains invertirent la fainte Cité. On 
propofa un arrangement; dès la première 
conférence, le grand-père de Mahomet 
demanda la rcfticution de fes troupeaux. 
» Et pourquoi, lui dit Abrahah, n'im- 
» plorczvous pas plutôt ma clémence 

N iij 
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^ ea favtur de votre temple que j*aî 
.w menacé « ? « C'eft, répondit Tintrépide 
Chef, w que les troupeaux font "à moi , 
w & que la Caaba appartient aux Dieux, 
*3 quifçauront la défendre contre l'injure 

4e^u Mec" *^ ^ ^^ facrilége « Le défaut de vivres 
^^"^^ ou la valeur de la Tribu de Koreish for- 

cèrent les AbyfTns à une hontenfe re- 
traite: pour excjnfer la fuite, on a dit 
que^des oifeaux raffemblés en troupes 
jetèrent des pierres fur la tcte des Infi- 
dèles; &afin de perpétuer le fouvenir de 
cette délivrance^ on en fit une grande 
époque dans THiftoire des Arabes (65). 



(^5) Les premiers élémcns de cette fable ou de cette 
bî&otre {c trouvent da^s le cent cinquième Chapitre 
du Koran » & Gagnicr ( Préface de la Vie de Mahomet ^ 
^p. i8 , &c. ) a traduif le récit d'Abulfcda , fur lequel 
d*HcrbeIot ( Bibliot. Orient, p. ii) & Pocock ( Spccî- 
racn , p. <>4 ) jettent du jour. Prideaux ( Vie de Ma- 
homet ) dit que c'eft un mcnfonge de rinvcntion de ce 
Propbcté j mais Sa!e ( Koran , p. 501 — 503 ), devenu 
à moitié Mufulman , attaque l'inconféquence de cet 
Ecrivain , qui croyoit aux miracles de l'Apollon de Del* 
phçs. Maracci ( Alcoran^ t* i , part. ;. , p, i^, t. *, 
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lAbdol Motalleb n*eac pas feulement de 
Ja gloîie, il goûta le bôdieur domefti-»- 
^ue; il vécut jufqu'à cent vingt ans, & 
il donna le jour à (îx filles 6c treize fils^ 
. Abdallah , qu'il aîmoit le plus, étoit lor 
|eune homme de TAràbie qui avoit Et 
plus bel!e figure & le plus de modeftier 
on dit que la première nuit de fes noces , 
éiiil devoir confonimer foh mariage avec 
la belle Amina, de la noble famille des 
Zahrites; deux cents vierges moururent 
dé jalôufie & de déftfpoir. Mahomet^ 
ùu pour être plus cxaÀ, Mohammed, 
k fcul fils d'Abdallah & d' Amina, na*^ 
quit à la Mecque quatre ans après la; 
mort de Juftinien, & deux mois après la. 
défaite de$ AbyHîns (<î6), qui aupoicnt 



m I ■' 



pu 815 ) attribue le prodis^c au Diiçble , & obfcrvc aux* 
MufulmaQS ^e D.cu n'auroit pas défendu Its idoks de 
la Caaba contre les Chréifcns. 

(66^ Les époques les plus fiircs , celles d'AbuIfcda. 
( în Vit. c I , p. 1 ) d'Alexandre ou des Grecs 88x 
dp Bocht Nafer ou Nabonafifer 15^1^, indiquent" cgale- 
njcnt Tannée -5^9 pour la nai/Tancc de Mahomet. Le»' 
Bcaédidins ont trouve^ le vieux Calendrier ^rabe trog» 

N bt 
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introduit la Religion des Chrétieti? daû^ 
\a Çaaba, s'ils avoient remporté la vic- 
toire, Il ëtoit encore enfant iorfqu'îl 
perdit fon père, fa mère & fon aïeul j 
fes oncles avoient du crédit: ils écoienc 
en grand nombre; & dans le partage do 
\a fucceffion, il ncut pour fon lot qu& 
cinq chameaux & une çfclave éthiopienne* 
Abu Taleb, le plus refpeftable de fea 
oncles, le guida au dedans & au dehors ^ 
durant la paix & diiranj: la guerre, A 
rage de vingt-cinq ans, Mahomet entrât 
au fcrvice de Cadija^ riche b:. noble veûvc 
de la Mecque, qui, pour le récompenfer 
de fa fidélité , lui donna bientôt fa main 



0ibCcuir ,& trop iticertaîn pour y ^joatcr fois ( Art der 
vcrilicr les iatcs , p. 15 ) ; d après le jour^ du mois «n 
<çlui dç la fçniainc , ils ëubliflcot un nouYUu calcul ^ 
^ rcculenc la n^iifancQ de Mahomet jufqu'au 10 No* 
vcnil)rc 570. Au rcf^c , cette dî^tc s'aocordcroit avec 
Tannée,! 8 ^ des Grecs, que donnent Elniacin ( Hift» 
Saraccn. p. 5 ) 5Ç Abulfcda ( Din^ft. p. ici, &rerrata 
de la Vçrfîon de Pocock ). On s'occupe affez mal à pro"*^ 
pos'dc tou« ces calculs; car Mahomet, qui ne favoï^ 
^5 lire , îgnoçoit jicnt-êtrç fon âge. 
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6c fa^ fortune. Le contrat de mariage 
rappelle, feloh la/fîmplicité de ces temps, 
Tamour réciproque de Mahompt ^& de 
Gadîja ; il en parle comme de Thomme 
le plus accompli de la Tribu de Koreish, 
& l'époux aflîgna à fa femme un douaire 
de douze onces d'or & dç viqgt cha- 
meaux , qui fut fourni par fon oncle (67). 
Cette alliance rendit au fils d'Abdallah 
Péclat de (es ancêtres^ & la judicicufe 
Matrone eut .à fc louer de fes vertus do-? 
meftiques ; mais parvenu à l'âge dç qfia* 
rante ans (68), il fe dpnna pour un Pro- 

m II '■■ — ^MiM I II I 1 ■ I m 

(67) Voici le témoignage flatteur qu Abu Taleb rendit 
à (a famille & à Ton neveu, tous Del ^ qui nos aflirpe, 
jibrakami'& femine îfTtiaelis conftituit^ & nobîs regfonem 
facram dédit y & nos judices hqminihus ftatuit, Parro 
Mohammed filius Abdollahi nepotis mei ( ne^os meus y 
quo cum ex aquo librahitur e Koraiskidï% quifptam cui non. 
prétponderaturus efl y bonitate & excellentidy & intcUeSlâ, 
^ g/oria & acumine etfi opttfn inops fuerit ( ^ certe 
opes umbra tranpens funt & depcfitum qvpd reddi débet ) ^ 
defiderio Chq,dijéL filiA ChowaiUdi tenetur , & illa viciffin 
' ipfius , quicquid autem dotts vice petieritis , ego in me 
fufcipiam ( Pocock, Spccimcn , à fcptimâ parte libri Ebtt 
Hamdunî ). 

(<5?) L'Hiftoîrc de la Vie privée de Mahomet, depuis. 
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phècc*, 8c prêcha la Religion du Koran. 
rîiphèu! '^* Selon la tradition de ùs compatriotes j^ 
Mahomet (69) a voit une très belle figure , 
avantage extérieur qui n'cft guère méprifé 
que de ceux qui ne Tont pas. Avant de par- 
ler en public & en particulier,îl difpofoiten 
fa faveur. On applaudiflbit à fon maintien 
qui annonçoit Tautorité , à fon air majef- 
^ teuXj à fon œil perçant, à fon agréable fou- 
tire,à fa longue barbe, à fa phyfionomîequi 
cxprlmoît tous les fentimens de lame^ 
&*à {es geftes qui donnoierit de la force 
à toutes fcs .paroles. Dans la familiarité 
de fa v!e privée, il ne s'écartoit jamais 

• 

fa naifTànce jufqiLi'à fa hiidion , fe trouve (ians Abulfcda 
( in Vic^ c. 5 — 7 ) & dans les Ecrivains Arabes , au- 
tfaentiqués ou fùppofcs > que cite Hôttînger ( Hift. Orieut. 
p. 104 — m ), dans Maracci ( t. ,i ,. p. lo — 14 ) 
êc dans Gagnicr ( Yic de Mahomet, t. i , p. j>7 
— 154 ). 

(<55) Abulfeia , in Vit. c. 6s y 6ê), Gagnîer ( Vie de 
Mahomet, t. 5 , p. 179 — ^^9 )• Les traduirions les 
plus vraifcmbliibles fur la p.rlbnne & les converfations 
dm Prophète , viehnenc d*Aycsha ^ d'Ali & Abu Horaira 
X Gagnier , t. i , p. 1^7. Ocklcy , Hift. of thc Saraccns » 
Tol. 1 , p. 14^ '9^^ mourut l*an de i'Hégyrc 55. Abu eft 
&moa:mc2 le Pcf c af a eau 
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âe la policefTc grave &C cérémonîeufe de 
fon pays ; fcs attentions rcfpectueu fes 
pour les riches 6c les hommes puiflans, 
s'anobliflToient par (a condefccndancc 
& fon affabilité envers les Citoyens les 
plus pauvres de la Mecque. La franchife 
de Tes manières ciichoit Partifice de fes 
rufes; & d*après Ta courtoifîe, chaque 
Arabe le regardoit comme fon ami pcr- 
fonnel , ou comme Un Citoyen dont le 
noble cœur accordoit fa bienveillance à 
tous les hommes. Il avoir une mémoire 
très-étendue, un efprit facile & fait pour 
la fociété , une imagination très-riche ôc 
un difcerncment jiet, rapide & déçifif.' 
Ses pen fées '& fes actions annonçoienc 
le courage; & s'il y a lieu de croire que 
fes deffèins s'étendirent à fe^ fuccès^la. 
première idée qu'il conçut fur fa miilîo» 
prophétique, porte Tempreinte d^un gen- 
re fupérieur. Il fut élevé au fein.de la . 
plus noble famille do pays; il y prit l'u- 
fsige du dialecte le plus pur des Arabes; 
& fâchant fe cairo à propos^ la facilité 
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&rabôndancc de fcs difcours en avoîcnt 
plus de prix. Avec tous ct% dons de l'élo- 
quence, Mahomet ne favoît paslkiC. On ne 
luiavoitapprisdansfa jeuneflenî à lire ni à 
écrirc(7o); il n avoir pas à rougir ni àcrairi* 
dre des reproches puifque rignoranccétoit 



(70) Ceux qoi croyenc que Mahomet favoît Ure èc 
écrire 9 n'ont donc pas examiné les Suracs ou Cbapîcres 
du Koran , 7 , 1^ & 9^. Abulfeda ( in Vit, c. 7 )5Ga- 1 

gnier ( Not. ad Abulfeda > p. i j ) , Pocock ( Spécimen ^ 
p. If I )) Reland ( de Rcligioue Mohammedicâ^ p. 13 é )> 
& Sale ( Difcours préliminaire ) admettent ces textes êc 
la tradition de la Sonna , fins les conteft«r. M. Vhite 
eft prefque le feul qui nie l'ignorance du Prophète , 
afin d'accufer Ton impoflure. Ses raifons font loin d être 
facisfaifantcs. Deux voyages de peu de durée aux fbire$ 
de Syrie, ne fuffifcnt sûrement pas pour acquérir des 
connoiflances fi rares parmi les Giroyen* de la Mecque ; 
& ce n'étoit pas à la fignature d*un traité qui £è fait 
toujours' de fan g froid , que Mahomet auroit laififé 
tomber le mafque. On ne peut tirer aucune xonféquence 
de ce qu*on dit fur fa maladie & fon délire. Avant qu'il 
fongeât ï fe donner pour un Prophète , il auroit du mon- 
trer fouvent dans la vie privée, qu'il favoit lire & 
écrire; le fes premiers profélytes , les membres de f« 
famille, auroient été les premiers à reconnoicre & à 
accufcr fon hypocrifie fcandalcufe. ( ^hite , Sermons , 
p. loj , 104. Noces , p. }^ — 38 )• 
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♦ ■ 
de rjEmfireBjm: ChAP. B. 2(5^ - 

générale; mais des bornes, étroites cm- 
prjfonnoient fonefprit, & il fc trou voie 
privé de ces fidèles miroirs qui réfléchif- 
fent pour nops les penfécs des Sages ôc 
. des Héros- Au refte, fi le livre de la naturo : 
&ccluiderhorameétoicnt ouverts devant ^ 
lui, les Auteurs qui racçnieat les obfer- 
vatiops politiques & philosophiques de r 
fes^ voyages, (71), fe fonçtrofx livrés à 
leur imagination. Si oh lés çn croit:^ il ■ 
cornpara Içs Nations & les Religions do ^ 
la terre, il découvrit la foiblcfle de j.a 
mqnarchie de Perfe & de ceilç.de Rom ë^ 
il vit avec indignation & aveCipitic 1^ m- : 
tardifïcment de fon fîèclç., . &: réfo lut 
d'unir fous un même! Roi & fous un ; , / 

^1 , >li ■ I II ■ I I ■ I .1 II I ^ ■! I ^ ^ l _ ^ Il | »I H W» » t K' I ■■ i» ' '\^ 

(71) le C«mte <le'39ufamvUlicrs ( Vkdc^ M^h-^ ^omcii- 1 
p. loi — ii8 ) fait yoyagcr Mahom^, id'ajprès ] 'cxciii» : 
pie du Télémaqiic èz Fénclon & du Cyrus de R; aipfay. 
Son Toyagc à lai Co«r de Perfe cft vraifcmBlal .lemeîit 
une fable ^ & je ne puis remonter, à rorigincjdenge» c exclà^ - 
mations. » Les, Grecs fonç pourtant des hon:imesa l prcC» 
que tous les Ecrivains Arabes , Mufulmans & C hrétiens 
parlent des deux Voyagea de Syrie ( Gagnicr, ^i Abulfei 

P. 10 ). < , , , 
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même Dieu, rinvincible valeur & les an- 
ciennes vertus des Arabe,s. Des recherches - 
plus exa£les donnent lieu de penfer que 
Mahomet n'avoit point vu les Cours, \^s 
armées & les temples de l'Orient ; que 
fc$ voyages fe bornèrent à ce quVi apperçuc 
de la Syrie ^ en fe rendant deux fois aux 
foires de Boftra & de Damas; qu'il ri'a- 
voît que treize ans lorfqu'il accompagna 
la caravane de fon oncle j & qu'à une 
époque poftéTÎeure fes devoirs l'oblî- 
gèreuit de retourner chez Cadija , dès * 
qu,'iJ eut difpofé de la pacotille que lui 
avoir confiëc.cettê femme. Au milieu de ' 
ces coucfès- précipitées & fuperficielles ^ 
fon.géÊÎediûingua peut-être Aq% objets ^ 
que feS ca,marad^s , doués d'une motndrc 
pépécradojî^ii'apperçurent pia:^; peut-être 
qu^irrcttîpiit fon cfprit de q^uelqucs ger- ,; 
mè3 d'idées qui fru£tifièrenf eiofuîçe; mais 
fon ignorance de l'idiome fyriaque dut 
réprimer beaucoup fa curiofité, .& îc ne. 
remarque pa? dans la vie & les. écrits de 
Mahomet^ que fes vues fc foient jamars 



'4e VEmpîreRom. Chap; L. 20 f 

étendues au delà des bornes de TArabie. 
•La dévotion 6c le commerce amenoicnc 
toutes les années à la Mecque des Pè- 
lerins de chaque canton de cette partie 
folitairc du glotte: une grande liberté ré-r 
enoit .parmi ces individus; Mahomet put 
étudier l'état politique & le caractère des 
diverfes Tribus, & la théorie & la prati- 
que des Juifs & des Chrétiens* Il eut péot^ 
être occafion d'acquérir des lumières dans 
laconverfationde quelques étrangers que 
le goût des voyages ou le hafard con- 
duifoient en Arabie; & fcs ennenriis ont 
nommé un Juif, un Perfan & un Mpine 
Syrien, qu'ils accufcnt d'avoir travaillé 
à la compofîtion du Koran (72). La^con- 
veiTition enrichit rentendciT>ent , mais 

'(yijjenai pas le temps d'-examincr Jcs fables & les 
conjêOurcs fur ces étrangers , qu'accufent ou foupçon- 
ncîuîcs Iiîfidèks de la Mecque. ( Koran , c. i6 , p. >iî > 
C' 3S > P'" i^7 > arvec les remarf!;iics de Sale. Prîdcairr, 
Vie de Mahomet, p la — 27, Gagnîcr, Not. ad Abul- 
fcd. p. 1 1 — 74. Marraccî , t, 1 , p. 400 ). Pridcaux 
lui - même a obfervë que ces arrangcmens durent être 
Acrcts , 3r que la fcêne Te pâffa au centre de l'Arabie, 
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ftû8^ Hijloîre de la dêcadenûe 

la folitudeeft 1 école du génie, & Vnm^ 
formité d'un ouvrage annonce la matiri 
d*unfeul Artiftc. Mahomet fc livroit ^ 
la contemplation rcligieufe dès fa pre-* 
mière jeuneflè: chaque année il s*éloi- 
gnoit du monde & des bras dé Cadija , 
durant le mois de Ramadan ; il fe retiroîi^ 
au fond de la caverne de Hera, fîtuéc à 
trois milles de la Mecque (73) ; il y coa- 
fultoit reffyît de fraude ou de fanatifme, . 
// Tiy a quun Dieu ^ & Mahomet ejl VA^ . 
foire de Dieu \ telle éft la foi qu'il prê- 
cha à fa famille & à fa Nation, fous le 
nom àaislam^ Se qui contient ainfî unô 
vérité éternelle & une fable évidente. 

Les apologîftes de la Religion juive 
ne manq(ueht pas de répéter avec orgueil^ 
qu'à Pépoque où les fables du poTytliéîfilie 

trompoienc les Nations favantes de Tan*^ 

— " ^ — ■ 

(7 j) Abulfeda ( in Vit. c. 7, p. i y , Gagnicr , t. i, p. 1 5 f 
— 155 ) , Abulfeda ( Géogr^ph. Aràb. p, 4 ) indique la 
poiîtion du Mont Hera. Au rcftc , Mahomet n'avoic 
jamais entendu parler de la caverne d'Egeric». uii noe-\ 
turnéi, Numa cenfiituebat amicd , & du Mont Ida» ol| 
Minos converroit avec Jupiter , &ç. * 

tiquité , 



tîquitCy ieur$ ancêtre» çonfefvcrent 4ax<5 

^a PakjflJ np le culce du. vf ai Dieu. Il n çft 

^^as aitie 4^ concilier |e$ qualités QioraUii 

de Jehov^h. avec la règlçvd^s vertus.^ 

maines; (c^ qualités inétapby/îcjpçs;X«lÉ 
énoncé^ d'^ae^aDijère tros-obrcurje; ftà^ 
cjiaque, page do Peçtja^Ucjue ^ des Prûr 
phèt^s att^e fou popv^jir,; Tupjtfr^idé 
fo,q noijieft éjcrit f4^^i<^ première {»blb 
delà Loi)^ fucu,ue im^ge vifiblcdel'in^ 
yifibjie^fl^bfifg qe f^pilla jamais fon fané* 
tiiajre. Après la 4?ftruû:ipi> du J'einpie 
de Jérujfa^pfi, 1^ 4é>^otiQ« fpy-i.ti^lfe-dfe 
la %nagqg^e ép9.i:*,.fixâ & éclajtalftfêli 
des '^ébre^ ptQfcrijcsj.Ôf l'autorité .^ 
Mahoipeç ;ie fufEt pas pour luftijî^i'^ Ip 
reproche qu'il a toujours fait aux Juifs 
de la .M*cque ou de Mçdine d'adori^t 
Ezra en qualité de fils dje Pieu (74), Mais;^ 
Içs en fans d'Jtfracl ne formoiéup p'iusr i^i 

' . ."" ' ^ '' Il .1. . | .ii * ■ . ii -t J ii.. .1 ■ i i ^p ■! < Jt H i|. >| lii . ^» 

• ' V 

(74) Korânj c. 9^ f, ^i±_^^ Bëidavi^-jSc les aùtr/i 
Commentateurs cités par Sale, admettent cette Jlecufatiôti j 
je ne vois pas glic les tratlit'c^s obfciircs oii abfMirdçs^ 4#i 
Talmudiflcs puiifcnt lui dQnuét de la vr^ifcnlblî^u;p^ ,. ^ 

Toine XJil O 



%\^ Hjfiwrc de la décadence 

Peuple^ & toutes le$ Religions du Monde 
ëcoiont coupables^ du moins aux fcauc 
*de ce Prophète, parce qu elles donnoicnt 
des fils 5 des filles ou des collègues aa 
J)U\x fuprême. La prééminence que les 
^biens donnoietît à la première planète» 
dans leur hiérarchie céle^ej les- excufoic 
mal; & dans le fyftême des Mages, la 
lutte des deux principes faifoit voir lim-^ 
^erfei^ion du vainqueur. Les Chrétiens 
du feptième fiècle paroîfToient être re- 
4tombés dans l'idolâtrie; ils adreflbicnc 
ieurs vœux en public & en fecret aux re- 
liques & aux imagés qui rempliflbient les 
temples de TOrient; une foule de Mar- 
tyrs, de Saints & d'Anges, objets de la 
vénération popu!aire,obfcurciflbit leTrône 
du Tout Puiflànt ; & les Colly ridiens , Hé- 
rétiques qui parurent en Arabie, donnèrent 
à la Vierge Marie le nom & les hon- 
neurs d'une Déeffe(75)- L« myllèrcs de 

(yj^HottÎDgcr, Hift. Orient, p iij — 118. UWrdfic 
jdks Coilyridiens fut apportée de Thrace en Arabie p^ 
^cs femtnci » de Ict^r nota vient du K«AAvf<f | ou ^ 



de l^EmpitèRàrft. C^At.L Ait 

ikTtinité 6c de Vlnczrnzûon femb/înt con^ 

trédîre lé principe de runîté divine* D* A-» 
près l'idée qui fe préfcnte d'abord, lU 
écabliflèiit ct'ois Divinités; égales , £c trahf^ 
formenc rhofiimè Jéfiis en la fubftancô 
du fils dé Dieu {76). L'explication dés 
Orthodoxes ne fàtisfaîc qu un Croyant ^ 
une Curiofitèôc urî zèle immodérés avoieitt 
déchiré le voile du fanctuiire, &t chaque 
Sédaire de TOricftc s^effipreiToit de dite 






tcau qti'tllei oftoienc i b Héeffe^ Ctt tt^mpk ^^ celui 

M Beryllc ^ £vl<|ue de Boftta C £usè|>e , Hft. Sccléfiaft^ % 

h 6, €• 3 ) ) 9 & plafieuri autles pcuvenc cxcufer e« 

tcfrocht , Ardbia hâr'efem firdx. 

(jé) ÎjQit£<pm le Koran parlé de : trois Dieux , (f. 4(, 
p. SijC* X>p. ^i»ileft clair que 4iahpinec faiToic 
ailufion à ùottc tn^&èrc de la Trinité j mais les Coin- 
menucturs Arabes rie voient daAs le^ paflages 4)ae le 
père , le fils & la Vierge Marie f Triatcé hérën^ue 91e , 

«quelques Barbares foutinrcnc , dic-on , au Concile 4c 
Nicée ( ÉOtych. AAnaf. t. i ^ p. 440 ). Mais l*iexiiïence 
des Marianites cft conteftée par Beaufobi»é ,- qui eft tou- 
lours dé bonne fQi(Hiâ du Manicbéifine , t i , (>. f}^): 
& pour explkpier la mjéprKis.y il die qaelbe vient diT 
mot Rouàk ( le Saint^Erprit ) , qni cft dir gcnr-c féminin' 
dans i|uel^ues idi^nies de l'Orient y ôç qui cA au figilfé 
la mère de Jéïus-Chrift, dans l'ETfm^le des Naz^^ 
iéeiis# 
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njkérscoLenc Ip r^fj^ç^e, ^"ïdQlkTK-.M df 
pplytKéifme. XiÇ-.ryiïîbqlc d;e ;JVI^(iqjaxçp 
D'oÔre ni éqyivoqjiç ni foupçpnijiifjçejaç 
matière. Le Prophète iç, U JWf^quç,. re- 
jeta le culte 4^î^I(^9les.& 45$. ^ojppef j 

des étoiles ^ , des planètes^ Jfwç pç . prip;r 
cipe raifonruble, :qac tpw çg<^ jÇelèvjf 
doit l<p coucher, que tout- çc, qui ..rpçpjf 
le jour doit mourk,. Çc qi^ j:©ujç. ce qui 
çU çorruptibbdoit fe gâter &l fe diflbur 
dfe(77).SQn ersthoafiafmiï dirigé' par- U 
raifori, adoroit dans Je Créateur^dèrU- 
'iîivcrs un Ecfe infini & éteroêl, q^i n» 
poiiic de formô & qui n*occup(wt ^ point 
d'efpaite ; iiiqUct on n^ p^ùt riefl cbm- 
pa.rçr^ qui affiftc. a ^çs .peniiées le^.plus 
fecrètes, qui cxiftc par la héceffitë de 
fa nature 3, & quî'tife de lui-miemç î:oute5 
les perfe£tibns caoralçs intellectuelles. 
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(77) A Tappui de cèi raifotincracns , il' cite 'AbfaHam, 
^iii daiTS la C-haldëc s'oppofâ à la* première îhtroduéHon 
de îidiiiâtrie ( Kofan jc. 6 , p. 10^. D'Herbcîôt , Bîbliot. 
Orient, p. 15 ). 
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I&65 -difoiples: dû Proj>hè«!e^adllerentratec 
conftâtièe k ces'- griindes vër|tés (78)^ & 
lès Idcçrprèèe& du Korran les èxpliquéïA 
aVcctômc lapréçifion des Métaphyficieni; 
Uni Philorophe Théiftc pourroir figntr :iè 
fymbole* populaire dès ^ofulthan^ 17^)^> 
qui. cootient des dogmes peut-être trop 
^obllmos pour lés facdkës aâneUdsiidei 
èomfueiî âcenefFeL o&mment leur ima-? 
ijinatton ôu même kur incelligéncç pottir^ 
roîêhtH^lles failir qnfldfbbâaute îoconnue^ 
lorfqe'oh en fépare« toutes :l4s idées d]Ei 
temps & de refpace, du itiouvfertwnt & 
de la matièiey de la-i^iiiiàcion &: de* lu 

r . *. . 

Li I ^ ■ \' ' * '^ r r ' - - ' . * - > ... 1 . i ^ - r 1 1 

(7 8) Voycx le Koran , & fuf^tout %* éhâpîtrcs 4 ( (»*. jo ) , 
.57 ( P» 457 )^/5^ C P- 44» >> W fi^ponccnt la toute- 

»in{rahce du Créateur. 
(79) Po^oct ( vSpccitnerî V p' 2-74 — 21^4 — 'i^ij^ 

-Ocklcy (Hift. of ihc Saraéeasy y. à , p; 8 à i— ^; ) , Rdadd 

.(dç Religion^ Mohamm. L z,* pwr?-^ '-5 ) > & Chardin 
(Voyages en Pcrfc, t. 4, p. 4 — i8 ), traduifcnt les 

YyYtïbolcs les plus' orthodoxes de l'Iftamîfmc. Maracct 
( AlcOftûii i. 1 , part. ) ^ p «t -^ 9^ ) f^î* «»• ^o"<= 
cjritîqjçc dç-tcttc graiide ▼feW, qu'on ne peut rica 
comparer àVDicu : ce!a n*eft pas vraî, &Xr^x P*iî%^ 

Tifei a fait Fhommc à fou image. | ; .;^ // 

ity; - 
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réflexion r%à voix de Mahomec confirma 
ce premier principe de Tunité de Dieu 
qu'exige;! Uraifon; (es proféiyces, depuis 
les frontières de l'Inde jufqu'à celles de 
Maroc, font diftingués par le nom^ d'U^ 
mtairesi & Tinterdi^kion des images a 
prévenu le danger de ridolâcrie. I^es Ma^ 
homérans ont adopté la doélrine des 
décrets éteq^els & de la prédcfHnàtion 
abTolué, & lorfqu on les prefle fur la 
difficulté d'accorder la prefcience de Dieu 
avec la Kberté de l'homme, & Ton mé^ 
xîtcriOtt Ton démérite , ou de dire pour- 
jquoi une pui0àaçe:infi.niç 9i une bonté 
/ infinie permettent 1^ jnal, ils s'eâTorcent 
Vainement de répondre. 
uaMicc. Le Dieu de la nature a gravé fon nom 

2!S«*a^. fur tous fes Ouvrages, & empreint fa 
ffqphèces, Loi jj^s le cûçur de l'homme : les Pro- 

« « 

phètes de chaque (iècle ont eu pour ob- 
: jet véritable ou fîmulé de rendre aux 
hommes la connoi0ance de l'Etre Su- 
prême,; & de rétablir la pratique de la 
morâlç, Mahornçt aCçordoit à fçs pr^d^ 
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Qc(|efit$ la crédit qu'il réclamoit pour lui-. 
^ême^.Sc il trouvoic une fuite d*hommes 
il^fpités depuis la chute de aocre premier 
Bère, jafqu'à la promulgation du Ko- 
ran (So). Dorant cette époque , difoit-il ^ 
cent vingt-quatre mille éius^ diftingués, 
par dts faveurs 6c des vertus ^ ont reçu 
quelques rayons de la lumière prophéti-, 
que ; trois cent treize Apôtres ont été 
chargés ipécialement, de tirer leurs com-- 
patriotes de Tidolâtrie & du vicç i TEf- 
prit faint a diâé cent quatre volumes ; 
èc fixXégiflateurs d'un éclat tranfcendanc 
ont annoncé au Monde (îx révélation^ 
{ucccffive.s^ où l'on varioit les cérémo- 
nies d*une immuable Religion. Adacïi^ 
Noé, Abraham, Moïfçjifus-Chrift & Ma- 
homet font ces fix Léiçiflateurs ; il les claf- 



. (8t»')Voycx Rçland ,Hc Rclig. Mobam.l. ^p. 17 — 47,, 
5a!c> Difcoitrs préliminaire , p.. 7J r— 7^. Voyage i^ 
Çh^tdin, t, 4, p. i8 — . 57, & 59 — 47, fur cette 
addition des Perfans , ^ Ali cft le Vicaire de Dieu «. A^ 
lefte, le nombre précis de ces Ptophctcs n*c(l pat uii 
article de Foi. 

O i» 






X\^ k}fl6îreJèîà 

foie de manière qu'ils s^éleVo^ôé fèS im# 
fludéiTus des autres, & que lé deréttct 
fc tfrouyoit le pkis ré^eâ^b}^ ^é^ tôii*, 
jOi mettoie au nombre des Infidèles r <|âî-> 
* conque haïflbit ou re}etoit l-hh • d^èntre' 
éu^.Xes çcrits dc$Patriarchej? n^iftoient 
<^ue dans les copies apocryphes^e^Grecs 
^ à^s Syriens (Si); la conduite d'Adam ne 
îni avoît pas donné de droit i la recon-' 
poîflince &: au refpeél de fê^;eo£ins; 
une clafle inférieure èes pr<*félyfes de' 
Ic^ fynagogue obt^rrok les fept pré- 
w^i^ ccptes de Noé (Si), & les Sabîens^ révc^ 
fbîent fans faire 4e bruîç la mémoire 
d*Abraham dans la Chaldée , où ce 



(^i) Voyez fiir l« Itrrcs apocryphes J'Adam , Fabri-r 
cîiH, Codex Pfcucîcplgraphas V. T. p. %7-^25|5 fin ceip^ 
4c Stb , p. ij[4 — r ifT; Tur ceux d'Enorh , p. i^^ 
— 11^. Mas le J^vre d'Eaoch eft conficré à quelque» 
égards par la citation de l'Apôcre St. Jade , & ^y^ndcilc^ 
Scalrgcr alléguôient un long fr^gmeoc d'une Légende. 

($x) Les fcp£ préceptes de Noé fbnc expliqués pat' 
ifarsham. ( Canon Cbfontcas, p. if4 — 1*0 ), qtiî 
4«!opte ea cette occafion le {kv<Mr ou la crédulicé 
Ifldeo. 
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Pi^Ktrçhc' aveJt «eçii le jper: JSrtahotfaet 
aloé^it que de» inyiîadçs de-Prdphètes 
ir^ifés jpar Dico ,. Moïfe.& Jéfiw*,Chri(r 
fenls avoi^Dt ¥écju & régné ^ â& tjtie cotit ce 
cpilreftoit des écHcs infpirés^ fe crotivoit. 
dans tes livres de raocien & idJa nouveau 
Teftamerit. Le Kcfrah (85) a coûÛfiré Hc^ 
«nbelli THiftoire miraculeufe de/Mo'iTe^ 
& les Juifs captifs peuvent (0 livrer en 
ifcrct au plaifir xlè voir leurs t>dagmes 
adoptés par les Nations, dont ils tour» 
lient en ridicule ;i6s fymBoîcs de Foi 
plus .récens. Le Prophète de$ Miufylmans 
montre beaucoup.de rcfpcék.pour TAu- 
tçqr du Chriftîahifmè (S4)..^<» Jtfu^-Chrifl: ^ jéfus, 
i^,:fiis de Marie ^ dit - il , t^'oflj i.yraixijenc 
^ F Apôtre de Diéû , & fâ parole ; il 
M méVite des honneurs en ce Monde Se 






' {^5^ D*Herbeto( n Anféri aux ^tùcicii Adam, NoJ^ 
jUrakam » Moîfe^ éct; Ici Légendes iâNreàcteparrimagî* 
natibn des Mufalm^^' .^in étit eonftroit leur é^fice for 
t^ téndemens éç ITeritoté k, da Talmad, 

(84) Koran, c. 7, p. 118, &c. c. xo, p. X73, 3cc* 
4'H[crbçIpt, p, 647 i &c. 



2i8 Sifloire de la 

» dans fautre; c'cft un de ceux qui ap-^ 
m prochenc le plus de la Divinité (S 5) ce» 
n accumule fur fa têce les merveilles 
àcs Evangiles véritables &: des Evangiles 
apocryphes (8d), & TEglife latine n'a pas 
dédaigné d'emprunter du Koran rimma«* 
culée Conception de la Vierge Marie (Sy)* 
U obferve toutefois que Jéfus n'étoir* 

(S{) Kocaïf» c. ), p. 40 9 c. 4» p. 8o., d'Herbclot ,. 
p. 5^o,&c. - 

(SO Voyez l'Evangile de St. Thomas, on de TEnfaiice» 
dans le Codex Apocryphns N. T. de FabricTms, qui re- 
cueille ies dtfKrens témoignages fur cet écrit (p. XiS— . 
158 )• Il a été publié en grec par Cotelier» & eu arabe 
par Sike, qui croit que la copie que nous en avons, eft 
poftéricure a Mahomet \ au refte , Tes citations s'accordent 
avce Torigloal fur le dlfcours de Jéfus-^^hrift au berceau, 
fut les oifetH» d'atgile doués de 1# vic> &c. ( Situ , «• i,, 
p. U8, U9 , c. jtf > p. 1^8, x^9 » c- 4^ » P- lo^j Cotelier, 
c 1, p. 1^0, i^x )• 

(87) Limmacutée Conception de la Vierge Marte £t 
trouve indic)uée d'une manière obfcure dans le Koxm' 
( c. ) » p 3^)> & expliquée plus clairenient parla tqh- 
dition desSQiimtts(Saleknote, Se Maracciyt. ir»p. xxi.). 
St, Bernard réprouva au douzicme fièck, l'immaculée Coo-* 
ception, comme une nouveauté préfomptucufc ( Fra Paolo» 
Idoria del Concilio di Trento, 1. (. )• 



i}u un mortel , & qu*;iu jour du Jugement: 
fon témoignage déterminera Farrêc des 
Juifs qui ne veulent point le recohnoitte 
pour un P;rophète , Se des Chrétiens qui 
J'adorent cpmpie le fils de Dieu. La mé* 
chanceté de Tes ennemis fomila (k repu-- 
ration, & confpira contre Tes jours ; 
«mais il n'y eut de criminelle que leur 
intention ; on fubditua cm fantôme ou 
un coupable fur la croix , ^ le Saine \ 
monta au feptièitie Ciel (88). L'£\rangilc 
fut le chemin de la vérité ÔC du faluc 

^r - r . V 

4uranc Cm fiècles; mais les Chrétiens 
oublièrent peu à peu les Loi^ & Tcxem* 



XiS) Voyex le Koran» c> ) ^ ▼. 55» & c. 4, t. Ji6^ 

* àù rédidon 4c Maracci. Deus tfl prâfidaùffimus dotof^ 

jugfntium i( éloge bifarre ) . » . • nec erucifiMtrunt eum , fed 

oijtSA i(i tis fimilitudo : czpreffiott qui peut convenn aîi 

^ffl£medesDocçKs; mais les CotDmeotacçacs croient CMa<^ 

«CCI, t. %^f. HJ-* 1x5^175, Sale, p. 4**45 —^79) 

qu'un autre homme, amr ou ennemi, fut crucifié à la place 

de Jéfus-Cbrid. C'ed une fable qu'ils aroient lue dans 

J*£vaiD^le de St. Barnabe > & qui a été publiée » tlèi le 

temps de Se Irénée , par ^quelques Ebionites ( BeanTobre, 

(lUt du Manichéifme ^ t. 1 ^ p. i j , MosheSm , de M^. 

Çhfiftian. p* J5J ). 



çle de Icat F^jtidâtfeut i <^i£ Mahomet 
apprk dei GnoftItî«ès i âêfcufer» réglife i 
ainfi que la fynâgogàë ^ d^àtvëk èorrolii^ 
ptt ic texte - facré ( &5^ ). • Môïfe 6^ JéfiisV 
Chrifti fe reprirent îèrftfUW leur révéjà 
4[ju;aprèb leot mort ori' veffroît un Fro^ 
J)bère plui Illaftre qu'eux. La pFcfmeffe 
■àvi'ParafchL^xxà^ l'EÎfprft faint que hii 
4'EvangiJe, s'éft tt-ouÂ^ée âccomJ)lifc dans 
lenbm'ôC'fë perfouné»dê*Mahbmçt(^dy; 



ji ; J^ 
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- (8^) OÂ feît ^loîr cette acclufatiôn d'une nianicre 
»rfc7. obfturc dana le Koran f c'^j ,' d. 45 >, nttol U 
J^homcç 91 fes Stûaircs n'étoîcât aŒ:» vcrfc&^d^kni kis 
Langues ou dans Ta' c de la critique, poiît donner à leurs 
(ôtTpçonr tjudquc poids ou quelque iippïtencë de vérité. 
Au refle, Icç Arîens & les Ncftorien$ <int .fa - r^tè^ter 
*<îuc;^ucs hîftoirés far ce poiat, &- ce .PrdpWcB *^«k^ 
:i;cn<ire les aflcuxons audacieuic§ izi Marachéânn- Voyofc 
^Bcaufobre, ( t. i , p. %pi — 505 >• . i-\ . * . ' 

• {90) Entre les prophéties de fàncleti & du nfottirfcab 
ïeftaT^ent , donc- la fraude 5: rignOfanéc des MoTElmlàtif 
ont perverti le fcns , j'obferverai <ju ils appliquent Vjeur 
Prophète la promeffc du Pirric&r ou'du Gonfortate#> ^, ., 
^^ue les Montanîftes ^ les Manichéens $*ét6k«t dé^ || 
appropriée^ Beaufobre , Hift. Critiqué du MantchïTfihe, ' " 
t. X, p. %^} , &c.)5 ^ en ftifant dtt mot %tftKXitrèç j^ 
cçlui de i^ct^an^xnr^s y cç i\m xSt liCé^ 2$ rîr<?ntr*4<l 



At V Empira j^onu Ch Ap^ L. %iit 

le pîUs graftd ff i)e,,4«ûiQr 4^^ Apocrei 
4e Dieu. \ * ; > 

cft ncceflairiC à ix, copfipaunlcsiûofk .de^ 
idées ; lé djlfçp^rs. d'on.Pbilûfopïie ne 
feroit auçup^ f^^çt fur^ rorçille d'uxl 
Pa^ran ; niai$ qn'i^;.y îi pieu d^ diftanc» 
entré leur efjpirir,, fi qn la éoipparc à 
celle quofFrcpt qfie.;iptjînigence finie ÔC 
une intelligepçe . infii^ie , h .parole de 
Dieu expriméep^r les paroles ouïes écries 
d'un mortel ! L'inspiration- drfs Prophète! 
Hébreux , des Apôtres ^J d^^.. Evàngi- 
lifles deJjéfus-C)airifl:,,pput n'r«re pas in-» 
compatible^vecrèxercice dcleur raifon 8c 
de leur mén^oire , ^ Je {|ylè ^ ia compof 
fition des livres vde l'apijien ,& du nou- 
veau Teftafflieot î;t94rque bien 4a diverfîté 
die Iquç géni^. Mahoinef joua le rôle plus 
jnodefte en appar^nç^, mais, «n effet 
plu$,fvib^ra%jjç finvplç Editeur r;: diaprés 
rÊS42aCQlcs^x>u cclbs de. iWdîfcipIes y 

belles coaf<5qnpiiecs.,du.^ain .4« Mah9mct (;MiiWtfci^ 
t. I, part, i, p. z;.j-^;.8^ • . : 



1 1 1 Hijloire de U JéctuUfiet 

h fubdànce du Koran (91) eft incréée 6c 
éternelle; elle exifte dans refleace de 11 

* 

Pmnité ^ &: elle a été infcrite avec une 
plume de lumière , fur la table de (et 
éternels Décrets ; TAdgc Gabrieliquî fous 
laReligiqa judaïqtie avoit été chargé des 
miâionsles plus importantes , lui apporta 
dans un volume orné de foie 6c de pier- 
reries , une copie en papier de cet Ouvrage 
immortel ; U ce fidèle Meiïàger lui en 
révéla fucceflivement les chapitres ic les 
verfets. Mahomet ne promulgua pas le 
Koran tout it la fois; on le laifla le maître 
den annoncer les divers lanibeaux , 
félon fa volonté; il donna chacune des 
révélations (èlon les befoins de fês paf^ 
(ions ou de Ces vues politiques ; dc afîa 
d'échapper au reproche de contradiction , 
il établie pour maxime ^ que chacun 
des textes fe treuvoit abrogé ou modî* 
fié par un paflage poftérieur. Les difci* 
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ift) Voycx far le Koran, d*Hcrbctae« f. S| — SI 
C Maraccl, t. x, tu Vit. Mobanuiied, F* }< — 4{ >r 



I& V Empire Rom^ Ch AP;X. ^a % 

pies de Mahomet: écrivirent avec foin 
fur des feuilles de palmiers ^ ou des omo^ 
places dé mouton, les paroles de Dieu 
& celles de TApôtre , & fes diverfès pa- 
ges furent jetées fans ordre Jk fans liai^ 
fon datts un /coffre dont Je- Prophète 
confia la garde à une de fes femmes^ 
Deux ans aprèj fa mort , Âbubeker , fou 
ami & fon fucçeflèur,^ les recueillit Sc 
les publia; le Caliphe Othman revit 
rOuvragc la trentième année del'Hégyre: 
on dit que par un privilège miraculeux ,^ 
les diverfès éditions du Koran offrent 
toutes un texteuniforme & incorruptible** 
Le Prophète, entraîné par le fànatifme Se 
lorgucil, veut qu'on juge de la vérité 
de fa miiÇon par le mérite de fon livre ; 
il défie hardiment les hommes oc lés 
Anges d'imiter la beauté d'une feule 
de fes pages, & il ofc aflfurer que Dieu 
feul a pu dicter cet écrit (91). Cet ar- 



C9^')Koz^u^c. 17, T. gf „ Sale, j. ij; , xj^.Ma- 



gutnent fait beaucoup d'iinpreffibn: Sqt 
un dévot Ar^be dont Tcf^rk cSt a^Ietvi 
par la crédulké & rcniiuMiilafîbicr^'n^]^ 

-laifTe fedmcc Ton ioreille par le charme 
des. foas , iBc qui , dans foo ignorance ^i^ 
peut ccinpàrer les prûdu&ioos de rcfjpdrit 

. iuimaîn (9 ;). L'iiifidcle Eiiropéeii ne.xroii- 
vera pas dans les Vcr(tons rharmonie Mc 
la ricbeâe da (lyle de l'original IL sim-^ 
patientera à la ieâ:urie de cette rapfodic 

-.qui accumule la fable ^ les prëoeptes;^ 

:lcs déclamations', qui ioipire rarement 
un fcn ciment ou une idée, qui fè traîne 

. t^uelquefois dans la pou&ère^ &: qvi 
d'autrefois (è perd daos Jes nues^. Jjts 
attribues de Dieu exakenr Firpaginacion 
du Miffionhaite Arabe, mais ics adcens 
les plus élcrës: font Hcnau deflpùsde 

Ja (împUcité fublime du livre de Job , 

(^3) Udc Scûc d* Arabes croyoît que la fdume d'an 
mond pcuvQic égaAtt oa fut^iâer le Koran (Pocock» 
SpecimcDy p xti > &c. }; & Maracci tourne en ridicule 
Taffcâ cion de rimes qcû fe trouve dans les paiTages les p!us 
applaudis '( t* 1 i P*t. *»F^^"^75)î*c polémique cS 
trop difficiles pour le Traduâ.cui. 

écrit 



/ 



écric-dâtîslcmêiii'epays^& dinslà même 
Bangtiei à urre^pbq^e rrès-ancîènnê (94). 
SFlâ comrpofitionr du Kbran excède les' 
fëcaléés d^ rhomtne , à quéfle ihtçHi- 
gètice -fà^éHeure faut-il attribuer" Tlliade 
dfr- pèfc' de la^Pôéfie grecque, ôc les 
WiiKffpiqucs dé 0émofthènes ? Dans ib\x^ 
tes îés KcHgioTi^', la vie dû Fondateur 
fûpplëé au fildncc déles révélations écrites : 

lès paroles de;]Waht)mct pafToîeat pour- . 

cites leçons de vérité; & fes actions pour ' 
^dés -exemples dé vertu : fes femmes &: 

fes compagoons gardèrent le fouvenir da 

ciecjtfil avoir dit Ôi de ce qu'îravoit faiç.. 

dans fa' vie -^ publique 6c fa vie priver.. 



im I '<■ 



'(54)' Colipqlli» ( réels ou fabuleux ) in média Arabia 

"éuguc ab ^Arabibus kabiéa (Low^tk, de ?ocâ Héymotuni'- 

Pràlcd. ' 31 , 33, 34 , avec MÎGhàfcUs , fon Editeur 'AU^ 

lâian^v £pinictr©n iv/). Michaelis (p. 67 1 , ^73) 

a.44<:butcr( pl«ficurs înjfgibsf qia vicitncnt Me TEgyptc, 

tels quc-réphantiafis, le papjrru*,, leNik^ le crocodile > 

'S^. Oh à du d*ùne manière affez équivoque que. le livre. 

dc-foflrétOtr'écm en Langue Arabico - Hebr^ai . \jgi fi- 

ïnibcucfo ile€>felc^çfe*foeïtrs étoîc beaucpiip plus fcnfiblc ' 

àieii£<^%iDSK^u%i*^<^ de teur àge.mû'r. (Micbaells^ 

f. ^8i, Schutens» in Picfat. Job). 

Terne XIIL P 
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Deux fièclcs après, le Sonna ou la Loi orale 
fut fixée & confacrée par le travail de AL 
Bochari , qui fépara fept mille deux cent^ 
foixan te-quinze tradi tiens véritables, d'une 
hiaflc de neuf mille plus incertaines, ou. 
moins authentiques- Chaque jour ce pieiK^ 
Aucfur alFoit prier dans le temple de la. 
' Mecque. 11 y faifoit fes ablutions avec les ; 
eaux duZemzem;i] dépolafucceffivcmenc- 
fes pages fu r la chaire r&*le tombeau de • 
rApôtrej; &: les quatre Sentes ortho-^ 
doxes des Sonnites ont approuvé l'Ou-^v, 

virage (95)-/. . - ^ \ , :' 

Mirucks* Des prodiges éclatans avoient confirmé > 

la miflîon de Moïfe ^ de Jéfus, & ies> 
habîtans de la Mccque_ 6C de JMédinc- 
invitèrent,. plufieurs fois Mahomet à don- 
nejT: la même preuve de la fienne; à fa?re'' 
defcendre du Ciel TAnge & le volqme: 
q;ui^il, dïfoit avoir reçu ; à créer utH jar- 
din au milieu du défert , pu à confumejc . 
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(9j) Al Bochari œouruf A. H. ii4, Voyc^ 4*Hcrbe-*: 
lot» p. io8~-4i^ «^ 8x7» Gagoier^ inçt^ ad AS«l£edf: 



dt VÈmpîre Rom. Ôhap. L.^ iâ^. 

t^r ùri încèndié la cité incrédule. Lor{*- 
<Jue les Korèîshrtes le preflTenr ainfî , il 
s*enveloppa du pathos des MifGonnaircs 
& des Prophètes; il en appelle à la fagefTe 
divine que ia doftrine renfermé en elle- 
même, &: il fe couvre du bouclier de là 
l^rovîdencé , laquelle refufe ces lignes te 
<fes merveilles , qui diminuent le mérite 
dé la Foi , Se aggravent les crimes de* 
Infidèles. Mais le ton riiodefté ou irrité 
de fcs réponses moùtre fa foiblelîe Se 
Ccn embarras , 8c 'ces paffages fâcheux 
rie laîfTent aucun doute Tur Tinrégrité 
du Koran (96). Ses Se£baîres parlent dé 
fes miracles avec plus d^afTarance que 
lui; Se' leur confiance 8c leur crédulité 
Augmentent à mefure qu*ils s'éloignçnt 

* 

(56) Voyez {*ar-toat les chapitres i, 6, ii, 13^ ly, 
âu Korap. Pridcaux ( Vie de N^anomec, p. iZ, 1$ ), a^ 
confondu i'impofEcur. Maracci, qui* déploie un appareil 
plus fafant, a faic voir que les pafla^es du Koran qui 
nient lés miracles de Makomet» f«nt clairs & pofitifd 
(Alcbfah, t. i, part. 2, p. 7—12),, ^ que ceux qui 
femblent Ici alléguer feat âunbigus & inifuffirans (p. m-« 
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de Tépoquc & du Heu de, fcs exploits- 
ifs croicDC ou ils afTurehc que les arbres 
allèrent à fa rencontre ; qu'il fut Talué^ 
par les pierres ; que icau jaiUifToit d^. 
fés doigts^ qu'il procuroit des fubfiftanccs» 
guériflbit les malades d'une manière mi-, - 
raculeufcjSc reflufcicoic les morts; qu'une, 
folive pouHa desgcmiflcmens devant lui j 
qu''un chameau lui adrelTa' des plaintes; 
qii'unc épaule de mouton l'informa qu'elle 
étoit empoifônnée ; & que la nature 
vtvaiite & là D^ature morte Te trouvoienc. 
également fourni ièsirApotredeDieu (97). 
Il décrit Térieufèmcnc un voyage qu'il 
avoit rêvé pendant la nuit. Un animali 
myftéricLixi lebôràk, le porta du tem- 
ple de la Mecque ^ celui de Térufalem.j 
il [tircoutucruccenîvement les fept cieux ^ 

n Hid. Aiabum , le ttxu d'A- 

«es de Pococl?, p. 187— lyo^ 

OiîeDtale, p. 7«, 77, les Voya-, 

. lûo — loj, Maràcci t Alcct- 

lan, t. I, p. il — £4) â' recueilli te réfuta les miradct 

À it^ prophéties de Mahomet, lefqudt, fcfon ^ael^uc^ 

£cmàiii&, moatcuE a uots nulle. 



de VEmplnRom. CfLAlf.L. ^2zp 

lavèc rAnge GTabriel qur I^accdmpagnoît'; 

'éc lorfqu il arriva dans les demeures ref- 

^c£lîves des Patrfardhes , Hes PropKètcs 

î&c des Anges , il y reçut Iciirs falutations, 

11 eut feul Ik pôrmiflïoh de s'avancer aîa 

iJcIà Hu fej^tième ciel *j il 'pafïa le voile 

'de runîté; il fe trouva à deux portées ' 

tfè tfaît dû trorie de Dieu , & il éprouva 

on froid qui fe fit fentîr juTqu*au cœur', 

lorfqû*il fut^^rappé à l'épaule par la maîn 

ytà Très-Haut, Après cette imporante & 

^familière. entrevue * il fedefcendit à Je- 

rulalem \ il remonta le boraK , il revint 

a la Mecque , & nVmpioya'que la dixième 

partie d'une nuit à faire un voyage qui 

■fexîgeroit prufïeurs millie rs d'anées (98). 



(98) Abulfcda ( in' Vît. Mohammed, c. 19^ p. 33.^ 
lacontc fort en décati ce voyage noaurnc qu'il traite de 
Y'fion, Prideaux, dut en parle également ( p. 31 — 40), 
aggrave les abfardués; & Gaenier ^t i , p. iji — Hî ) 
déclare, d'après le Tânatiquc Al' Jannabî ', que nîer ce 
voyage c'eft ne pas croire à TAlcoran. Aurefte, le Ko- 
•ran ne nomme fur ce point nî le Ciel j ni Jcfrufalcm, 
nî là Mcc€juc: îl ne dît que ces mots myficrieux et Laiu 
itli qui trariftulît firvumfuum ah oràtàrio Haram ai erà*, . 

P iij 
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Selon une antre Légende, il .confondit 
au milieu d'une aflTemblée nationale les 
Koreishites qui lui adreffbicnt un défi 
rnaliciçux. Ses irréfiftîbles paroles cou- 
pèrent en deux l'orbe de la June ; la pla- 
père obéiflante s'éloigna de fà, route ^ 
elle fît fes révolutions autour de la Caaba. 
& après avoir fajué Mahomet en Langue 
. arabe, elle refTerra tout à coup fes di- 
^niénfîons, eptra par le col de fa chemife, 
ifC fortit par fa manche (99), Ces contes 

■ I ■ I — — ^ I I II J I ^ !■■ 

torium remotiffimum ( Koi^ , c, 17, T. i, inMaracci, 
(. 1 , p. 407 ; ear $ale Cç permet plus de licence dans 
fa Veriioii ). Bafe bien lifgère pour la ftruâure aérienne 
de la tradition. 

O9) Mahomet avoit dit daiis le ftyle prophétique , qui 
emploie le préfçnt oi; le paffé ^u lieu du futur ; jéppra^ 

' pinquavît Jiora & fcîjfa ejl iuna, c. î4,v. i, dans Ma- 
raccî, t. X , p. <S88. On a pris cette figure de rcthoriquc 
pour un f^it qu on dit attelle par des témoins oculaires 
)cs plus dignes de foi ( Maracci , t. 1 , p. ^po ). Les Fer- 
fans célèbrent toujours la fêit de cet événement (Chat:'* 
din, t. 4, p. loi); & Gagnîcr ( Vie de Mahomet , t. 
ï,p. 18} — 134) raconte -d'une rnanîçre ennuyculc 
fettc Légende, fur lafoJ<, à ce qu'il fçmble, du crédule 
Al Jannabi. Au relie , un Doâeur Mufulma|ï a attaqué. 

Je principal témoin ( apud Pocock, Spécimen, p. 187). 

J.ç.$ ipçiUcurs Inçcrprcççsçxpliquçnt,lc,paffagç du ICor^, 
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ïnerveilleux amufent ,1c vulgaire, maïs 
les plus graves d'encre les Docteurs Mu- 
rulmans imicent la modeftie de leur 
maître,. & laiflentuhe forte de liberté de 
croyance ou d'intet^prétation (lop). Ils 
pourroicuc répondre qu'en piêchant la 
Religion , il iVécbît pa,s néceflairc dc*^ 
violer Tharmonie de la nature; qu'une 
troyance farts myftèrcs n'a pas befoin 
de 'miracles, & que le glaive de Ma- 
fcoftiec n'é toit pas moins puiiTant que la 
v^rge de Moïfe, ' 

Des fupefftîtiohs fans nombre acca- Pr^'ceptss it 

^ Miihomci y 

'blent & troublent le Polythéifme ; mille F/inw&au- 
fifes venus d'Egypte fe trouvoient entre- "*^*«^* 
lacés ;ivec la fubftance de la Loi mofaï- 
quc ; & l'efpric de TEvangile étoit prcf- 
que écoufFé fous un vaiu appareil Le 
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de la manière I9 plus; fimple. ( Al Bcicjawi , àpud HQt-, 
tîngcr, Hift. Orient. 1. 1, p. 301), & Abulfcda gardç 
le filcncc qui coûvenoi^ à un Prince 6c à un J?hilofophc. 

(190) Abttlpharagc, in Spécimen Hift^ Arab. p. 175 
^ les autprit^s les plus, pures citées dans Ici ^qces.dç; 
Pocock, p. 1^0—1^4, jaftificnt fon fccpticifrae. 

p iv 
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préjugé , la poUciqqe ou le ;patriotifm<? 
déferminèrenc leiProphète^e la Mecque 
à conCaçrer Ics.cécémonies des Arabes ^ 
& TufagiB de vifiter la -fainte .pierre de 
la Caaba. Mais {es préceptes inspirent 
une pièce plus falnre & plus raifotmable ; 
la prière , le jeûne & laumone font au 
nombi:e des devoirs .religieux du Mufûl- 
man; il a lieu d^efpérfr que dans (à 
route vers Dieu, la prièrç le portera à 
la moitié du chemin, que le jeune 1« 
conduira à la porte du palais du Tr^- 
Haut, & que les aumônes Ty feront 
entrer (iç>i). I. D'après.. la traditioiï 
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(loi) Maraccî ( Prodrome, part. 4, p. ^ — 14 ) # 
JUland (dans fon excellent Traité 4e Relfgion. Mohtm* 
incdîca,Utrecliti7X7,p. ^7—1x3 ),& Chardin (Voyago 
en Perfc, t. 4, p. 47 —i ^ 5) donnent, d*aprcs les Théologiens 
Pcrfans & Arabes , uh détail très-authentique de ces prfc 
ceptcs fur le pékxinage , la prière, le jeûne , les aumenes 6c 
les ablutions, Maracct çft un accufatcur partial ; ma)^ 
le JoaîIIcr Chardin avoir le coup-d'ocil d'un Philofophe ; 
te lleland , Savant judicieux , avoir parcouru l'Orient 
fans fortir d'Utrccht. Tourncfort raconte dans la qua- 
tor^ièmc lcttrc'( Voyage du levant, t. 1 , p. 31^ — 3^0 
in * 8^. J ce <ju*ft avoit aï>pcrçu dans le Religion des 
Turcs, ^ 
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du voyage rio(ftortïe, l^A{^ôl:re , daus "ft 
cdtifërence avec Difeu ^ eut ortffc d^im- 
^ofer 4 fcs difciplos Pcfclîgatloh cfe-fâiife 
'ciftquatîfe jprièrtfs ^pâr jôUr. MoiTc Itfi 
uyaiït «onfeillé^de demander qu*€fn adou- 
cît C4M:infuppof cable fordéau, le tidthbite* 
fut p^u à peu rédmt à cinq, fans qtiè 
les afFaires ^ les plaiiîrs , les temps pà 
les 'HeuK puffétît en ili^enferi Les^Fidè*- 
ks ptnèscnc donc à la pointe dtfi }otrr , à 
nudi ,i après -4lîner , :te foir i& -à h ,pi*»- 
mière veille de la nuit ^ & ^quoique Ik 
ferv^or ît»e%ieiifc ait ^bicn dimimjé^ 14 
pai^akc Ihumiiicé & l'attention ^^T<itd5 
& dès iPedans y 4ijraiit feuirr f rifères ^ 
édifieiït encore ût>s« Voyageurs. Là pro* 
precé eft une introduction à la prière ; 
les Arabes fe iavoient ibuvcnt lès raaïÊS> 
le viiage & ïe cèrps ^ depuis Yè^fdèi^à 
la pl»tfs reculée; fe Koran otdottbfe fcci 
abkîtions d'une manière eKpreflè, & lôrf* 
qu<Mi manque d'eau, il permet *dt fè 
(ex!v\v de fabte, La coutume &: les <ié^ 
cifiotis des DoiîfeeuTS^cctrmineût i^ 
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paroles ôc» les attitudes , iî on doit fe 
.tenir affis, debout, ou la face profternée 
contre terre; mais de courtes & ferven- 
tes éjaculations forment la prière ; une 
ennuyeufc léthargie ne fixe pas la manière 
de la dévrotion, & chaque Mufulman cft 
revêtu , en ce qui a rapport à lui, du carac- 
tère facerdoral. Parnii les Théiftcs , qui 
rejettent les images, on -z, crû devoir 
arrêter les écarts de Timagination , ca 
dirigeant l'œil & la penféc vers ua 
Kehla ou un point vifible dû l'horizon. 
jLe Prophète fut d'abord tenté de choifîr 
Jérufalem; & de fatisfaire ainfî les Juifs; 
mais une prévention biçn naturelle l'en- 
traîna bientôt, &. cinq fois le jour les 
yeux dcs.MuAiImans, établi^ à Aftracan, 
à* Fez & à Dclly, fe tournent avec dé- 
votion vers le faint temple de la Mecque. 
Au refte, tous les lieqx conviennent au 
fcrvke de Dieu; les Mahométans font 
leurs Juières dans leur .maifon ou dans 
la rue/ Pour les diillBg;uer des Juifs & 
des Chrétiens , Jeur LégiflateUr a con-* 
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facré au culte public le Vendredi de 
chaque femaine : le Peuple fe raffemble 
dans la Mo(quce; un vieillard monte en 
cîiaire ; jl ;foic la prière , & enfuîte un 
fërmon* Mais la Religion mufulmane 
j>*a ni Prêtres ni facrifice ; & rcfprit de 
fanatifme, qui na rien perdu de fa H-- 
bçnéy regarde avec mépris lesAliniftrcs 
& lès efclayes de la fuperftirion. IL Les 
privations^ volontaires (loi) des dévots 
étoieht odieufes à un Prophète qui blâme 
{es difciples d avoir .fait le vœu de s'abC- 
• tenir de viande • de femmes & de fom- 
xneil ; il déclara qu'il ne fouflFriroit point ' 
de Moines dans fa Religioa (105). Mais 

m I I ■ I > ■ I M ' ■ . ■ ■ 'I * ' ■ > I ■ I » 

(loi) Mahomçt (Koraa de Sale, c. 9 , f» 155 ) ^^^ 
proche aux Chrétiens de Te foumectre zut Prcsrcs êc aux 
Momies , & d'avoir ainfi d'autres maîtres que Dieu. Ma- 
Tacci ( Prodomus , part. 5 , p. ^^ , 70 ) excufe ces înf- 
tîtutions , fur-tout celle du Pape 5 le il cite d'après le Ko- 
ran lui-même, le cas d'Eblis ou de Satan qui fut précis 
pîté dju Ciel pour avoir refufé d'adorer Adam. . 

(I9î) Koiran * c. 5 , p. ^4, & la note de Sale, qui cite 
fur ce point Jallaloddi|i & Al Beidawi . D'Herbelot dé- 
clare que Mahomet condamna la vie religieufty & que les 
pfeixiicts çifaims de Fakirs, de D.ervicbes, &ç. ne k moa'i 
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il iirftinia un jeûne de^trcrice jours -|>a'r 
ahhëés ; il recommanda ibignëufemôîit^ 
de robfervier , comme une cHofe qiii pu- 
rifie 1 ame & maîtrifc le coe^s \ comme 
un exercice d'obéiffânce à la volonté de 
Dieu & à celle de -fpn Apôtre. Pendant 
4c mois de Ramadan, depuis le lever juf- 
quau coMchcr du foleil , le Mufulmafi 
s*abftîent de boire & de manger ; il fe 
prive des femmes , des bains* Se des par* 
fums; il rcnobce à toàs les plaifirs qrft 
peuvent fatisfaire {^% fens. D'après des 
révolutions de Tannée lunaire, le Ra- 
madan tombe to.>r à tour au milieu 
des froids de l'hiver & des. chaleurs de 
Tété, & pour accorder à fa foif une 
goutte deau, il faut atccôdrc la fin dune 
journée brûlante. Mahomet cit le fcul 
qui ait fait une Loi pofitive 8c géné- 
rale (104) dç l'interdiélioiï du vin , par- 



trèrcâc qu'après J 'année tyois cents de l'Hégire ( Biblwc. 
OHcnt. p. i9V^:-»'7i8). 

(104) Voyeï une Hotible défènfe fur ce poînt(Koran,' 
t- %% p. i;* Cv J> p. 9\^\ J'uûc <ians le ftyfc d'un 
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ticulfèrc à quelques tlafles •de Prçtres' 
ou. d'Hermites : & à fa vobf. une por-, 
tîon confidéuble du globe, a abjuré Tut, 
fage de cette liqueur falutaiçe mais datv-* 

;creufe. Saris doute le. libertin ne. Ce. 

[ounjet pas à ces, facheiifes privions ^ 
rBypocrit^ les ëlude : mais on nç* pcutj 
accufer le^Xégiflateur^quî -a faiÉ ces ré-. 
^Jemens^ d^. féduire. fes v profély tes par; 
lappsisdçs.plaifîrs fcnfuels^ lIL^La cba-, 
rite degM^ruImans ya JuÇqu aux^ijimaux^^. 
&p le Koran recommande plufîe^irs fois ., 
non pas comme une œuvre feulement 
mirito.îrç^ mais^con^fi^LÇ^ua. devoir rigpu-* 

rpux & jndifpenfàble * de fccourir le» 
pauvres jg_lcsmalheufeij^, M ^bQtner eft^ 

p^jat-l^reJci.feuI Légifkteur.qui ait fixé 

la mefui^ê" précife de ^:r charité : çlle 

fçi^ble yarier.aVec Je,dçgri pu la natprçt, 

deJ^ propriété, c'cfVà'-dire , félon que 



"> ' 



r "> il 



Lég^flatçar, Scil^trc dans celui d'wq Fanatique. ,Pridç%U3ç: 
(. Vie de Mahoïuct , f.,6z~ d^ ) , & ^S^lcX Diftouçs pjé-jl 
Ijmînairc , p. j 14 ) fçqhcrchçaij^ j&^]pkqé!^^ publics SiJ^ : 
Qïodfs privés de Malioœc. 
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... •■ , - ■ ' - , - , 

ks biens fdnt en argent , en graînS ôtl 
en bétail, en fruits où ^n produ<Eliong 
des arts ;* mais pour accomplir la Loi ^ 
îe Mufulman doit donner le dixième de 
fcs revenus ; & s*il a à fé reprocher des 
fraudes ou des extorfîons, il doit refti-- 
tuer , &r alors il eft obligé de donner le 
cinquième (loj), La charité établit ainfî 
la juftice. Un Prophète peut féféler les 
fecrets du Ciel & ceux de Tavenir ; mais 
dans Tes maximes morales, il ne peut~ 
que répéter les fentimenS du cœur de 
* l'homme, 
♦éftttrcûion. Dcs récompenfcé & des punitions ap-» 

puient les deux dogmes ^ , 8c les quatre 

* 

(105) La jaloufîe de Maracci (Prodromus, part. 4; 
p. 5 ; ) le porte à faire rénumération, des aumônes ' plus 
libérales encore des Catbolii^es de Rome. Il dit que 
quinze grands hôpicaïur reçoivent des milliers de 'mala- 
des ^ de Pèlerins iqu*on y dote annoellçmént quinze 
cents filles ; qu'il y a cinquante-fiz écoles de charité pour 
les deux sexes , & que cent^vingt confréries foulagenc 
ks befoins de leurs men^brcs , $c. Les charités de Londresr 
font encore plus étendues; maïs j*sù penfé qu*il falloît 
Us a^uribuer à Thûmamté plutôt qu'à là Religion du Peu-» 
pie anglais. 
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ikvoirs pratiques Âc riflamifrtie ; le 
Mufulman eft tout occupé de rifïue dû 
Jugement dernier; & fl le Prophète îfr-î 
dlque obfcurément léé fignes '♦qui v au 
ciel & fur la terre y précéderont la diBTo- ; 

lutidn univerfelle* où tous les etfes ini- 

• «» 

mes pérndront là vie y & ou Tordre de 

la :crëatidh rentrera ' ^ahs fon prenïîér 

t. 

cfaàos ^ il n'a pas ofé déterminer Tépô-' 
que de cette impofanèe cataftro^hé.;Au^ 
fon^lde- la- trompette àh verra paroître ' 
de 'nouveaux) Mondés ^ les Anges , leâ 
Genjes:& les hommes fortîront des tojtn-'' 
beaux ^;fc les âpfcs hutoainés fe tfoûvè- 
rontiféûjiics à leurs corps. Les Egyptiçns ^ 
femblent tyoir adopté* les preîniers ^la 
àùûtïne -de la réfurréiftibn (io6^ ; ils 
eittbaumèrent leuts hidmies : ils* élevé- 

- -^ r . 
»*»T ■ I ■ » n I ■ ■ I « I r^ 'i j^i^— Al — — ^»É—i ^^^.^fcMfcwMB^ 

• ( 

( j 06) Voyez Hérodote ( 1.^ i , €• x j ) & Sîr John H^iCr 
ham, notre favant compatriote ( Canon. GhronicuSj^, 
p. . 4^7«^^~^«1?*^ du même Ecrivain ( p. y 4 r- ^7.4^) 
cft^c'cfqiTÎfle laberieafc 4cs régions infernales , tcÛcs 
qn'on les trouyoit dans tcâ Séfcrîprions, imaginaires des 
Egyptiens fie de» Grecs, tféé'Toëtcs éc des Philofaghc^ 
4c raatiîjuité. 
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rpnt. leurs pyripi|deiî^ aga dô? oonfiirvet) 
r^pdent?* denicjirç-.<ie rrame dorant un». 
p(^|o4c. dcN troi^ ïpHle; aïw.- MaifltibsneL 
fptmèreai QJ^'un vain:, pa^iecj; 2fi c'eflJ> 
avec des vjjes pJusnphiiofophSîjues- que» 
Mahoxixcr compta fur l^> teute«-puifïaacea 
• di^^Créateur, ranîmanç tfuocr parole* l'ar*: 
gjlj^ 6f raffèmblavit d miH>«it«aWc4 ato 
mes qwi ne confffvet^c :pUisr/i«mi forme* 
ou leur fubftaçtcç (^07)., Il n'gftopas aifé^ 
de. dire , cç que .dçvwnc Tame/ peÂdanc 
cçc; intervalle; & ceux -qt|i fonfe le- plui> 
coo vaincus de fa fp^ritualiçé^ foflfc Jbiea 
emb^rraïTcs lorfqu'il: s'agijc 7 4'cxpliq«ei> 
cpmroejpt elle pcuç^ pfofel: ou ;agfir:CuMi 
avoir Iji?s.4)rgaij« (le ud5/efi8v*i ; 

fEnfet <c fcLç Jugement ^Wi^^ ifuiyra -la rtejoh 
tteatadis. ju.corm^ de rame; & Mabwocti em 

copiant le- tableau^ -des Mages , a peint 

d-'Uné ^ manière trop fidèle . les formes & 

1. - ■ 

■fa—— ■ Il II . ■■ Il H ■ ^11— ^—M — ^M*— i^i—ip— —^ 

Ôcy^Lc; ïtbraix (c. x , p. i;9> &c, )5pde §tlp (.fi. 31, ; 
^ & Maraçci ^ p. 97 ) rappçj-tciu un miracle ing^nkinc . 
^ui^.fa^s^t la curlofité d*Àbr^^^m'« &.,^tti*4fiQUQi€ A . 
croyance. 

les 



les lentes St fuccdlîyes opérations d'ml 
tribanal de ce Monde. Ses ftdverra;re$ 
intolërara lui reprochent d avûir étendu 
|ufqu*à€UX-iïiêtnesrefpoir du f^lut, d'à voit 
fooienii rhéréfic la plus Criminelle^ ep di* 
fane que tout homme qui croie en Di^u Si 
fait de bonnes œuvres , piçut Compter f»i? 
une fentcncc favorable au dernier )pur# 
tJne indiffôrenre fî r^ifbnnable çonve* 
noit mal à un fanatique ^ H ii n'y a pav 
lieu de penfer qu'un Envoyé dû Ciel ai^ 
ainfi diminué le prix Se la néceiScié de 
fa révélation* Seîoji U Korftn (1O8), 1» 
J^oi en Dieu cft infq)arable de la foi eii 
Mahomet; il n*eft de boonp» qe^uvrei 
que celles c^'il a ordonnée^ , 6c cep deux 
points comprennent riflamifme » auquel 
on invite également toutes les Nationfi 

(toS) Rtlan^^ toujours goid^ par la boude foi» « ié-^ 
ttioncré que Mahomet réprouva tous les Incrédulei ( ï>e 
Retig. Mohammi p. xiô — 141 )^ qu'il â'jr atira ja- 
mais de falut pour les Diables (p. xf 6-** i^^ )» que le 
Paradis n ofiHra pas feuUrnent des plaifirs <ênfuel$ ( p* 
tff — ^oj ) , que Tame des femmef eft ^fittortdîi^ 
<p. lé; — 10^)* 

Tome XIII Q 
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& toiftôs les Seâ^s. Pcmr excufer leur 
aveuglement fpiriçucl , elles- aUëgueronc. 
en vain leur îgniorance & leurs vertus: ;i 
elles ferdntpunies par des tourmens étèr^ 
nels;' & les larmes que verfa iMahomec 
fur la tombe de fa mère , pour: laxjuelic 
en lui défendit de prier, offrent un coh-. 
tfafte frappant de fanatifme & d'imma* 
nité tj09). La réprobation des Infidèle* 
èft gërréralc; le degré d'évidence .qu'ils 
auront rej^é , 8ç la gravité des cr/eurs 
qu'ils auront adoptées , décermincront le 
degré de leur crime & celui, de leur châ- 
timent. Les demeures éternelles . des 
Chrétiens , des Juifs ,- àts Sabicns ^c'à^s 
Mages fe trouvent dans Tabyme les 
unes au deflbus des autres ,'& le dernier 
Enfer eft déftiné aux Mécréans hypocci- 



• (lo^) AlBcidavn, apudSalc, Koran, c. ^, p. 16^ 
Le refiw de pricp pour ua parent inaédulc cft juûifié » 
félon Mabomcc , par les devoirs »^'un Prophète & l*j:?caiT 
l^e d'Abraham, <iui réprouva fon père ^ le déclara en- 
nemi Àt Dieu. Cependant Abraham ( ajontc-t-il , c. p ^ 
V. ii^yMaracci, t. x^ p. Ji7)»A'' /^"^^ f^^-f* mitU. 
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tes qui ont pris le mafque de là Rèligiôri/* 
Si la plus gratidc partie des hommes doiC' 
être réprouvée à taufe de fes opinions,; 
la vraie croyani:e fera ieulejugée d'après 
fcs œqvres. Uric balance réelle ou allé-* 
gdriquè pefera avec foin le bien & le 
xhai de chaque MufuFnrriin, & il y aura 
âlots une fîrtgulière campenfacion pour 
la farîsfa6bion des injures : Tagrefleur 
fera paflTer un équivalent de fcs- bonnes 
àâions eh faveur de Tolî-enfé, èi s*il eft 
dénué de cercc efpcce de propriété mo- 
rale , une partie proportionnelle iies dè^ 
mérites de TofTenfe viendra accroître la 
maiïe de fes péchés. L'arrêt fera pro-* 
nonce félon que le bafljn des délies 
ou celui des vertus remportera , & alors 
tous les erres Jiumaîns^ fins diftinétion^ 
traverferont le pont dangereux de Taby- 
me; mais les Saints ^'^c^eft-à- dire ceux 
qui auront marché fur les -traces deMa»* 
homct j feront îeur entrée triomphale dans 
le Paradi^^ tandis que îts** coupables feront 
précipités 'dans le premier & fe nïoius 
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affreux des fepf Enfers. Le temps de Tex^ 
piacion variera de neuf (lècles à fept mille 
ans; mais le Prophète a déclaré habile* 
ment que la Foi de tous Ces difciples 
(quels que foîent leurs péchés) » & fon in« 
rcrccflîon en leur faveur les faiiveronr 
de la damnation éternelle. Il ne faut pas 
s'étonner que la fupcrftition produife plus 
d'effet fur la crainte dont l'homme eft 
fufceptible, puifqttc l'imagination peint 
avec pkis'd^éncrgie la misère que le boti- 
heur de la vie future. Deux clémens très* 
iîmples , robfcurité & le fi^u nous donnent 
l'idée d'une peine que réternîté peur 
aggraver à un point infini. L'éternité pra- 
dqit ut) eîïèt contraire , lorfqu il s'agit de 
la durée^daplai(ir ; & nos |oui(Iances ne 
viennent trop fouvcnt que de IVxemptîott 
de la douleur y ou de la comparaifon de 
notre état avec une ^tuatiOn plus malhêu* 
rcttfe. Il eu, aflez naturel qu'un Prophète 
Arabe décrive avec ravifTement les bo- 
' cagef ^ ks fontaines & les rivières du 
paradis j mm au lieu de donner aux Bien* 
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h^reux le noble goût de rhârmoni^ 
ic de la fciencc» il promet des perleà 
& des diamans , des robes de foie, des 
palais de marbre , de la vaiiïelle d'or , 
des vins exquis , des friandi(es recher- 
chées , une fuite nombreufe, & tout cet 
appareil de luxe & de fenfualicé qui de- 
vient infîpide » même durant la courre 
période de notre vie mortelle. Le dernier 
desCroyans aura pour Ton ufage foixante- 
douze Houris. c'eft-àdire foixante-douze 
filles ; Mahomet a foin de leur donner des 
yeux noirs ^ une beauté éclatante, toute 
la fraîcheur de la jeunefîe , & une fenfibi- 
ïité exquîfe; il a ladrefle d'ajouter* que 
tmftant du plaifir fe prolongera durant 
des milliers d années , Se que pour rendre 
les fiienheureux dignes de leur félicité ^ 
ils auront cent fois plus de force qti*ils 
ntn avoient pendant leur vie. Malgré le 
P^^jugé contraire» il ouvre aux deux (exes 
lie% portes du Ciel » mais il n a pas voulu 
s'expliquer far Içs hommes qu y trouve-' 
roient les femmes » dans la crainte d*alar- 

Q H 
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mer la jaloufîe des époux, ou de troubler 
jlcur bonheur en leur faifant imaginer que 
leur mariaèe fera peut-être ëtecnel. Ce 
tableau d'un Paradis fenfuel a excité Tin- 
-dignation & peut-être l'envie des Moi- 
nes; l'impure Religion de mahomeccft 
J*objet de leur déclamation, & ceux de 
fcs Apologiftes qui ont de la pudeur, font 
réduits à dire que toutes ces jouiflanccs 
font (it% figures & des allégories; maïs 
les Dodeurs les plus habiles & les plus 
conféquens, adoptent fans rougir Tin- 
terprétaciçn littérale du^ Koran : la ré- 
furredion du corps feroit en efFet inutile. 
Cl on ne lui rendoit pas l'exercice de ks 
faculçés les plus précieu fes, & la réunion 

^ d€;s. plaifîrs des fens & des plalfirs intel- 
lectuels eft néceflaire pour achever le 
bonh(eurde rhomfne, qui eft compofédc 
deux.£abfl:ances, Au refte, les Joies du 
Paradis de .NLihoiD.et ne fe borneront pas 
gux plaiiirs du luxe &c à la i^tisfaûion dès 

- flppécirs (enfuels; le Prophète a ^déclaré 
dune nianicre exprefle qu^ les Saints ôC 
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les Martyrs, adrmis à la . bëacitoda . de la 
vifîon divine^ oublieront ÔC dédaignerouc 
toutes les efpèces de bonheur d'un degré 
inférieur{i 10). . , 

La première & h ptus difficile des ^^^^7*,*^ 
Gonvexlîons de MaUomec (i 11), fut celle JJ«'^^"«*A4 



Il ■ I » * I , ■ . t I j I N ^ 



, (l 10) Voyez fur le jour du Jugement, fijr l'Enfer, té 
Paradis , &c. le Koran ( c. i,, y. ic , c. 56 — jtyScc. )., 
avec la réfutation virulente , mais remplie de favoir, de 
MstraLCcï ÇdsLas Ces notes & dans le Prodromus ,.part. 41^ 
Ç. 7 8, 7— .1 ^Of" .* ^ ^.* ^c» ) ^ d'HerbcIot , Bibliot. Oriçntj^ 
P- ^^} T^;>7y j^Reiand (p.. 47 — 61), Se Sale , p. 7^ — 
20j[.).^L^ idf^s des Mages font expoféçs d'une manière 
jbrcurç»^ incertaine par îe Dodeur Hydc, Içur Apo- 
logjftc,(Hift. Religionis Perfarum, c. 33 ,' p. 4oi — 41X, 
Çxotu i7(\Q'j.:,5(ayle a prouvé dans Tarticle Mahomet^ 
^ue l'efptii; &. la Philofoptue fupplécnt bien mal au défaut 
de connoifTanccs précifcs^ 

(m) Avant de tracer rfaiftoire des opérations de 
Mahomet 9 )c vais indiquer les Auteurs ou ks^m^numcQ) 
gue fuifuivis. Les Vei^fions iaciive^ ,: fran^aiCcs^ 6c àn- 
glaifes ^ Koran font précédées de Difcours préliminaii(c!i} 
ic les trots Tradufteùrs, Maraod. (t^ i, p.-lO'.K ^1)^ 
Savary, (t. 1, p. i — ^4g ) , & Sale ( Prcliœioa^y ttCi 
courfe, p. <^3* -^ j^ ). avolear étudié fotgPÇft(c|np^ç , k| 
Langue & le (îaraâère de leur auteur. On a pi^l^ dcttl 
Vies particulières de Mahomet, ^une par le StoâcuTiEri^ 
deaui: (lift of -Mahomet , feptième .édît»>Qi J^on^ies 

Q iv 



> 



i^9 'Hlfiirè 4fr là é^adèttcè 

éb fft fèmui^i de Ton rervitenr, dh Coii 
^ii^Ule éc dé Ton ftmi (t i z) ; car il fe di* 

17 xt, in-8^. ), <c l'autre p$ir Iç Conicede Boaliifiivitlicft 
( Vie ée Mdhdmei, Lpiidrei 17^)0, ih-S^. ^ Mail le 
iéCtr oppofti de trouver un impoi^eur ou un Jft^ros , 4 
trop fouvcnt cottoitifvt Iç Tavoir du préttiUr Sç la ito-*» 
céxïié du fécond. L'article de la Bibliothèque Orientale 
4e d'Hçrbçlot (p. 5^3 — ^O) ) eft tiré principalement 
^e Novaîri ac de Mircond ; mais M. Gagniet » drigînaire 
4c France, ^ ProfelTcur de Langues orientales kOthtâî 
tiï Air c«t objet le meilleur âc le plus ctt€t àt^ ^iltc$* 
il a mibBc deux Ouvrages bien faits ( Ifniael A^Ul&dt ; 
Je vkè. & Rébus gellîs Mobàitimedrs , Sec, Litibc vertk^ 
f rxfj^rîonb ^ Notis tlluftràtlt Joannes Gagnler. thom 
i7%} y in-folio, Id Vie de Mahoinèt, tiadiiilt U cotaspU 
iée (ie TAlcoran, dçs traditions aatheatiqufcâ dt la SotatUi 
& des meilleurs Atttèui^ àtâbes. A|nfterdâin, ^74'» )▼* 
|ni«. ); il K interprété, éf:lairci $c fuppléé le texte At;^b# 
d'Âbulfcd^ ik Al Tannâbi > le prcmiet fut oh Grince 
éclairé qui J^igm à Hamach çn S^rie» A. D. 151e -^ 
^ii^i Voyci: Çi^ier, pré&t. ad Abtilfed. )> le fécond 
fttt un Dot^uf crédule qui vifitala Mecque» A. D. 155^^ 
(id*Htrl*el0t, p. 35^7 > CUgmcr, t, 5, p. 109, 110 \ 
f*e|s font }cs Aatçurs (^ue i*ai fuivis : 4'apiè^ ce^ décla- 
ration» {ç'icfteur pplirtu ezaihiner plus en détail lor-^ 
4tc*d9s temps Ifc l'ordre. 4es cjiapitres. Je dois obfcrvee 
t6aH!fo^ qii'AbttIfe4a ac AI lannabi fem des HUloricns 
^ù0èçtp^%9 9ç qHt'ùt ne ^oityçiçnrci(çt aucun Ecrivain du 
'ppmex â^le 4e i'H^rç. 
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fbit Prophète à ceux qui conooiflbieDt 
-|e mieux Tes foible0ès humaines» Cadijft 
crut aux menfbc^ de Ton mari ^ ëoix 
elle chétiShlt la gloire : Zcld foiimis 6ç 
affeâûooné fè laifia Réduire par la liberté 
quon lui oflTric; Tiiluftre Ali, fils d'Aba 
Taleb , embraHà les çpimons de Ton cou* 
fki avec l'éctergie d'un jeune hér6s} &; 
ja fortune^ la modération 9c la véracité 
d'Abûbeker a0èrii|iirenc la Religion du 
Prophète auquel il devoir i^uccéder. Il 
parvint à faire admettre aux leçons par^ 
ticuUères de riflamirme dix des plus 
refpedlablesCitoyensde la Mecque: ceux« 
ci^ répétèrent le dogme fondamental 
93 U n'y a qu^uQ Piewi M Mahomet eft 
13 r Apôtre de Dieu^s & pour i^compen(e 
de leur crédulité, ils obtinrent ^ même 
dès cette vte^ des richefl^s & <les hon- 
ne^os, le comniandement des armées Se 

Routes recrett de h femme de Mahomet. Bonlainvilliers 
(p. x.yt^-^c» ) iiwàofft^ts TBCS fublimet $c facriotMiics 
de C«di;a & des premiers difcîples da Prophète, comme 
fjl ^Ht dsé le ConiSûlIer priyé de Mahomet, 






250 • Hlftoire de la decadenct 

fadmiriHttâtlèn de quék]uès royaume^* 
les; rrcT^ premières ànriées*tfe lairiiffidri 

àe Mifiôwec furent ^^'ôtieuf ei ^&' affez 

.^ . • -. • •■ 

quatorze jro- 

année, il 

ne garda p;uracnfiéldré;''& voulant coni- 

muniquér' à la^ fani'illê^ lâ' liimicre de la 

vérité, il fic'préparer^uK"¥èfHn compof^ 

à. ce qu'ph cîîu d*ùirà^rîèali ôc d'un va fe 

rempli '^e fait, &'^I'ylhVitâ quarante 

perfbn nés c^ê la race àci HàsKëmites. s^ Mes 

»» ^tnis &'mçs alliés,' b(lr''dit'il', je vous 

M offre "&■' je fuis lé'feul *qiiî buiflè vous 

>; offrir les plus prédt^x. de tous les dons, 

4 les fréfoW âë oe'^Mmidê ÔC ceux de 

w Tautre vie. Dieu rti^ fi^dbnné de vous 

« appeler ^aTonf (èrvibe. * Quel eftceluî 

>> d'ehrt-éVbù*^ qifi V^ut rn*âider à porter 

i nion fardèâù ? quël/'ëft celui qui veut 

ï3 ecre mort compagnort & mon^Vifir 

(113) »? L'éco'nnemént, rincercitudè'ou 
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:1e mépris fermèrent la bouche là tèuc-fe 

'monde; Ali,' jeune homme âgé dequa- 
"•tofze ân^;Vdmpift' enfin le filencc, & il 
s'écria: W f^rophècé, je fuis èéé homm*^; 
V fi quelqu*un ofé s'éleVèr contre tôîV ]t 
» lui briferii' lès dents,.' je lui- arracherai 
» les yeux, je lui caiïerai les^ jambes', 
» & je lui ouvrirai le vèritre. Prophète', 
» je ferai ton *Vîfir «/ Mahomet reçut 
cette propofition avec tranfport, fc' éa- 

' gagea ironiquement Abu Talebi re'fffèc- 
ter la dignité de fon fils. » Epargnez vos 
» remontrances , dit enfuite rintrépîde 

' Mahomet à fon oncle & à Ton bien faî- 
teur; » quand bi^placeroit te foleil dafis 
» ma main droite &'la'iune dans'rria 
V> main gauche, on ne me feroit pis 
» changer de rëfolution ùc* ït f^févé^a 

, dix années dans l'exercice do fk'miffion; 
& fa- Religion , quia fubjùgeié l'Orient &C 
l'Occident , s'établit avec.biehde la lenteur 






p. ï/)h Je m'efforce de confervcr'lcréaraacre ic W- 
lomc arabe, autant que je puîs.Kappcrcevoir dans une 

tradadioa latine & £ânjoife. * ' * "^ • 



^5-2 Hykânde hdécadeiut 
9c de la peine dans ie^mursde la Mecquer^ 
Au refte, fa petite Congrégation d'Uni* 
taircs s*augmeatoit d u];i jour à Tautre ; elle 
le rëvéroît comme un Prophète » & il lai 
donnoit à propos la npurnture fpirituelle 
du Koran. On peut juger du nombre de 
fcs profëlyres par le départ de quatre- 
vingt- trois hommes fie de dix-huit fenimes i 
qui (e retirèrent en Ethiopie; tl fortifia 
fon parti par la converdon de Hamza fon 
oncle» & de l'inflexible Se farouche Qmar^ 

•qui déploya en faveur de Tlflamifme le 
fanati(me qui! avoir montré pour fa def- 
truâioi). La charité de Mahomet ne (& 
borna pas à la Tribu de Koreish ou à j 
Fenceinre de ia Mecque : lors des grandes 
fêfes^ ou les ^jours de pèlerinage, il alloit 
à la Caabâ ; il abordoit les étrangers Ze 
toutes Ici Tribiis, & daiis les entrevues 
particulières ou (es difcoiurs publics , il 
prêchoîlt la croyance & le culte d*un fcul 

-Dieu. Go«M»e il étok fbible alors , il 
foutenoit la liberté de conscience , & 

' réprouvoît l'ufage de la violence en ma- 
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i tière de Religion (114) : mais il exhorcoit 
i les Arabes au repentir. Se les conjuroic 
\ de fc fou venir dès anciens Idolâtres, de 
i Ad & de Thainud > que la Juftice difine 
f avpit faic difparoître de dcffus la fur^ce 
de la terre (115)? 

La fuperftition & la jaloufîe aflfètmi- i^^^^"" 
1 rent le Peuple de la Mecque dans fou ^SgJ^^ 
î incrédulité. Les anciens de la ville & les ^*'^'' 



(ii4>Les pafTages da Koran en faveor Je la tolérance 
Ibnt énergiques & en grand nombre. Voyez les clisp. %,r^ 
%f7 , kchap. 16 f 119 9 1c chap. 17*54% le cl|^p. 45 ,15, 
le cbsf. 50, 39 , le «bap. 88 , 11 , &c. avec les noces 
de Marraci ôc de Sale. En général cette ififpoficîon à la 
toléranae peut terminer les incerdta^BS des Savaas » 
Jbr{<|a'ils examinent û tel du^iire a été réfélé à la 
Mecque ou a MédTne. 

(115) Voyez le Koran (paffim , de particulièrement 
c. 7» p. 11^ t 114 f ^c. Se la tiadidon des Ârabet 
(Pococky Spccimcr^« p. 35 — 57). On nuMtroic i aà^ 
ckemin, entre Médine Ac Damas, des cavernes de la 
Tribu de Thamud , . propres à des hommes d'une tattlè 
orJtnaire (Abulftd. Arabîx» DeCct^. p. 43 •— 44)^ & 
on peut les attribuer avec atfez ^e vtaii^nablaace aac 
Troglodites du Monde primitir ( Mkiiadis , ad Lowcb 
de Poefî Hcbra^kH:. p. 151 — 134. Rocheccfaes fiit ka 

Égyptiens. i;V, p. 4«.««.). 



2^54 Hifloïre de la décadence 

oncles du Prophète afFedtoîent de me- 
prifcr laudace d'un orphelin qui vouloic 
jouer le rôle de réformateur de fon pay$« 
Au milieu des pieufes oraifons de Ma- 
homet dans la Caaba , Abu Taleb s'é- 
crioit: w Citoyens & Pèlerins , n'écoutez 
•M .pais le fourbe, ne prêtez point loreille 
V à ces nouveautés impies. Soyez inva- 
» ^ riablement attachés au culte de Al Lata 
» & de Al Uzzah «. Au rede , ce vieux 
Chef aimoît toujours le fils d'Abdallah ; il 
défendit la perfpnne & la réputation de foa 
neveu contre les attaques des Koreishites, 
a qui la prééminence de la' famille de Haf- 
hem infpirpit une jaloufiebien ancienne, 
îls'couvroîent du prétexte de la Religion 
leurs méchans deiîeins ; au temps de 
Job y le Magiftrat Arabe puni doit le 
crime d'impiété (i i6) ; & Mahomet étoic 



- (it6) Au tcrof s ie Job , ks M.agiftrats Arabes pu- 
hîftbknt réellement le ctime d'ijnpcié ( c. 31 , v. i6 
^7,13 ). Et UD rcfpc^ablc Prclae (de Pocfi Hebraforum , 
f. <>5o, ^5i,Ei'x Micbaclisj 3c Lctuc <i un J^ofeflcur 
à rUnivcifité d Oxford, p. i; ;— cj), qui juftifie & 



covfpftble dès. quil abândôpiioit; jSc re- 

n\ot% kiiD}m^:.ép\(^ Nati.99.; Mais la 

I^olifiëde;la Mecque étoit fi défedueufe^ 

que Iqs Chefs des Koreishities ^au lieu d'ac- 

cyfexc^criminel^ureniréduitsàemployer 

ia pérÇua(îon ouJa.vJQJefjce^ IJs s'adrefsèr 

rent ^dîyçrfe? rcprif§l>à^,biU Taleb> avec le 

-ton ^Mf ?:procJie;$c de la menace. « Ton fier 

>xvpu,Ji4idifent4b,iafuUenotreRclii;ion; 

.»?. iL^Cftule d'igppç4nçe^&; de fpUe nos 

» (agejR ancêcrgs ; -fais-le taire prompter 

j^zff^fij^P^ de peur qu'il ne trouble .&: fouf- 

?*.lè)^ila ville.. S'il; fc^ncinue 3 nous met- 

>»;tFÇôs-.répée à, Id.main contre lui &c 

-?t.'/4?jfi4héi*ens, &f tu répondras du fang 

^». d^.\cas Concitoyen? f^^ Abu.Taleb viac 

à^bcïi|)t|)ar fon crédit & par fa modération 

d*échapper à la Violence, de cette, faction 

rcUgieiife. Les .plus . foiHes ou les plu? 

lirt^ïde? r de?:, difciple? de^ Mahomet: Ce 

.retirèrent en Ethiopie, & leJPrcphète 

Jui 7 rnême fe réfugia en divers endroits 

* ■' ■ . ■ I «. t ■ «i n — 

quv ccicbrc cttic inquificion de$ Patriarches , au rolc du 
-rougir. - .. ' . ? I , . ... 



t^é B^birt èi ta Mc^Je/tcé 

de la ville & de la campagne <}ui éwnèfUI^ 
fortifies. Sa fiimille éontinuant à lui don^ 
ncr des iecours ^ le rede de la Trii>u d^ 
Koreish prie rengagement de renoncer 
à tout commerce avec les enfans de; 
Hashem y de né rien acheter d'eux ^ de ii# 
leur rien vendre ^ de nt pins former de 
m&riage avec eux ^ mais de les pourfuiv^d 
fans pitié, jufqu'à Tëpoque oii ils livre- 
roient Mahomet à la j^iftice des Dieur« 
Ce Décret .^t affiché dans la Caaba; 
ks £mi flaires des Koreishites perféeutè- 
rent les exilés ^fu^ulmans jufqu'au 
centre de F Afrique ; ils affiégèrenc (es 
difciples & la petite troupe qui lid de- 
meuroit fidclle ; ils les privèrent d'^iu } 
.& des repréfailles exercées «de part & 
d'autrcaugmentèrentranimoficé mutuelle* 
Une trêve peu folide fcmbla rétablir la 
concorde; mais la mort d'A^u Taleh 
abandonna Mahomet au pouvoir de (es 
ennemis; la mort de la fîdelie Se gêné- 
reufe Cadija j qui arriva en même temps ,» 
lui enleva toutes fcs confolatiôns domei^ 

tique. 
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tiques. Abu Sophian » Chef de la branche 
d'Ommîyah , fuccëda a la dignité prin- 
cipale de la République de la Mecque. 
Partifan fanatique^ des idoles , ennemi 
.înortel de la ligne de Hashem , il con- 
voqua une aiîemblée des Koreishites 8C 
de leurs alliés 9 pour décider du fort de 
FApôcre. Son emprifonnement pouvoit 
le déterminer à de& ai^es de défeipoir ,, 
& l'exil d'un fanatique éloquent & chéri 
du Peuple devoît remplir de confufion 
les provinces de l'Arabie, Sa mort fut 
réfolue ^ mkis on convint que pour 
divifcr le crime & prévenir la vengeance 
des Hashémites , chacune des Tribus lui . 
plongeiPoit une épée dans le fein. Un EftcJia^<fo» 
Ange. ou plutôt un Efpion Finftruifit de./A.a7<î^/ 
cet arrêt 9 & il n'eut d'autre refTource que 
la fuite (117). Au milieu de la nuit fie 
accompagné d' Abubcker fon ami ^ ^ il' 
jÇp fauva de (a maifon; les aiïaffins Tat- 



•i— ^ 



(117J DUcrbclot, Bibliot. Orient, p. 44 j. U dtc 
une hiftoîre panicali^e dt rérafioa de Mahomet. 

TmcXlII. R 



^<^f H'ifioîre de tu âitàMek 
tendoiehc à la porté, maïs il* furètic 
trempés par la figure d'Ali , cjui rejJbfoit 
fur le lit dé rApôtrè , 6t qui écoit tbii- 
vert dé fes habita. Le8 Korèistiiées ref^ 
pesèrent la piété du jeune Hérois ; ^maî^ 
quelques vers d'Ali qui fubfîftènt èntrarë ^ 
peignent bien (t$ inqùiétiïdetf , fa teà^ 
drcfle & fà confiance.- Mahomet & forr 
caniarade fe tinrent cachés trois jourif 
datis la caverèe de Thbr, fîtu^e à une 
Keué de k Métqué : dès qUè k niiit 
forvehoit, le fils & hc fiWe d'Àbatefcer 
leur portôicnt i^ vivres & lé détail de 
Ce qnî fe pafrçitdans k ville. Les Koréî- 
shitei, qtii exathinoiénc^ tôtis les lieuic 
des environs, arrivèrent à Tentréfede Ja 
^caWme; maisfi Ton en croit léfâhatfif- 
me, une toile d'araignée & un nîd cte> 
pigeon , qui fë trouvèrent là d*unè' rtia^ 
riièii5 miraculeufc , leur pérfùadèfédif 
qp'ellé ne cohterioît^pcrfônné; >f Nç^u^^ 
« ne fomhiéS'que demr, difoir~Ai>ttbeker 
» en tremblant w : w un troifièmë éft 
w avec nous, lui répondit le Prophète, 
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i^ & c eft Dieu lui-même «. Dès que 

les ëmiflàires fe furent éloignés ^ les" deux 

fuyards fortirênt du irocher 8c montèrent 

fur leurs chameaux : ils chéminoient vers 

la Mecque lorfqu'ils furent arrêtés j ib 

firent tant de prières & tant de piromefles j 

qu'on les relâcha^ A ce moment de crife - 

la lance d'un Arabe adroit changé THif-i» 

taire du Monde; Cette évafîon de Ma- 

llomet, qui en s^éloigriant de k Mecque! 

fe réfugia à Médîne ^ forme i'époquef 

mémorable de rHégyre ( î 1 8) , laquelle ^ 

après douze fîècles , diftingue encore les! 

années lunaires dés Nations Murulma-t^ 

nés ( 11^)^ 



.Si. 



(lit) VHégyre fut infticuée par Omatr, fécond Cà^ 
iiphe ifonx imiter l'Efc de$: Martyrs des Chrétiens (d'Hlfr^ 
belot , p. 444 > » & à proprement parler; , elle coiumen^é 
foizantc-huît jours avsnt la faicV de Àtahomet, avant 
le premier de Mohsirren, ou le pfemier )oni de cette 
année arabe, qui fût le Vendredi ' i6 Juillet» A. D. 
62i Âbul£:da, Vit. Mohamm. c. ii, ij , p. 4$ -^ 
fo;&. TÀlittoa qo'a donné ^ïreavei , des Epôctas Aratsftsn 
tfUilag^ Bcig, Ztc, c* 1,, p. 9^^i6f &c. ). 

(iijl) les détails de lapide de Mahomet, dept^s Cà 
ÈàSoù jufquà rHégyte^'fe trouvent dàn$ Abuifed2((p/ 

R î| 



2.6o Hi/ioire de la décadence 

Il dérienc La Religion du Koran kuroic péri 

en quelque ^ ' r» %j-# i« > a - -1 

force uprin-. Ion Dcrceau. u Médine n eut pas accueil-* 

ce 4c Mcdi- /• 7% I r • i i mj- 

•«• li avec refpett les prolcrits de la Mecque ; 
les Tribus des Charegîtes & des Avfites , 
dont la haine héréditaire fè rallumoit 
par ' les plus légers motifs , divifoienc 
Médine ou la Cité , qu*on appelpit 
Yatreb avant quelle fût confacréc par 
le nom du Prophète : deux colonies de 
Juife qui fe difbient d*unc race facerdotalc^ 
étoicnt fes humbles alliés; fans convertir les 
Arabes, elles introduiûrent ce goût de 
la . fciënce 8c des matières retigieu(es 
qui procura à Médine l'honneur d'être 
furnommée la ville du Livre faint. Lès 
prédications de Mahomet ayant converti 
quelques-uns de fes plus nobles Citoyens 
qui 1 étoient venus en pèlerinage k la 
Caàba, de retour chez eux^ ils répan- 
dirent la cpnnoiflance du vrai Dieu Se 
I 

: ' — ■ — ^ — ^ — —r 

1U — 4; )> & Gâgaicr (t. i ,' p. 1)4— tji _ j^ir— 
383 ). La Légende qu*oa crourc . p. rS; — 134, cft gtfi- 
lancie pat Al Jannabi, ic dédaignée par Abnlfèda. 
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de fon Prophète : il y eue pendant la 
nuit deux entrevues fecrètes*iut une 
colline des fauxbout^s de la Mecque ^ &c 
leurs Députés ratifièrent une alliance avec 
TApôtre. Dans la première conférence » 
diX/ Charegites & deux Avfîtes fe pror 
mirent attachement & fidélité , & décla- 
rèrent^ au nom de leurs femmes , de leurs 
enfans & de leurs frères abfens ^ qu'ils 
profcfleroient à jamais les dogmes du 
Koran , Se qu'ils en obferveroient les 
préceptes. La féconde produifit une 90x>- 
dation politique ,. qui fut la» première 
étincelle de TËmpire des Sarafins (no). 
Soixante*treize hommes 6c deux femmes 
curent une conférence fdlcmnelle avec 
Mahomet , fes alliés & fes difciples , Se 
ils fe prêtèrent l'un à latitre fer- 
ment de fidélité^ Les habitans de Médine 
ftipulèrent au nom de leur vilLe que fi 

xio) Abmlfeda (^ — ^^3-^40— Stf) de GagnîcrCt. 
1, p. H)»^<^- Uf» &c. t. i,p. 11 j, &c.) décrivent 
la tripte inangoradôn âc Mahomet. 
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y 



jt6x flijlolre dé la diçadençe 

Mahom«f étoit banni > ils le recevroienç 
çomnie un allié , qu ils lui obëîroicntf 
comme' à I«ur Chef, 8c qu*ils le défçn- 
droienc jqfqu'à la acrnière extrémité^' 
comme s'il fe trouvoic au nombre de 
leurs femmes Se de leurs enfans. » Mai* 
w fî votre Patrie vous rappelle ^ deman- 
dèrent-ils avec une inquiétude flatteûfe 
pour lui, » n*abandonnere2-vous pas yosf 
p' nouveaux alliés « ? » Tout cft devcni; 
M commun entre nous , répondit Maho4 
met en fouriantj ^ Votre fang eftmon 
» (ibg ; votre ruine eft ma ruine. L'hion-» 
» neur^ & Tintérêt nous attacheîit les* 
M uns aux autres. Je fuis votre ami. bC 
« Tennemi de vos ennemis «. n Mais iî 
w nous perdons la vie à vbtrc fcryîcCjj 
w quel fera notre réconïpenfe j^ ajoutè- 
rent enfuitè lès Députés de Médiné? 
3E> Le Paradis , répliqua Mahomet : & 
»> à cette réplique ils s'écrièrent -* Etends 
« la main «, L* Apôtre étendit en efTçt 
fa ipain , & ils renouvelèrent leur fer- 
inçnt.de foumiffion & de fidélité, Lç 



feffion dff rjftamjtme à l'uniiaimité d«s 

yoix» Lçs habitais dç Médina" fe réiou^?- 
tcnfdèj-lçtsdç Ve%i\ de Mahqmet, mais il» 
çrafgn^rçjit qH'on' nç l'arrêtât ^ 6( ils at- 
tendirçm fçn açrivéç av^ impatiences. 
Après une rorftc pérjlljçufç &; rapidp le 
long 4e la côte de la mer , il fc repofa 
à Koba,, fituée à d^? njiljles deMédinci 
& il fit fop entrée publique feize jours 
après fon évafion de la Mecque. Cinq 
cents Citoyens allèrent à fa rencontre ; 
& il entendit de toute parts des acclama- 
tions de loyauté 8ç dç rcfpeâ;* 11 mpfttpit 
un chameau , un parafol ombrageoit f^ 
tête>, & comme il n'avoit^ poipt; d*étcnr 
dard , on- portoit devant lui ua tucban 
déroulé- Ceux de fes difciplc[s qu*4vôit 
di%erfés Forage, le rejoignirent^ & pout 
diftinguer fes Moflcrfts y qui ayoienp 1q 
même rang , fans avoir le même mérite ^ 
il leqr donna les noms de Moka gf riens 
& êÇAnfarSy c'eft-à-cUre de fugitifs da la 
Mecque & d'auxiliaires de Médine.Afin 

R iv 
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d*extîrper les (ttatncés de la jtlouiïe , 
il imagina hibilement de les réunir deux 
à deux 9 en leur accordant les droitt Se 
l«ur impofant les obligations de frères^. 
Après cette difpôfition , Ali fe trouva 
feul ,& le Prophète lui dit afFeâueufemen t 
qu'il lui fcrviroit de compagnon & de 
frère. Cet expédient eut un plein fuccès ; 
la fainte fraternité fut rcfpeâée dans la 
paix &: dans la guerre, & chacun des 
deux partis montra Une ^énéreufe 
émulation dç courage & de fidélité. 
Une feule querelle dérangea un moment 
l'union y un Patriote de M édine accufa 
les étrangers d'infolence ; il laifla entre- 
voir qu'on popvoit les chaffer , mais êc 
projet infpira de l'horreur, & le fils de 
celui qui l'avbic indiqué, semprefla de 
déclarer que (j on le vouloir il poite- 
roît la tête de fon père au pied de 
l'Apôtre- 
Sa lUfiùié Du moment oii Mahomet fut établi 
^Il^^thi. à Médine, il exerça les fondions de Roi 
& celles de Gfand-Pontife, & ce fut une 
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impiété de ne pas fe fQumectré aux dé- 
crets^ d'un Juge infpiré par la fagefle 
divine. Il fe fît donner ou il acheta une 
portion de terre qui ^ppartehoit à deux 
orphelins (m); il y bâtit une maifon 
& une mofquéc , plus refpeftables dans 
leur groffière {implicite que les palais «& 
les temples des Califes Aflyriens, 11 fit 
graver fur fon foiq fon titre d'Apôtre ; 
lorfqu'il faîfoît fa prière du lorfqu'il prê- 
choit dans une afiemblëe hebdomadaire, 
il s'appuyoit fiir le tronc d'un palmier 5 

& ce neiut que îong-temps après qu'il 

■ ' ' { — . . - '■■' 

(m) Prideaax<Vie de Mahomet, p. 44) accufe la 
tyranaie de rimpofteur qui dépouilla deux orphelins , fils 
d'un Charpentier: c*eft on reproche quHl a tké de la 
Dijpiaatio cotura SdtaccnêSf corapofée en.arabe avant Tan^ 
née zx)o; mais Thonnéte Gagnier (ad^hulfed. p. s 3)» 
a démontré que ces deux Auteurs ont mal (aîfi la va- 
leor du mot Al nagjar, qui ftgnifîe ea cet endroit , non 
pas an obfcur métier , mais une noble Tribu d*Arabes« 
Ahuifeda décrit le mauvais état de ce terrein; fon ha- 
bite Interprète a penfé diaprés Al Bocbari , qu*on e« offrit 
la valeur ; d'après Al Jannabi, que Vichzt fe fit dans 
toutes les formes, 9l d'après Ahmed Ben Jofeph, que le 
généreux Abubcker en paya la fomme. Ainii la Prophé* 
de fe trouve juftifiée fur ce point. 
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prie un fauteuil & une chaire de boi$ 
groffièrenient travaillé (12.1). Il Kégrioiç 
depuis fix ans, lorfque quinze xçnts Mqf- 
Icms fous les arm|s renouvelèrent leur 
ferment de fidélité : J^ahomet les ^flur^ 
de nouveau de fa^ prote£tion jufqu'à la 
n^ort du dernier d entre eux ou la dilTo* 
lution totale de la ligue. Ceflt dans le 
même camp que le Oà>uté deia Mecque 
fut étonné de l'attention des Fidèles aux 
paroles & aux regards du Prophète; de 
leur empreflement à recueillir foit fe? 
crachats, foit la partk de fes cheypui^ 
qui tombçit à terre , foit leau qui 
avoir fervi*à fes ablutions ^ commq fi tous 
ces objets avoient eu un degré de^yertc^ 
prophétique, w J*ai vu, dit-il, le Cofroës 
>> de la Perfe & le Céfar de Rome, mais 
^3 je n'ai jamais vu un Roi auflî. rçfpedté 

>3 de fes Sujets que Mahomet left de 

•- • — -- - ■• Il - — - 

: (i2i) Al JaQQabi ( apud Gagnier> t. i , p. %^6 — 
514 ) décrie le fcau & la chaire de Mahomet comme 
deux reliques précieufes : & le tableaa qu il donne de 
\3L Cour du Prophète eft tiré U*Abulfeda , ( c. 44 il p. 85)* 
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w fe$ compagnons «. Les gommages du 
fanatifme lont en ettct plus énergiques 
& plus vrais que l.a^ fèifvitude froide ^ôc 

.,,, .-.,'4 --f-» -• i.. -♦ .-N*^ 

çérénfliônieufe des Cours, * v.- 

£)ank ré rat <îè nature, chaque homme Hd^utcu 

/- 1 " • '- "^ r, ' V* ■ *( vl» guerre aux 

ji le droit d'employer la force des armes i«fidèief* 
à la dcfenfe de fa perfonne ou de Tes 
propriétés, de repoufler $c même de pré- 
venir la violence de fcs ennemis, 4f ^^ 
continuer fes hoftilités jufqu^à ce qu'il 
ait obtenu une jufte fatisfa^tion , ou qiTit 
foit arrivé ;iu dernier point qu'aùtorifènt 
les repréfailles. L'aflTociation très-libre des 
Arabes aflerviflbit le Sujet & le Citoyen 
à peu de devoirs, & Mahomet , en exer- 
çant une midion de paix &: de charité , • 
avoit été dépouillé & banni par l'injuf^ 
tice de les compatriotes. Le choix d'un 
Peuple indépendant avoit élevé le fugitif 
de la Mecque ^ la dignité d'un Souve- 
rain, & il fe trouvoit revêtu de la pré- 
rogative de foVrrièr des alliances & de 
faire la guerre ofFenfîve & défenfive. La 
plénitude de la puifTance dii^iné^ fuppléoïç 
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& renforçoic rimperfçftion de fes droît»^ 

il prie dans Tes nouvelles révélations urx 

ton plus farouche &: plus fangumaire : on 

peut en conclure que Ton ancienne mo« 

dérafion avoir été la iuite de fa foiblefle 

(113). Il avoir efTayé les moyens de par- 1 

fuafîôn, Tépoque de la patience écoic * 

écoulée, & il déclara que Dieu lui or- 

donrioîr de propager la Religion par Je 

glaive, de détruire les motiumens de 

ridplâcrie; & de pourfuivre les Nations 

incrédules , fans avoir égard à la fain- 

teté des jours ou à celle des mois. Il 

' ■ > ■ ■ . * 

attribua à TAuteur du Pentateuque & de 
l'Evangile ces préceptes de fang que le 
Koran répète de page en page. Mais le 
caradère de douceur qu*ofFre le ftyle de 
TEvangile , peut expliquer le paflàge 
équivoque où Ton dit que Jéfus a ap- 



(nO l^ huitième 8c le neuvième chapitres du Koraa 
•font les^ plus vAiémens & les plus farouches i 6c Maracci 
(Prodromus, part. 4, p. 59—^4 ) s'cft élevé avec plus de 
)uftice que de 4ircrétion , contre les paflages a double fens 
de rimpoflcur. 



I 
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porté fur la terre le glaive & non pas 

la paix; Se on ne doit pas confondre 

fes vertus patientes & niodeftes avec le 

ièle intolérant des Princes & des Evê^ 

ques qui ont déshonoré le nom dé fes 

àifcîples. Pour juftîfiêr cette guerre de 

Religion , on alléguoit av.ec plus d'exafti- 

cude Texemple de^Moïfe ou celui des 

Juges, & des Rois dlfraël.. Les Loix mi* 

iitairès des Hébreux font encore plus fé- 

vères que celles du LégiflateurArabc( 1 24). 

Le Dieu des armées marchoit en per- 

forme devant les Juifs; fi une ville leur 

réfiftoit, ils paflbient les mâles au fil de 

répée fans aucune diftindion ; les fept 

peuplades de Canaan furent exterminées, 

& ni le repentir ni la converfîon ne 

pouvoient les fouftraire à cet épouvan- 

* • • • 

(114) Les dérots Chrérîcns de notre Ride Tifent avec 
plus de refpeâ que de fàtisfadion le dixième "Se le ving- 
tième chapitres duDeutéronome » avec les Commentaires 
pratiques de Jofaé , de David , &c. Mais, d'après ces paf- 
fâgcs, quelques Evêques êc tésl^âbbins deis premiers temps 
ontprécM l'intolérance aye^plaHir ^ avec fuccès. Salç» 
( Difcours prèliminaife , p. 141, 143 )• 



• 
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table arrêt d'après lequel touç devpit pé- 
iïï. Mahdinec laifTa du moins à Tes en-^ 
nemis roptidri de for> amitié ,.^de ^ lat 
foumiâion ou du combats Du itlomcnf 
ou ils prôfellbient riflamifmc • il k$ ad-* 
mcttoît aux avantages ten>pprels & fpi- 
ritucls de (es premier| difçiplcs^ & il les 
rëuniCbit fous Ton écenqard afin d étendre 



fa Religion. Des vues ct'intérct le détcr- 
minoient à la clémence , mais rarement il 
fouloit aux pieds un ennemi terraflé: & 
il feiiiBle promettre qu'il laiflcra leur culte 
groflîer ou leur imparfaite croyance wx 
moins coupatles de 'fes incrédules Sujets ^ 
s'ils veulent payer les tributs, pès le pre- 
mier mois de fon règne, il exécuta toqe 
ce qu il avoit établi dans fes précepte» 
fur la ffuerre religieufc , & il arbora fa 
bannière blanche devant les portes de 
Médine; TApôtre guerrier fe trouva à 
neuf batailles ou neuf fiéges (it5},& en 






(zxy) Abtilfeda^.in Vir,,Mo|)amv p. 15^. Larfenai 
f erfonnel de Mahomet étoijc compo£(i de neuf fabres , ttoW 
lances, fepc piques ou dcmi^piques ^ ua carquois Ae trois 



/ 
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àix anflébs il termina par lui-même ou 
(iar fes Licutenahs cinquante o{)ét*atioiiS 
àe g-uerrë. Il continuoit à exercer fes 
profefHons de marchand & de voleur ; 
ècMhs pecitçs incurfions pour la dëfenfc 
ou 1 attaque d'une caravane, dîrpofoicnË 
peu à peu Tes troupefk à la conquête dé 
FArabic. Une Loi divine régFoît le par-, 
tage du butin (iz^); on raflembloît - fi- 
dèlement toutes les prifes ; il réfervoit 
pour des œuvres, pieufes 8f charitabW 
mi çinquifmc de l'or & de llirgent, le^ 
prifonniers 6t le bétail, les nleubles 6c 
fes immeubles; il faîfoit dii refte des; 
lots égaux qu'il diftribuoit aux Soldats^ 
qui avoient remporté la viftoire ou gardi' 



•^ 



arcs, fcptv^cuiraiTcs, cfbb boucliers & deux cafques^ 
(^agnicr, t. 5, p. ;;i8--«5}4); ^'^ ï Jtrouvoit dcBlui^ 
un étendard blaac 8ç un drapeau noir (p. 3 5 5" ) « vingt 
chevaux (p. 511), &c. La tradition a conférvé deux de 
fes propos de guietre (Gagnier; t. 1; p^ 88 — }Î7 )♦ ^^ 
(ii'<s) Le Savatnt^RelandClMénationes- Mifcellanea?,^ 
t.^, Diflcrt. 10,. p. 5 -*. jj) a épuifé dans une DilTcr- 
tation particulière tout . ce qui a rapport • au Jus B'cUi 
Mohammedanorufn. 



^ 
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le camp ; les récompenfes de ceux qui 
avoienr perdu la vie paiïbîent à leurs 
femmes & à leurs enfans: il accordoic 
une première part au cheval & , une fé- 
conde au CavaEer, ce qui augmentoî|^lc 
Qombre de fes troupes à chevaL Les 
Bédouins enans veiioient de tous côtés 
fe ranger fous le drapeau de la Religiofi 
& du pillage: le Prophète eut foin de 
{Àn£li.fierle conimerce des Soldats avec les 
femmes captives ;c*eft-à;dirc que les joui/^ 
fànces de k beauté '6c de !• fortune 
netpiént qu'un foible échantillon des 
joies du Paradis deftinées aux braves 
Martyrs de la Foi. » Lç glaîye, leur di- 
M, foit-iL eft la clef du Ciel & de TEn- 
w fer: une. goutte de fang verfçc dans 
» le champ de, Dieu ^, uoe nuit paffée 
>i fous les-armes, feiont plus # comptées 
M que deux mois de jeûnes ou de prières : 
» celui qui périra dans une bataille ob- 
ï> tiendra le pardon de (es péchés : au 
»5 dernier jour (es bleffhi^eS'feront écla- 
w tantes comme le vermilton, parfumées 

comme 
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%^ comme le mufc, & les aîles deS An- 
y^ ges Sc.des Chérubins remplaceront les 
^? membres qu'il aura perdus «. Dès-lors 
le fanatifme embrafa Tintrépide cœur des 
Arabes. Le tableau du Monde in vifiblô 
frappa vivement leur imagination, & la 
mort qu'ils avoient toujours mépriféé , 
devint Tobjet de leurs e/pérances & de 
leurs délirs. Le Koran enfeigna dans TaC- 
ccption la plus ablolue les dogmes de 
la prédeftination & de la fatalité qui étein- 
droicnt Tindullrie ÔC la vertu, (î l'hom- 
me régloit fa conduite fur fes opinion?. 
Au refte, ces dogmes ont exalté, dans 
tous les temps, le coyrage des Sa'ralîns 
& àcs Turcs. Les premiers difciples de 
Mahomet marchoicnc au combat avec 
une confiance intrépide i s*ils étoient pré- 
deftinés à mourir dans, leurs lits, ils dé- 
voient être en fûreré & invulnérables 
^u mllicu.des traits descombattans(i 27). 



■•^ 



(117) Le Koran (c, 5, p. 51, 55, c.4, p. yq^ ^c. 
avec les noces de Saic^> âc c. 17 > p. 413 9 avec Içs BOtcs 
de Ma-iicci ) cxpofc d'uu ion fcvcrc cette do<5lrinc de 

Tome XîiL S 
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Sa guêtre Lsi fuîtc dc MaHomet auroic pcut-êtf ê 
contre lu latisiait Ics, KoTCishites, Ii la vengeance 

K^reishitrf «, • > • • • 

de la Mec- Q uD enncHit (jui pouvoit intercepter ceux 
d'entre eux qui faifoient \e commerce de 
la, Syrie, au moment ou ils pafTeroient 
& repafleroieht fur le. territoire de Mé- 
dine , ne leur eût caufé des alarmes SC 
dc la fureur. Abu Sophian lui-même (e 
mit à la tête de trente ou quarante 
Guerriers, pour conduire une caravane 
de milld chameaux ; fa marche fut fi heu- 
reufe ou fi habile, qu'il échappa à la 
vigilance du Prophète , mais il apprit que 
Us faints voleurs étoient en embufcade 
& cpîoient fon Retour. Il envoya un 
courrierà fes frères de la Mecque ; ceux-ci 
craignant de perdre leurs marchandifes 
s'ils ne voloient p^as à fpn fecours, pri- 
rent les armes, La bande facrée de TApotre 
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la prédeftinacion.abrolacy fur laquelle peu de Religions 
ont des reproches à fe faire. Reland ( De Reltg. Mohamm. 
p. ^1 — ^4) & Sale (Difcoufs prélim. p. loj ) déve- 
iorp€^i les opinions des Doôeurs^ 8c nos Voyageurs mo- 
dernes, le dcj^ré de confiance quelles infpirenc aux 
Turcs. 
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étoit compofée de trois cent treize 
Moflems, parmi lefquels on compcoit 
foixance-dix-rept fugitifs: il n*avoit que 
fbixante-dix chameaux qu'ils montèrent 
à leur tour;(les chameaux dTatreb étoienc 
formidables à la guerre); mais, telle étoic 
la pauvreté de Tes premiers difciples^^ 
qu'on n'en comptoit que deux qui euffenc 
des chevaux (128). Il fe trou voit dans 
la célèbre & fertile vallée de Beder 
(119), à trois marches de Mcdine, lorC» 

(118) Al Jannabi ( apud Gagnier» t. x^ p. 5) lui 
dennc foitante-dix ou quaccc-vingt chcvàitz ^ & en deut 
autres occafions antérieures à la bataille d*Obud^ il die 
(p. 10 ) que Mahomet avqit une troupe de trente, 8C, 
à la page 66 , un corps de cinq cents Cavaliers. Abul-» 
fcda, qui paroit plus exaâ> aiTutc (in Vit. Mobam. p^ 
XXXI, p.^ 6$ ) que les Murdmans n'avoic^t que deujt 
cheyiux au combat d'Obudi Les cbameaux étoienc en 
grand nombre dans l'Arabie P//r/r, mats il (emble qu« 
les chevaux y étoient -moiàs communs que dans TArabie» 
ileureufc ou rAcabià Déf$nè. 

(J^^9) Bedder Hounetne, à vingt milles de Médine& 
à quarante de la Mecque, eft fur le grand cheipn de 
la caravane de TEgypte , & les Pèlerins célèbrent annuel* 
kment la vidoire du Prophète par des illiiminatk^ns ^ 
des faites , &:c. Voyag. it Shawr. p. 477. 

s ij 
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que fcs vedecces rinformèrent que la 
caravane approchoic, & que les Koreif^ 
hitcs avôienc cent thevaux & huit cent 
cinquante Fantaffins. Après une délibé- 
ration qui fuc courte, il facrifia les ri- 
.cUefles à la gloire & à la vengeance ; 
il iîc un léger retranchement afin de 
couvrir fes troupes, & un ruiffeau d'eaa- 
obmbât de douce qui arrofoic la vallée. » Dieu ^ 
^M. ' secriat-il, à mefure que les Koreishites 
defcendoicnt les collines », Dieu, fixes 
M Guerriers périflent, quels feront tes 
M adorateurs fur la terre ? — Courage ^ 
» mes amis , ferrez les rangs , lancez vos 
*5 traits, & la victoire eft à nous ". A 
ces mots, il (e plaça^ ainfi qu'Abubeker, 
fur un trône ou fur une xhaire (130}, 

(150) Le lieu oii Mahomet fe retira pendant l'adioa 
cft appelé par Gagnicr ( in Abulfcda, c. 17, p. 58; 
Vie àz Mahomet, t. z , p. jo — 55 ) Umhraculum ^ 
, une loge de Bois avec une poru. Reiskc ( Annales Mof- 
Icmict /bulfedx , p. 15 ) traduit le même mot arabe 
par ceux de SoUum , Sugs^eftus editîor 5 & cette difFérencc 
ipporcc beaucoup à l'honneur de Tlntcrprète & à ce'uî 
du Héros. Je fuis fâché, de voir Torgucil & raigrcuf' 



de TErftjptrtKom. ChAP. L, 277 

& réclama le fccours de Gabriel & de 
trois mille Anges. Il avoir l'œil fixe fur 
le c^hamp de bataille; Tes Soldats molif- 
foicnr, & ils alloient êcrc accablés: en 
cet înftant critique, le Prophète s'élançi 
de Ton trône, il monta fon cheval, & 
jeta une poignée de fable dans les airs. 
M Que leur face foit couverte de honte «^ 
s*écrie-t-il. Les deux armées entendirent 
fon éclatante voix; elles crurent voir 
l'armée diAnges qu'il avoir appelée à fort 
fecours (131): les Koreishires tremblèrent 
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que Rciske montre envers fon collaborateur. Sctpc fie 
vertu ^ ut intégra pafinA necpieant n'tfi unâ litu^â corrige 
ArahiéL non fa*ls cahhat & carehat judîcio crîtîco. J. J; 
ReisÈe , Pro^idagmata ad Hagji Ckaiifx Tabu^x, p. 
xzS , aJ calcem Abulfcdx Syrix Tabulas, Lipdac, 17^6, 
in - 4^ . I 

• (151) Les expre/fions vagaes du Koran(c. 5, p. 114, 
iij, c. 8,p. ^) permettent aux Commentateurs de 
ruppofcr le nombre de zooo, 3000 ou 9'^ 00 Anges; le 
plus pérît fuffifoit fans doute pour mafTacrcr foîxante-dir 
Koreîshitcs ( Maracci Alcoran, t. i, p^ 151). Aurefte; 
les SchoHades avouent qu'aucun vieux mortel n'apperçut 
cette troupe angéitque ( Maracci , p. 197 ). Us raflinen' 
fur Us motç, m non pas toi, mais Dieu, &c.«« c. 8, 16, 
rVfïcrbcîot ( B.bHot. Orient, p. ^00, éîoi ). 
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& prirent la fuite: trente des plusbra** 
ves furent tués, & foixante-dix captifs 
ornèrent le premier triomphe des Fidèles. 
X-es morts furent dépouillés & infultcs i 
deux des prifonniers jugés les plus cou- 
pables furent punis de mort; & les autres 
payèrent pour leur rançon quatre mille 
dragmes d'argent, qui dédommagèrent 
un peu de Tévalion & de la caravane, 
Mais les chameaux d'Abu Sophian cher- 
chèrent en vain une nouvelle route ai| 
piilieu du défert & le long de TEuphratc; 
ils furent arrçtés par les Mufulmans, 5c 
cette prife dut être bien conlîdérablc , 
fi, comirie on le dit, le cinquième de 
l'Apôtre fut de vingt mille dragmes. Abu 
Sophian , irrité de la perte publique fie dç 
la fîenne propre^ raflembla un corps dQ 
trois niille hommes, parmi lefquels on 
comptoir fept cents hommes armés de 
cuiralTes & deux, cents Cavaliers : trois 
mille chameaux le fuivirent, ôc Henda 
fon époufc, avec quinze Matrones de 
la Mef que , battoient fans ce0e du tam- 
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l>ourîn, ^fin d'anirner les troupes & de 
i:nontrer la grandeur de Hobal, qui étoic 
la Divinicéla plus populaire de la Caaba. D'ohmi,A. 
Trois cent cinquante Croyans défen- 
dolent le drapeau de Mahomet; la dif- 
proportion du nombre ne paroifToit pas 
alarmer plus qu*à la Jpurnée de Beder; 
& telle fut leur confiance, qu'ils ne vou- 
lurent point écouter TApôtre qui leur 
parloir au nom de Dieu, &c qui enfuite 
eflaya le langage de la raifon. La féconde 
bataille fe donna fur le mont Ohud, à 
fix milles au nord de Médine (132)1 les 
Koreishites s'avancèrent fous la forme 
d'un croiffant , & Caleb , le plus farouche 
& le plus heureux des Guerriers Arabes, 
condaifoit l'aile droite de la cavalerie. 
Mahomet plaça (es Soldats fur la croupe 
de la colline, d'une manière favante; & 
laifla fur fes derrières un détachement 
de cinquante Archers. Lçur charge fut 
fi vigoureufc quelle rompit le centre 






(iji) Geograp. Nubienfis , p. 47* ' 

S iv 
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des Idolâtres; maïs durant la pourfuice, 
ils perdirent Tavantage du terrein; les 
Archers abandonnèrent leur porte ; les 
uns & les autres, féduits par i'appas du 
butin, dëfobéirent à leur Général , & 
mirent leur camp en défordre. L'intrépide 
Caleb ramena fa cavalerie fur leurs flancs 
& fur leur derrière; & il dit, avec touç * 
l'éclat de fa voix, que Mahomet vcnoit 
d'être tué. Il avpit en effet reçu un coup 
de javeline au vifage, & une pierre lui 
avoit cafîe deux dents: au refte, au milieu 
du défordre & de l'épouvante, il repro- 
cha aux Infidèles le meurtre d'un Pro- 
phète, & il donna des bénédictions à la 
rhain amicale qui écahcha. fon fang & le 
conduifit dans un lieu de fureté. Soixante- 
dix Martyrs perdirent la vie pour >es 
péchés du Peuple; ils tombèrent, dit 
l'Apôtre, deux à deux, & fidelles jufqu'au 
dernier foupir, on vit celui qui mourut 
le dernier embraflcr le corps inanimé 
de fon camarade (133): les femmes de 

(133) Dans le troificmc chapitre du Koran (p. 50 — 
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là Mecque exercèrent toutes fortes de 

cruautés fur lescadavres, & répoiîfe d'Abu 

Sophian mangea une partie des entrailles 

de Hamza, oncle de Mahomet. Les 

Koreishites né manquèrent pas de fc 

réjouir du triomphe de leurs Idoles, & 

de fatisfaire leur fureur; mais la petite 

armée de Mahomet fe rallia bientôt, SC 

ils n'eurent ni aflez de force qi affez 

de courage pour entreprendre* le fiége 

de Médine. L'Apotre fut attaqué Tannée LcsNatîoni 
r • j- -n • o ouicjFoiré, 

iuivante par dix mule ennemis, & cette a.d.<îiî. 

troifième expédition a reçu tour à tour 

Je nom des Nations qui marchoient fous 

le drapeau d*Abu Sophian, ou celui du 

foffe(\\xon creufa devant la ville, & qu'on 

fit garder par trois mille Mufulrtians. Le * 

fage Mahomet évita une a£fcion générale ; 

Ali fignala fa valeur dans un combat fin- . 

gulier : cette guerre dura vingt jours, . • 

après lefquëls les confédérés fe retirèrent. 

Un ouragan accompagné de pluie & de 

5J, avec les notes de Sale, le Prophète donne de mî^» 
Terribles eicufes fyr la défaite d'Ohud* 
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grêle renverfa leurs tentes; un advcrfairê 

infidieux fomehtoît leur divifion»& les 

Koreishites abandonnés de leurs alliés , 

nefpérèrent plus culbuter le trône, ou 

arrêter les conquêtes de Tinvincible per- 

fonnagc qu'ils avoient profcrit (134). 

Mahomet Mahomet voulut choifir Jérufa- 

jufs ac 1A- lem pour le premier Kcbla de la prière 

6ij — «17. de fes difciples, il eut d'abord de la 

prévention en faveur des Juifs \ & à n*exa- 

miner que les intérêts temporels dé cette 

peuplade, il feroit à défirer qu'elle eût 

reconnu daiis le Prophète Arabe Tefpoir 

dlfraël & le Meffie qu'elle attendoit. 

Les Juifs gardèrent leur obftination, & 

TApôtre conçut pour eux une haine im* 

• placable; il perfécuta ces infortunés juf- 

qu'àu dernier moment de fa vie ; & en 

(154) Voyez fur les détails 4es trois guerres de Bcder» 
d'Ohud & du Foffé , entreprifes par les Koreishites contre 
Mahomet, Abulfcda (p. $6 — 6i — 64 — 69 — 73 — 77), 
Gagiiier ^t. ,z, p. 13 — 45 — 70 — ^6 — ixo — 159)* 
avec les articles de d'Herbelot & les Abrégés d^Elmacin 
( Hift, Saraccn. p. ^, 7), & Abulpharagc , ( Dynaft. 

p. 101). 
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fa double qualité d'Apôtre & de Con- 
quérant, cette perfécution s'étcpdit juG* 
qu'à l'autre Mondé (135). Les Kainoka 
habitoient Médine fous ]a protedion de 
}a cité; il furvint un tumulte, U Mahomec 
leur déclara qu'ils dévoient embraiïer (a 
Religion , ou fe préfeater fur un champ 
de bataille, m Hélas ! répondirent ea 
tremblant les Juifs, w nous ne favon$ 
»> point manier les armes; mais noùsper* 
w révérons dans la croyance & le culte 
w de nos Pères ; & pourquoi veux - tu 
*3 nous réduire à la néceiÇté d'une jufte 
M défenfe «i? Cette lutte inégale fe ter- 
pdina en quinze jours; & ce fut* avec 
beaucoup de peine que le Prophète céda 
aux foUicitations de (es alliés, de qu il fît 
aux captifs grace de la vie. Mais il con- 
fifqua leurs richefTes ; les Mufulmans ie, 



(135) Abulfeda (p. ^1 — 71—77 — 87 , &c. ) & Gt- 
gnicr ('t. 1, p. 4i — 6s — 107 — m — ï3^ -^ 14*/ 
— 168— r 1^4 ) racontent les guerres ée Mahomet contre 
les Tribus Juives de Kainoka > des Nidhirices , de Kq« 
raidha & Cbaibar. 



i84 Hijloire de la décadence 

fervîrent avec plus de fuccès de Tarfcnal , 
& fêpt cents exilées fe réfugièrent avec 
leurs femmes & leurs enfans fur les fron- 
tières de la Syrie. Les Nadhirirçs étoicnc 
plus coupables , car ils eflayèrent d*afla(^ 
finer le Prophète au milieu d*un.e confé- 
rence amicale. Mahomet aflîégca leur 
château (itué à trois lieues de Médine; 
mais ils fe défendirent avec tant de va- 
leur, qu'ils obtinrent une capitulation 
honorable ; la garnifon forrit tambour 
battant, & elle eut tous les honneurs de 
la guerre. Les Juif? avoient excité la 
guerre des Koreishitcs, & ils y avoient 
pris parti du moment où les Nations 
s'éloignèrent àsxfojfé^ Mahomet, fans dé- 
pofvT fon armure, fe mit en route la 
même journée, afin d'extirper la race 
ennemie des enfans de Koraidha. Ils fè 
rendirent à difcrécion, après une réfif- 
tande de vingt cinq jours. Ils comptoient 
fur l'intervention de leurs alliés de Mé- 
dine,/mais ils auroient dû favoîr que le 
fanatifme étouffe l'humanité. Un vieillard 



•• • ■ 
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<jiuls demandèrent pour Juge, prononça 
larrêc de leur mort. Sept cents Juifs en- 
chaînés furent conduits fur la place du 
marché: on les fitdefcendre dar^s le tom- 
beau préparé pour leur* exécution Sc 
leur fépulture , 6c le Prophète vif leur 
mafficre d'un œil tranquile. Les Muful- 
mans héritèrent dés moutons ôc des cha- 
meaux de cette infortunée peuplade ; 
trois cents cuirafTes , cinq cents piques 
& mille lances formèrent la partie la ^ 
plus urile de fa dépouille. Chaîbar, ville 
ancienne & riche, fituée à (îx journées- 
au nord-eft de A^iédine, étoit le centre 
de* la puiffance des Juifs en Arabie; fon 
territoire, fertile au milieu du défert , 
étoit couvert de plantations ôc de bétail, 
& défendu par huit châteaux, parmi lef- 
quels on en comptoir d'imprenables ; Ma- 
homet avoit deux cents Cavalis?ts 6c qua- 
torze cents Fantafîîns: dans une fuite de 
huit (îèges laborieux qu'il fallut faire d'une 
manière régulière, ces troupes fe virent 
expofées aux dangers, a la fatisrue & à 
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la faim, & les Chefs les plus audacîeu:Éf 
défefpéroient du fuccès. UApôtre ranima 
leur fidélité & leur courage , en leur ci- 
tant les exploits d'Ali , qu'il furnomma le 
Lion de Dieu; peut être qu'en efFec le 
redoutable cimeterre de celui-ci partagea 
en deux un Guerrier Juif d'une taille gî- 
gantefque ; mais lorfque les Romanciers 
ajoutent qu'il arracha de Tes gonds la 
porte d^une forterefle, & qu'il couvrit 
fon bras gauche de cet énorme bouclier 
(i 56) , on eft étonné de leur afliirance. La 
ville de Chaibar fe fournit après la réduc- 
tion des châteaux. Le Chef de la Tribu 
fut mis à la torture en préfence de Ma- 
homet; on vouloir qu'il avouât en quel 
lieu il avoit c^ché (^s tréfors; on accorda 
une tolérance précaire à l'induftrie des 
Pafteurs &: des Cultivateurs; on leur per- 

» «1 I ■ I " ■ I I ■ ■ I I I - m 

(\,%6) On cite le témoignage d'Abu Rafe ^ Scrvittitf 
dic Mahomet , que Tes forces réunies à celles de fcpt au- 
tre s perfonneSy cfTayèrent vainement de relever de terit 
la même forte (Abulfeda, p. 90) \ Abu Rafe écoit un 
témoin oculaire , mais on ne cite pas les témoins d*Abii 
Rafe. 
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mît-d améliorer leur patrimoine, mais 
fous le bon plaifir du vainqueur, & fous 
la condition de lui donner la moitié du 
produit. Omar relégua enfuite dans la 
Syrie les Juifs de Chaibar, & le CalipHe 
déclara "en cette occaiîon que fon maître 
lui avoir ordonné, au lit de la mort, de 
chaflcr de l'Arabie toute Religion qui ne 
fer^oit pas la véritable (137). 

Les veux de Mahomet fe tournoient , soumiffion 
vers la Mecque cmq rois par jour (138) , <lt>c» a. o, 
& les motifs les plus facrés & les plus 
puiflansTengageoient à rentrer en triom- 
phe dans la ville & dans le temple 

(157) Elmacin ( Hift; Saracen. p. 9 > & le grand 
AI Zabari (Gagmcr^ t. i, p. 185 ) attcftcnt le ban- 
niffcmcnt des Juifs. Au rcftfe , Nicbuhr ( Dcfcription de 
TArabie, p. 514) croît que la Tribu de Chaibar pro- 
fcffc encore la Ricligion juive & la Sedc des Karéitcs, 
& que dans le pillage des caravanes, les dtfciples de 
MoïTe font les afTociés de ceux de Mahomet. 

(i j 8) Abulfcda ( p. 84 — 87 — ^7—100 — i«i— 1 1 1) , 
Gagnier ( t. i, p. zo^ — 145 — jo$ — jix > t. 5, p. i 
— 58), Elmacin ( Hift. Saracen .,p.8 — 5 — 10), Abul- 
pharage ( Dynaft. p. ro3 ), racontent les progrès dc^ la 
f édudion de la Mecque. 
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d'où on lavoit chaflTé. Durant fes veîll 
& durant fon fommeil , il voyoit toujours 
la Caaba; il donnoit fcs fonges pour des^ 
vifions & des prophéties ; enfin il. arbora 
laffaintc bannière, & il promit indifcré- 
tcment le fuccès de lentreprife. Sa mar- 
che <le Médine à la Mecque n'annonçoic 
qu^un pèlerinage religieux & pailible : 
foixance 'dix chameaux ornés pour le 
facrifice précédoient fon avant-garde ; 
il refpc£l:a le territoire facré , ôc pour 
montrer fa dévotion 6c fa clémence , il 
renvoya les captifs fans rançon. Mais 
dèsquil fut dans la plaine, à une journée 
de la ville, on Tencendit s'écrier: w Ils fe 
y^' font revêtus de peau de tigre « ; il fut 
arrêté par la multitude &: la valeur des 
Koreishites, & il avoit à craindre que 
\^s Arabes du défère , retenus fous fon 
drapeau par lefpoir du butin, n'aban- 
donnaflent & ne trahilîentleurChef. L'in- 
trépide Apôtre recourut au fang froid & 
à la circonfpection d^un hpmmc d'Etat; 
il renonça dans le traité à la qualité d'A- 
pôtre 
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p6tre de Dieu ; il figiu avec les Korei* 
lAiice^ &c leurs alliés que trêve de dix 
ans ; il s'engagea à rendre les fugitifs de 
la Mecque qui embrafleroicnt fa Religion, 
6c il ftipula l'humble privilège d'entrer 
à la Mecque Tannée d'après , comm^ 
, ami , & d'y refter trois jours pour aclje^ 
ver les cérémonies d'un pèlerinage. Le* 
Mu;fuimans iè retirèrent couverts dç 
bonté & remplis de douleur; & c^ mau- 
vais futcès i&mbloit annoncer ja chur^ 
d'un I^rophète qui avoit fi ibuvenf 
donné fes fuccès pour preuve dà /a 
fniffioa. L'année fui vante ^ la foi iSc l'ef- 
pérance des Pélerips fe ranimèrent à Id 
vue de la Mecque ; leurs glaives repo-- 
foient ; ils firent fept fois le tour de la 
Oaaba fur les traces de Mahomet : les 
Koreishites s'^toient retirés fur les co^ 
lincs ; & Mahomet , après les cérémo- 
nies accoutumées , fortit de la ville le 
<}uatrième jour. Sa dévotion édifia le 
Peuple; il étonna, il divifaou il féduific 
les Chefs ; & Caleb & Amrou , qui fub- 
TomcXUL T 
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juguèrent enfuite la Syrie & l'Egypte'^ 
abandonnèrent alors Tidolâtrie qui toin- 
.boit en ruines» La foumiffion des Tribus 
arabes ayant augttienté fon pouvoir , il 
rafTembla dix mille Soldats pour la con- 
quête de la Mecque ; & les Idolâtres , qui 
étoient les plus foiblès , furent aifémenc 
convaincus d'une infraction à la trêve* 
Le fanatifme & la difcipline régnant par- 
mi fes Guerriers, ils. marchèrent av^ec 
rapidité , & furent garder le fecret. Dix 
mille feux annoncèrent bientôt aux Ko- 
reisliites épouvantés le deffein , l'appro- 
che & la force irréfiftible de Tennemi. 
Le fier Abu Sophian, qui vint offrir les 
clefs de la ville, admira cette multitucte 
variée d'armei & de drapeaux qu'on fit 
paffer devant lui ; il vit que le fils d'Ab- 
dallah ayoit acquis un grand royaume, 
'& fous le cimeterre d'Omar il avoua 
que Mahomet croit l'Apôtre du vrai 
Dieu. Le fang des Romains fouilla le 
retour de Marius & de Sylla; le fana- 
tilme de la Religion cxcitoit le Prophète 
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ia la vcngeânee ; & fon armée ^ qui fe 
fbuvenoic de fon humiliation, montroic 
beaucoup d'ardeur pour exécuter ou de* 
Vancer Tordre d^un maflTacre; Au lieu dé 
Tatisfaire {qs pafTions & celles de fes 
troupes {139) i il pardonna à fes com-^ 
patriotes^ & réunit les factions de 1a 
Mecque. Ses Soldats entrèrent dans cette 
ville en trois divifions; Caleb égorgea 
vingt-huit Citoyens; Mahomet profcrivic 
onze hommes & iîx femmes ; mais il 
blâma la cfuauté de fon Lieutenant; & 
fa clémence ou fon mépris fît grâce à 
plufîcurs pcrfonnes défignées pour vj*cbi- 
nies.Les Chefs des Koreishites tombèrenE 



O59) C'eft après la concjucte delà Mecque que It 
Mahomec de Voltaire imagina & exécuta les crimes les 
plus affreux. Le Po'cte avoue quU ne peut citer lcs\mo-i 
toumens de l'Hiftoire j il fe contente de due pour fa juf- 
tificaiion: » Que celui qui fait la guerre à fa patrie au 
ia nom de Dieu , cft capable de tout « ( Œuvre; de VoL 
taire )i Cette maxime nVft ù'i charitable ni philofofyique, 
& on doit fïiremcnt quelques égards à la gloire des Héros 
■& à la Rcli|;ion des Peuples. Je fais que la rcpré Un cation 
iÀc cette Tragédie fcandaîifa beaucoup un Ambaffadcur 
Turc qui fc irouvoit alors à Paris. 



292 Hiftoire fife la décadence 

à fes pieds. Il lear dit : w Que pouve*-^ 
»> vous attendre d'un homme que vous 
» avez outragé ? Et comme ils, s*écr^è- 
» rent , nous comptons fur la génëroficé 
*» de notre Concitoyen « ; » Ôc vous 
îte n*y compterez pas en vain, ajouta-r-il ; 
» allez , votre vie eft en fureté , & vous 
» êtes libres <f. Le Peuple de la Mecque 
mérita fon pardon , en fc déclarant pour 
liflamifme; & après un exil de feptans, 
le Miffionnaire fugitif fut reconnu en 
qualité de Prince ôc de Prophète de fon 
pays (140). Mais on rcduifit en pondre 
les trois cent foixante idoles de la 
Caaba ; le temple de Dieu fut purifié & 
embelli : pour donner une leçon aux gé- 
nérations futures, il fit de nouveau toutes 
les cérémonies d'un Pèlerin ^ & une Loi 
exprefle défendit à tout Mécréant de 

(140) Les Doé^eurs MiiAilBians dirpuient encore fur |« 
'queftion , fi la Mecque fut rédaice par la force , ou fi elle 
Te fournit de bon gré. (Abulfcda, p. 107 ), & Gagnier, 
ad locum y & cette difpute de mots eft auflî impor- 
tante ^ue celle qu on agite en Angleterre fur Gmlkume 
le Conquérant* 
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mçttre le. pied fur le terricoire de la 

faince Cité (141. 

La conquête de la Mecque entraîna la ^i?)J5"*" 
fpi&lafoumiflîon des Tribus arabes (141), a. D.<fi9— 
qui , fçlon les viciflîtudeS de la fortune y 
aj^oient refpe£té ou dédaigné l'éloquence 
& les armrs du Prophète. Les Bédouins 
fp montrent toujours îndifFcrens aux cé- 
rémonies & aux opinions religieufes , 
& il eft vraifemblable qu'ils adoptèrent 
1^ doiirine du Koran , ainu qu'ils la 
profcflcni: aujourd'hui , c'ett-à-dire fans - 
y mettre beaucoup d'intérêt. A a refte , 
quelques-uns d'entre eux plus obftinés , 

■ * '■' > I ' Vl t "j i J Mi . ■ 

(141) Chardin (Voyagç tn Pcrfc, t. 4, p. 1^^), & 
Reland ( DifTcrt. Mifrell. c. j , p. 5 1 ) , en excluant IcS/ 
Chrétiens de la péninfule d'Arabie , tle la province de 
Hejaz^ou de la navigation de Ig mer^Roage, font plus 
fé' ères que les Mufulmans eux-mêmes. Les Chrétiens font 
admis fans difHcnhé dans le port de Mocha , & même dan^ 
celui de Gt dda , & on n*a interdit aux Profanes que la 
TÎHe & rcnceintc delà Mecque. (Ni^buhr, Dcfcription 
de r Arabie, p. 308, jo^; Voyage en Arabie» t, i, p. 
loy — 148, dcc). 

(142) Abulfcda, p. m — ny; Gagaicr, t. 5 , p. 4j 

— 88; d*Herbclot> art* Mohammed ou Mahomet, 

T» • • 
"J 
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demeurèrent fidèles à la Religion & à 1^ 
liberté de leurs ancêtres ; $c la guerre de 
Honain a été furnomméé avec raifon I^ 
guerre des idoles , car Mahomet avoîc 
fait vœu de les détruire , Ôc les confé^ 
d'ires de Tayef avoient juré de ks dé^ 
fendre (143). Quatre mille payfans s'a- 
vancèrent à la hâte & en fecret , afin 
d'atraquer le Conquérant à l'improvifte ; 
iîs regardoient en pkié laftupide né- 
gligence des Koreishices ; mais ils 
compcoîcnî: fur les vœux & peut-être 
fur le fccours d'un Peuple qui venoit de 
renoncer à fes Dieux , & de fe foumcttre 
?iu joug de fon ennemi. Le Prophète 
firbora les bannières de Médine & de la 
Mecque ; une foule de Bédouins ferange^^ 
fous ihs drapeaux, èc les Mufulmans fe 



(14^) Abulfcda ( p. 117 — 12.3) & Gagniçr C ^ • î 'i 
p, «8 — :iii J racontent le fic<;c de T.iycf, le partage 
du bucia , &c. Al Jannabi f^ic mention des machines & 
d.:s Inc;énieurs de la Tribu de Daws. On croyoit que le 
fertile tccrein de Tayef étoit une portloiî de la Syriç j^ 
s^niçnve en cet çndroiç par Iç uciugc univerfçl. 
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voyant au nombre de douze mille ^ pré-^ 
fumèrent trop de leurs forces. Il defcen- 
dirent fans. précaution dans la vallée de 
Honain ; les Archers & les Frondeurs 
des alliés s'étoicnt emparés des hauteurs : 
Varméc de Mahoînet fut accablée; elle 
perdit fa difciplinc , fon courage s'afFoi- 
blit, & le danger qui la menaçoit rem- 
plit de joie les Koreisjjites. hes ennemis 
çnvironnoient le Prophète monté fur (a 
mule bUnchè; il voulut fç précipiter 
contre leurs piques , afin d'obtenir du 
moins une mort gloricufe; mais dix de 
les fidèles compagnons interpofèrent 
leurs armes ôc leurs poitrines, & trois 
d'encre eux furent tués à fes pieds. » Mes 
» frères, s'écria-t-il à divcrfes reprifes^ 
avec douleur & avec indignation , » je 
M fuis le fils d'Abdallah ; je fuis l'Apôtre 
w de la vérité î Hommes , foyez conf- 
t> tans dans la Foi : Dieu , envoie-moi 
«> du fecours w. Abbas fon oncle, qui, fem- 
blable aux Héros d'Homère , excellok 
par l'éclat & la force de fa voix, fit rctea- 

T iv N 
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tir la Vallée du rëcîc des doni 6c des 
promciïes de Dieu ; les Modems fuyards 
revinrent de tous c6tés fous le (aiot 
drapeau ,'& Mahofnet eut la fatîsfaéUon 
de voir recommencer le combat : fa con- 
duite & fon exemple décidèrent la jour- 
née eft fa faveur, & il exhorta fcs troup» 
viélorieufes à ne montrer aucune pitié 
pour Àt^ hommes qui les a voient cou- 
verts de honte au commencement de la 
bataille. Il quitta tout de 'fuite la vallée 
de Honain , & alla aflSéger Tayef , for- 
tereCTè fituée à foixante milles aufud-eft 
de la Mecque , & dont le terrcin pro- 
duifoit les fruits de la Syrie au milieu du 
défert. Une Tribu amie , qui avoit appris 
Tart des fîéges , je ne fais de quelle ma- 
nière , lui fournit des béliers & d*autres 
tnachines , & un corps de cinq cents Ou- 
vriers. Mais c*efl en vain qu'il offrit k 
liberté aux Efclaves de Tayef , qu'il viola 
fcs propres Loix en extirpant les arbres 
fruitiers , que les Mineurs ouvrirent les 
tranchées, & que it% troupes attaquèrent 
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la Brèche. Le fiége durcit depuis vingt 
fours lorfqu'il donna le (îgnal de la re-^ 
traite ; mais en s'ëloignant de la place y 
il chanta dëvotement Ton triomphe y £c 
aiFeâa d^ demander au Ciel le repgentir 
6c la sû^é de cette cité incrédule. L'ex- 
pédition fut d'ailleurs très-hcureufe) car 
le Prophète fît fîx mille captifs ; il prie 
vingt ^ quatre mille chameaux , quarante 
mille moutons ) &: quatre mille onces 
xi argent. Une Tribu qui avoit combattu 
à Honain , racheta fes prifonniers en 
facrifiant fes idoles; mais le Prophète 
vôulantdëdommagerfesSoldatsJeur aban- 
donna fon cinquième du butin , en ajou- 
tant qu'il auroit voulu à caufe d'eux 
polTéder autant de têtes de bétail qull 
y avoit d'arbres dans la province de Te- 
hama. Au lieu de châtier la mauvaiië 
volonté des Koreishitcs , il prit la réfola- 
tion de les réduire au filence, ce qu'il 
tppeloit aved une forte de gaieté leur 
céuptr la langue^ & s'affurer de leur afFcf • 
tien par fes libéralités : Abu Sophian 
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feul reçut trois cents chameaux & vîngtr 
onces d'argent, & la Mecque embraffa 
Tutilc Religion du Koran. Les fugitifs & 
les auxiliaires fe plaignirent; ils dirent 
qu'après avoir porté le fardM^i de la 
guerre, on les qégligeoit au* tnoment 
•dû rriomphe. »> Hélas ! répliqua leur Chef 
artificieux , w foufFrez que je facrifie 
» quelques biens périflables pour mat-- 
9é tacher ces gens qui étoient nos ennc^ 
»> mis, pour affermir la foi de ces nou-^ 
»> veaux profélytcs. Quant à vous, je 
H vous confie ma vie ôcma fortune; vous 
» êtes les compagnons de mon exil , de 
yî3 mon royaume, de mon Paradis ce. 
hcs Députés de Taycf , qui craignoient 
un fécond fiégç, arrivèrent : » Apôtre 
.» de Dieu, accordez-nous^ lui dirent- 
w ils , une trêve de trois ans , & Souffrez 
» notre ancien culte «s yy Le Prophète 
w ayant répondu qu'il n'accorderoit pas 
» un mois , pas une heure « : » difpenfej 
w ,nous du moins du devoir de la prière, 
*> ajouçèrcnt - jls <i^. >> I<a Religion eft 
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j» inutile /ans la prière , répliqua Maho- 
3^ mec ". Ils fe fournirent donc ; on dc^ 
ipolic leur temple^ & on étendit cet 
arrêt de profcription fur toutes les idoles 
-de r Arabie, Un Peuple fidèle falua fcs 
Lieutenans fur les côtes de la mer Rouge, 
de rOcéan &: du Golfe dé Perfe ; &: les 
Ambaffadeurs qui vinrent s'agenouiller 
devant le trône dq Médine, furent aufïï 
nombreux , dit un proverbe arabe , que 
les dattes qui tombent d'un palmier lorf^ 
que le fruit eft parvenu à fa maturité. 
LiaNacion fe foumit au Dieu & au fceptre 
de Mahomet : on fupprima Tignominieufe 
dénomination de tribut ; les aumônes 
ou les dîmes volontaires ou forcées fu- 
rent, employées au fervice de la Relig\on, 
& cent quatorze mille Moflems accom- 
pagnèrent le dernier pèlerinage de TA- 
pôtre (144). 
•■ - - 1 . 11 > 

(144) Abulfcda(p^ m — T 133 ), Gagnîer (t. 3, p. 
119 — iip), Elmacin (p. 10, 1 1 ) , & Abulpharage (p^ 
193 ) racontent les dernières conquêtes & le dernier 
oéitriuagç de Ma^iomct i la ncuyicmc aim^c de THégyirç,. 
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pnmière Lorfqu'HéracHus revint en triomphani: 
lab^éuni de la guerre de Perfe , il recueillit ^ 
^«Romttn^ Ëmèfe un des Envoyés de Mahomet ^ 
6J0. qui invitoit les Princes & les Nations de 
la terre à la profeffion de riflamifmc. 
Le fanatifme des Arabes fuppofa enfuite 
la converHon fecrète de cet Empereur 
Chrétien} la vanité àes Grecs a fuppofc 
de fon côté que le ^ince de Médine 
étoit venu voir l'Empereur , & qu'il 
accepta de la munificence impériale utt 
riche domaine & un sûr afyle dans la 
province de Syrie (145). Mais Tanûtié 
d'Héraclius & de Mahomet fut de courte 
durée : la nouvelle Religion avoir excité 
plutôt que fatisfait refprit avide des Sara- 
Cns, & le meurtre d'un Envoyé fournit 
■' une occafion honnête d'envahir avec 
trois mille Soldats le territoire de la 

fut appelée Tannée d«s AmbafTades (Qagnier, Not. ai 
Abuiféd.' p. III ). 

(145) Comparex le fuperfiicieuz Al Jannabi ( apnd 
Gagnkr, t. i, p. iji — *50» *▼«€ Théephancs (p. 
176 — 17s ) > Zonaras ( t. x , 1. 14 » p» *^ )» ^ (k'drc^ 
«is (p. 4x1)9 <jut QC font pas moins fuperititicuz. 
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Palcftittc , qui fe prolonge à Teft du Jour- 
dain. Zeid fut chargé de la fainte bannière; 
&c tel fut la difcipiine ou le fanatirme de 
la Se(ke naidanté, que les plus nobles Chefs 
fervîrent volontiers fous PEfclave du Pro- 
phète. Si Zeid mouroit , Jaafar de Abdal- 
lah dévoient le remplacer fucceffivemenc^ 
& s'ils përifToient tous les trois, les troupes 
ccoient autorifées à choifîr leur Général. 
Ces trois Généraux furent tués en eflfèt 
à la bataille, de Muta (146), c*eft-i-dire 
à la première a<%ion de guerre oîi les 
Moflems mcfurèrent leur valeur contre 
un ennemi étranger. Zeid tomba comme 
un Soldat au premier rang : la more 
de Jaafar fut héroïque Se mémorable ; 
ayant perdu la main droite, il faifit Té- 
tendard de la gauche ; ayant perdu auflî 
la gauche^ il tint la bannière avec fes 
deux poignets couverts de fadg , jufqu'au 



1^^ 



(146) V«yc2 fur la bataille de Muta & fc$ fuites^ 
Abulfcda (p. loo'— ic«.), & Gagnicr(t. t, p.ji? ~ 
345 ). TSiMMihç, dit Tkéophancs, if Mywr^ fêét^c^^fut tir 
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tnomcnt cîi cinquante bleffures retendi- 
rent par terre. >» Avancez, sVcria Abdal- 
lah > qui alla le remplacer ; ^3 avancez 
^>*avec confiance^ la victoire ou le Pâ- 
5i> radis eft à nous <c; La lance d'un Ro- 
main lui donna la moj;c ; mais Caled^ 
jeune ho^ime de la Mecque, sempai'a 
du drapeau ; neuf glaives le brisèrejit 
dans fa main ^ & fa valeur contint & 
fepoulTa les Chrétiens qui avôient* la fu- 
përiorité du nombre^ Dans un confcil 
qui fe tint la nuit ail milieu du camp, 
il fut choifit pour Général ; le nouveau 
Chef fît le lendemain des* difpôfitiods 
fi habiles 3 qu'il aflura la vidloire ou 'la 
retraite des Sarafins , &: le glorieux fuf- 
nom à^Epée de D'uu a l'endu fori nom 
célèbre' parmi fes frères & fcs ennemis. 
Mahomet monta en chaife & décrivît 
avec fanatifme le bonheur • des Soldats 
qui ^voient perdu la vie ; mais en p^^' 
ticulier il laifla voir les' fentimens àc 
rla nature ; on le lurprit verfant des W' 
mes fur le fort de la fille de Zeid, " Qu €^** 
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3i ce que je vois , lui dit un de ùs diC- 
ciples étonné ? >j Vous voyez , lui 
w répondit l^Apôcre, un ami qui pleure 
w la more de fa fidelle amie ci. Après la 
conquête de la Mecque ^ le Souverain 
de TArabie voulut avoir lair de prévenir 
les hoililités d'Héraclius , , & il déclara 
la guerre aux Romains d'une manière 
folemnellc, fans cfTayer de déguifer lés 
fatigues & les dangers qu'encraîneroic 
cette réfolucion (147). Les Moflems 
ëtoient découragés ; ils observèrent qu'ils 
•manquoient d'argent^ de chevaux ôc de 
vivres ; que c'étoit la faifon de la ré- 
colte y èc que. la chaleur de l'été feroic 
infupporrable. » L'Enfer eft: beaucoup plus 
» chaud , leur dit le Prophèce indignq <f. 
Il ne daigna pas les contraindre au 
iervice^ mais à Ton retour il lança une 



(147) Abulfcda f Vît. Moliam. p. iij — 127^, & 
Gagnicr (Vie de Mahomet, t. j, p. 147 — 1^3 ) ra- 
content rcxpcdicion de Tabuc ; mais nous pouvons citer 

ici le Koran Te. ^, P-^H — î^5)> *v^c ^^* "^^^^^ favantes 
Si raifomiables de Sale. 
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excommunication de cinquante jours 
contre les plus coupables. Leur déferdon 
fit briller Abubeker^ Othman & le» 
fidèles Serviteurs qui exposèrent leur vie 
& leur fortune. Mahomet arbora fon 
drapeau à la tête de dix^illeCayaliers 
& de vingt mille Fantaffins. La marche 
fiit en effet très-pénible; les vapeurs bouià* 
lantes & peftilenticllcs du défert aggra- 
vèrent la laffitudc & la foif : dix hom- 
mes montoient tour à tour le même 
chameau , & ils furent rçduits • à boire 
Turine de ce quadrupède. Lorsqu'ils eu- 
rent fait la moitié du chemin , c*eft-à- 
dire, lorfquils ie trouvèrent à dix jour- 
nées de Médinc & de Damas , ils iô 
reposèrent près du boccage & <le la fon- 
taine de Tabuc. Mahomet ne voulut pas 
aller plus avant; il dit qu'il étoit fati<- 
fait d*a voir remarqué par-tout des inten- 
tions de paix : il y a lieu de croire que 
les préparatifs de l'Empereur d'Orient 
4 effrayèrent. Mais l'intrépide Caled ré- 
pandit la terreur de fon nom aux envi- 
rons 
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jfotis des lieux qu'il pàrcouroit; & le 
Prophète reçut la foumimoa des Tribiis 
&: des villes j depuis l'Euphratc jufqu a 
Ailah) ville (îtuéç à Ja pointe de la mcar 
. Rouge. M ahomct accorda à fcsSujets Chré- 
tiens la sûreté de leurs perfonnes , la liberté 
de leur commerce^ la propriété de leurs 
biens, & la tolérance de leur culte {148)* 
La • foiblelFe de^ leurs frères. Arabes, les 
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(J4S) Le Diploma Securitatîs Ailenfihus cft àtccfté 
. far Ahmed Ben Jôfcph , & par l'Auteur LihflSpltndpruM 
( Gagniet, Noc. ad Abulfi^; p. iz$ ). Mais Abuifeda 
iuî-meme, ainfi quÈlmacin (Hift. Saracen. p. ii ), quoi-» 
qu'ils coilviehntnc des égards de Mahdmet pour, les Chrc- 
tiens (p. 13 ), ne fout mention que d*un traicé de paix 
& d'un tribut. En 1 6 jo, Sionita publia à Paris le texte 
& la vcrfion de la patente de Mabomat en faveur des 
Chrétiens; elle fut admife par SauHiai/e , k rcjçtce par 
Grotius ( Bayle , Mahomet Renii A A* ). Hottinger doute 
de fon authen^cité (Hift^ Orient., p. 137 ). Renaudot 
fai^ valoir l'aveu des Mufulmans fur ce poirit ( Hift. Pa- 
triarch. Alexan. p. 169)5 mais Mosheiln (Hift. Ecclef. 
p. 144) montre la futilité de leur opinion >& il penche 
▼ers celle qui croit la patente fuppoféc Au reftc , Abul- 
pharage cite le traité de Timpcfteur avec le Patriarche 
NcftoricniC AiretT;an, 3:bliot. Orient. 1} z, p. 418 )i 
K".ais Abulpharage étoit Primat <lcs Jacobitcs. 

Tonu: XÎL ' V 
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avaient empêchés de mettre desbarrièrtfs 
à fort ambition ; les Difcipîes de Jéfus 
iccoient chers à rcnnemi des Juifs ; 8c 
un Conquérant avoit intérêt de propofer 
-une capitulation avantageufe à U Reli- 
gion la plus puiffant^ de la terre. 
Mert de , Mahomet conferva jufqu'à Tâge de 
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A. D. <î5t^, lo^xai^e-trois ans les rorces necetlaires 
aux travaux temporels U fpirituels de Çx 
miffioo. Ses accèi d'épilepfie ^ caloxniuc 
inventée par le^Grecs^dcvroient exciter 
la pitié plutôt que l'horreur (1*4^) : mais 
il fut pérfuadé quime femme Juive qui 
ie plaignoit de lui,. Tavoit cmpoifonné 

(149) Théophancs, Zonaras & le rcûc de$ Grcgs iC- 
furent que Mahbmet aYdît ^es accès d'icpilepfie j & le 
bigotifene greffier de Hottingcr (Hift. Orient, p. lo, 
11), tridcaux ( Vie de Mahomet , p. 1 1 ) , & Maraca\ 
(t. z , de l'Alcoran, p. y6i , 7^3 ), s'cmî^effcot d adopttr 
cette accrifatîon. Pour Wtablîr, on a forcé te fcns des 
titres des chapitres 73 & 74 du Koran. Le filencc on Tigno- 
rancp des Commentateurs Mu{ulmans efl plus déciCf 
qu'une dénégation péremptoîre ; & Ockley ( Hift. ©f The 
^aracen, t. i, p. 30?), Gagnier ( ad Abulfeda, p. ^r 
Vie de Mahomet, t i , p. 1.18), & Sale ( l^ran» p- 
44P — 474 ) fc rangent du côté le plus chatitibfc. 



À Chaîbar fi5o). Sa fanté safFoibJic dci 
jour en jour pendant qtjarre ans j k$ in- 
firmités s'accrurent ^ 6c il mourut après 
une fièvre de. quatorze jours, qui le priva 
par intervalles de fa ràîfoù. Quand il fe 
Vit à la fin de fa carrière , il édifia fes 
frères par fon humilité. »> S'il y a quel- 
iy qu'un , leur dit4l du haut dé la chaire , 
â> que j'aie puni injuftement, je mè fou-^ 
w mets au fouet des repréfaiîks. Si j'ai 
j» fouillé la réputation d'un Mufulman ^ 
ss qu'il proclama mes fautes devant la 
^3 Congrégation. Si j'ai dépouillé un 
à» Fidèle de fes biens ^ le peu que je 
i> pofsède acquittera le capital & Tii;* 
* rêt de la dette ». w Oui, sVcrie une 
« perfonhc de la foulé, j'ai droit de 
9k réclamer trois drâgmes d'argent ^u 
Mahomet trouva la pkihte jpfte ; il 



(lyo) Abulfcda (p. ^1 ), & Al Jannabi ( àpiid Ga-* 
gmcj:, t. 1^ p. lié -1 18 1^, (es zëlés parrifans, avouent 
avec franchifc ce poifon qui étoit d'autant plus îgnonvi-* 
oicuz , que la femme fe prbpofoît de démoncfer ïitù* 
jfoùnxc du Prophète.' 

Vij 
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donna ce qu'on lui dcmandoic , & îl 
remercia fon créancier de l'avoir accufe 
dans le Monde, plutôt qu'au dernier 
jour. 11 montra une fermeté tranquille à 
l'approche de la mort ; il afFranchic 
fes Efclaves ( dix-fcpt hommes & onze 
' femmes ) ; il régla très - en détait Tor^ 
dre de fcs funérailles , & épuifa les la- 
mentations de Tes amis auxquels il donna 
fa bénédiction, 11 faifoit encore fcs priè- 
res publiques trois jours avant fa môrr: 
il parut défigner Abubeker, fon ancien 
& fidèle ami, pour fon fuccefleur dans 
les fon£kionsfacerdotales & royales , mars 
il eut foin d'éviter les rifques 8c la jalou- 
fic qu'auroit entraînés une éleiîlion plus 
formelle. Au moment qui précéda fa dif- 
folution, il demanda une plume & de 
Tencre, afin d'écrire, ou plutôt afin de 
dicter ce qu'il appeloit le réfumé de toutes 
fes révélations : ceux qui Tenvironnoient 
délibérèrent entre eux , pour fàvoir fi 
on le laiffçroit afFoiblir leutorité du 
Koran , en didant (qs dernières paroles. 
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qui dévoient remporter fur fes parole*» 
antérieures : la difpurc s^éehaufFa , & il 
blâma les clameurs iDdëcentet de fes 
difciples. Si on peut ajouter quelque foi 
aux traditions de fes femmes & de ceux 
qui vécurent avec lui , il garda au feia 
de (a famille, 6c jufqu'au dernier mo- 
iiient de fa vie, toute la digoité d'un, 
jApôtre Se toute la confiance d\in fana- 
tique ; il décrivit la Tifite de TAnge Ga- 
briel qui étoît venu dire un dernier adiea 
a la terre, & il ajouta avec vivacité qu'il 
çomptoit fur la bonté & fur la faveur de 
rEtreSuprêmc. Il avoit annoncé un jour,, 
dans un entretien familier, que par une 
prérogative fpéciale TAngc de la mort 
ne viendroit s'emparer de fon , ame 
qu après lui en avoir demandé la, permit- . 
fion d'une manière refpeftueufe. A l'inf- 
tant qui précéda fon agonie, \l dit qu'il 
yenoit d'accorder cette permiflion. Il 
repofa fa tête fur le fein d'Avesha, la 
plus chérie de fes fenlnies ; il s'évanouit 
au milieu des douleurs;, naais il reprit 

V iij 
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çonnoiflanee , & élevant les yeux il ar-* 
ticula d'une voix défaillante ces parolcç 
entrecoupées ; m Dieu^.. pardonnez mes 
» péchés..., oui.^. je vais retrouver tne% 
w Concitoyens qui font au Ciel «. Et il 
rendit cnfuice le dernier foupir fur uii 
tapis qui çouvroit le plancher de fatîham- 
brc. Sa mort arrêta Teîçpédition ordonnée 
pour la conquête de la Syrie : Tarméç 
s*écoit ai^rêtée aux porte? àç Médine ; & 
les Chefs ne quittèrent point leur Maître 
^ant qu^il lui refta un fouffle de vie. La 
ville & en particulier la maifon du Pro- 
phète n'offrirent plus que des cris de 
douleur , ou le fîlehce du défefpoir : le fa- 
natifme feul efTaya de donner de Tefpoir 8ç 
dès cottfolations. m Notre témoin , notre 
^3 inrerceflcur, notre médiateur auprès de 
» Dieu ne peut être mort , s'écrièrent 
13 quelques perfonncs cf. »3 Non il n*eft 
9» pas mort; il efl dans qc f^int évanouifr 
qt» fcmcnt où l'on a vu Moïfe & Jéfus, 
f! & il fera bientôt rendu à fon Peifple 
?î ^àklc <4, On nevouIuT point adm^tre Iç 
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téniôignagc des fenî, & Omar prcnantr 
fon cimeterre ^ menaça d'abattre la tête 
des Infidèles qui oferoient foutenir que le 
Prophète n'étoit plus. X.e crédit & la mo- 
dération d'Abubeker aippaisèrentle tumul- 
te. » Eft'ce donc Mahomet, dit il à Omar 
1» & à la multitude^ ou le Dieu de ce 
» Prophète \jue vous adorez ? Le Dieu 
»3 de Mahomet vit à jamais ^ mais TA- 
M potrc eft mortel comme nous, &, félon 
w fa prédiélion, il a fubi la deftinée 
» coftimune des mortels ce. Ceux de fa 
famille qui fe trouvoient les plus près de 
lui par Jies liens du fang, Pen terrèrent à 
Tendroit même où- il expira (151). Sa 



(151) Oa répète fouvenr que de f«rts aimants cîennetic 
le tombeau de Mahomet rufpenda à la voûte du temple 
de la Mecque ( «*9^ fUTtu^t^afanf» Laonicus Chalcocon'- 
dylcs de Rébus Turcîcis ,1. j , p. 64 ). Cette ridicule 
HiAoire a été inventée 6c propagée par les Grecs & les 
Latins. Voycx le Didionnaire de Bayle ( art. Mahomet^ 
Rem. EE. FF.). Sans faire ufage de la Philofophic, il 
fufèt d'obferver, i^. qtle le Pr^hètc n'a' pas été enterre 
à la Mecque; i*. que Ton tombeau qui eft à Médine, 
a é;é vu pa; des millions de Pèlerins i & qu'il Ce trouve 
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Uiorc & fa ff puîture ont confacrë Mé • 
dine, & les innombrables Pèlerins de la 
-^ Mecque fe détojurnent feuvent pour faire 
leurs dévotions ( i ç z) fur la tombe du Pro-» 
phète, qui cft d'une fimpJicité remar- 
quable (153). 
Son çarac- Le Lc(£teur croic peut-être qu*à la fin 
de la rie de Mahon^et jex*amineraî (es 
fautes & (^s vertus v& qwe je dirai fi cet 



à^ terre ( Rcland, de ReJ'g. Moham. t i , c, i^ , p» lo^ — • 
;.ji)^ Gagnîer ( Vie dcs Mahomet ,^ t. ^ , p. 165-^168% 

(ici; AÎ Jairabi f^it 1 dnijmcratijn (Vie de Maliomct , 
t. 5 , p. J72 — 391 ) des devoirs très- variés da Pèlerin 
cjui va voir le tombeau du Prophçtc Ôc celai. de fcs ^if- 
çiples ; ôç le favant Cafiûftc décide que cet a^c de dé- 
votion eft prcfque de rigueur comme un précepte divin ,j 
& qu'il a pre(quc le même mérite, tes Doreurs examî- 
ipept gravement laqutl'e des deux villes de la Mecque & 
de Mcdînc a la fupcriorité (p. 391 — 3>4)« 

(lyj) ^bulfeda & Gagnîer (Vît. Moham. p. 113 — 
141, Vie de Mahomet, t. 3, p. 210 — 2.71) décrivent 
la dernière maladie, I^ môrt& rcntcrremcntde Mahomet. 
Les déraîîs les plus fecrets & les plus intcrcffcins ont été 
donnes dar's le principe 'par Ayesha, par Ali, parles 
fils d'Abbas , Çcc. ; & coftime ils habitoient Médine , 5ç 
qu'ils forvéquircilt au Prophète pîufîeùrs années , ils purcnç 
i-cpérer ces contes pieux à une fccoade 5: à unç. troifièi^^ 
génération de Pélçrins, 
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homme extraordinaire ëtoît plus fana- 
tique'qu'irtipofteur. Quand j*aurois vécu 
dans rintimité du fils d*Abdallah, k 
tâche feroit encore difficile, & je ne 
devrois p^ cfpérer de la remplir avec 
fuccçs. Mais après doyze fiècles, les traits 
de ce Prophète s'offrent à moi au mi- 
lieu d'un nuage d'encens , & d'une 
manière confufe, & fi je venois à bout 
de les faîfir pour un moment , cette mo- 
bile reflemblanc^ nç conviendroît pas 
au Solitaire du mont Hera , au Prédica- 
teur de la Mecque, & au Vainqueur de 
t Arabie. Il paroît que. cet homme à qui 
on doit une fi gtandc révolution, avoît 
de la. piété & du goût pour la vie con- 
templative î du moment où il fe trouva 
au defius des befoins par fon mariage , 
il s'éloigna de la roure de lambition & 
de Tavarjce ; il vécUt avec iqnocençe juf- 
qu'à l'âge de quarante ans , & s'il fût 
iport à cette époque de fa vie , il n'au- 
roic eu aacune célébrité. L'unfté de Dieu 
eft une idcç trçs conforme à U naturç 8c 
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à la raifon : une converfation avec les' 
Juifs & les Chrétiens pue lui infpirer da 
mépris de de la haine pour Tidolatric de 
la Mecque. Il étoic du devoir &: d'ua 
hamme 5c d'un Citoyen de publier la 
doârine du falut , & d'arracher ^ foa 

* _ _ 

pays au péché & à Terreur. Il cft aift 
de concevoir qu'un tfçni ardent , oc- 
cupé fans ceffè d'un même objet, put 
croire qu'au lieu d'une obligation géné- 
rale il étoit chargé d'une miflion par^ 
ticulière; qu'au milieu de fes vivesr émo» 
tions il put regarder comme' des in(pira^ 
rions du Ciel les apperçus de Ton efprit 
& de fon imagination ; que le travail de 
la penfée dut finir dan^ cette efpècc de 
raviflcment Se de vifion , & que fes 
fenfatîons intérieures , & le Moniteur 
invifible qu'il croyoit entendre , pu* 
rent fe préfenter à lui fous la forme & 
les attributs d'un Ange de Dieu (154)^ 



9 



(i J4) Les Chrétiens fe font avifés de dire qu'un pigeon 
fembloit dçfccndrc du Ciçl » (t parler à l'orcdlle de Ua^ 
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Ll'intérvalle qui fépàre le fanât iffne de 
Ftmpofture eft périlleux & gliflant. Le 
Dcmon de Socrates (155) nous apprend 
affez jufqu à qael point Un Sage peut (fi 
tromper lui - même , comment avec de 



"im 



lK>met| GrotiiM fait valoir ce pr^cenda miracle ( De Ve» 
tititt l^etigionîs Chriftianic )^, & le Savant Pocock lui 
<Mban4a fut ^ficls^ Auteurs cette a^Teuion fe trouvoir 
fondées Grotius lui avoua qu elle eA inconnue aux Mu- 
fulmans. On a Tupprimé ce pieux menfongc dans U 
Vcrfion arabe , de peur qu'il n*f;xcitât l'indignation te. le 
|dre des Secteurs de Mabometj mais on l'a toujour^^ 
l^iffé dans les nombrcufcs éditions du Texte latin ( Pc « 
çock, Spccimen Hifl. Arabum, p. i^^, iSy. ]^eland| 
de Religione Mohamm. 1, i, c. 5^, p. 15^-^2,^1). 

(if j) t.fi»i J[i TUTâ tftf c» rmiêç ^plxfUfûv ^«vy rtç yiy 

f0fii¥tt i .itMf ytfnrtu mu êiWêVftwu fitmru « «v /tét^k^tt TtfmT" 

Tttf ; 'TffiôTftxu tflt y^«ri. (Pkton, in Âpolog.. Socrat. c* 

%9, p. III,, HZ, Edit. Fifcher). Les exemples familiers 

que Socrate fait valoir dans fon Dialogue avec Thcages 

( Phtxmis Oper^, t. i,p.|iS,ii99 Edit. Hen. Stephan.) 

font au dcilus de la prévoyance humaine , de riafpiration 

divine ( le Aatfavtot ) du Philofophe fe trouve claîre->^ 

ment énoncé dans hs Memorahilia de Xénophon. Ciceron 

C de Pivinac. I. 54) & les quatorzième Sc qninpcm^ 

Dffertations de Maxime de Tyr (p. 155 — i7î-,Edit. 

Davis ) expofcnt U^ idéll dçs PlatQnîens les plus rai^ 

^ipnn^blçî» 
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la bonlfé on peut tromper les autres, & 
de quelle manière la conicience peur 
fommciller entre Tillufion perfonnelie 6c 
la fraude volontaire. La charité croira quc^ 
iSlahomet fut d'abord animé par la bien- 
faifance ; mais un Miflîonnaire purement 
humain eft incapablcde chérir Ic$ Mé- 
dréans obftinés, qui rejettent (es préten- 
tions , qui méprifcnt (es ârgumens , & 
qui le perfëcutent. Si Mahomet pardonna» 
quelquefois à fes adverfaires pcrfonnùls^ 
il croy oit fans doute qu'illuiétoit permis de 
détefter les ennemis àè Dieu ; alors les 
pallions terribles de l'orgueil & de la ven- 
geance s'allumèrent dans fon fein ^ & 
ainfi que le Prophcre de Ninive il forma 
des vœux pour la deftruûion des rebelles 
quil avoir condamnés. L'injuftice de la 
Mecque & le choix de Médine transfor- 
mèrent le fimple Citoyen en Prince, ôc 
l'humble Prédicateur en Général d'armée. 
Mais l'exemple des Saints confacroit foa 
glaive , & il pouvoir pcnfer que le Dieu 
qui châtie un Monde coupable par la 
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pefte & les trcmblêméns de tc^rre, inf- 
piroit la valeur de (es 'Serviteurs pour la 
converfîon & le châcimenc des hommes. 
Dans Pcxercice du gouvernement poli- 
tique , il fut contraint d'adoucir Tor* 
gueilleufe fé vérité du fanatifme^ de fe 
prêter à quelques égards aux préjuges 8c 
aux paiGons de fes Sectaires , &c d em- 
ployer au falut du genre humain juf- 
qu'aux vices des mortels* Le menfonge & 
la perfidie, la cruauté & rinjufticc ont 
fcrvi fouvent à la propagation de la Foi ; 
& Mahomet, à l'exemple de fes prédé- 
cefleurs, ordonna ou approuva raflàffirtac 
des Juifs & des Idoldrres qui écoîent fortis 
fains &C fâufs du champ de bataille. De 
pareils a£tes répétés durent corrompre 
peu à peu fon caractère, & la pratique 
dç quelques vertu? perfonnelles 5c fociales, 
néceflaîres pour maintenir la réputation 
du Prophète dans fa Se<fte & parmi 
fes amis , compenfent foiblement le fu- 
jiefte effet de ces odieufes habitudes. 
L'ambition fut la paiHon dominante de 



'â20 . ttijldîre de la décadente 

moins relevées d'une famille i il allutnoie 
le feu ; il baayoic le plancher ; il tirok 
le lait des brebis; il racçommodbic fes 
fouliers & fes vêcemens* S'il dédaignoic 
les privations & les vertus d*unHermite, 
-il.obfervûic fans elFôrt ou fans vanité le 
régime frugal d'un Arabe & d'un Soldat. 
Dans ks grandes occafions , il donnoit 
à fes camarades un feftin hofpitalier où 
l'onvoyoit une rufticjue abondance ; mais 
dans fa vie habituelle, plulîeurs femaincs 
s'écouloient fans qu'on fît du feu chez 
lui. Il confirmoit par , fon exemple Tin- 
terdiftion du vin ; il appaifoit fa faim 
avec une modique portion de pain d'or- 
ge; il aimoit beaucoup le laie & le miel, 
mais il fe nourrifloic ordinairement de 
dattes & d'eau. Les parfums & les femmes 
étoienc les deux fenfualîcés qu'cxigeoic 
fon tempérament : fi Religion ne les 
défendoit pas , & il alTuroit que lès plaî- 
iîrs augmentoient la ferveur de fa dévo- 
tion. La chaleur du climat enflamme le 
fang àit% Arabes ^ & les Ecrivains de 

l antiquité 
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lantiquité , ont renjarqué leur difpofitiqa 
libertiae (159). Lç5 Loix civiles & reli- 
gieufcs du Koran réglèrent leUr. incon- 
tinence; elles blâmèrent leurs alliances 
inceftucufes ; & la*poIygamiej qui n avoîc 
point de bornes^ fut réduite à quatre 
femmeSs )&u concubines; elles fixèrent 
d'une manière éqi^itable les droits de 
couche &c le domaine qu'^uroient ces 
femmes ; elles découragèrent la liberté 
du divorce; elles, 4^.daicèrent ladulcèrc 
une ofFenfe capitale,* &: elles punirent 
de cent coups de . io]Xt% la fornication 
de Tun ou de lautrc fexe (i6q). TeU 
furent les préceptes que donna le Léo-if- 
Jateur dans le caltpe de ia raifon; maïs 
dans fa vie privée, Mahomet fc livra fur 
ce point à tous fcs défirs , & il abufa 



I* '«»' . < 



(15^) IncrpdihiU ejf qûo àrdort'-apud, eos in^ Vtnertfn'^ 
uttTCjut folvitur fexus ( Ammiçn Marcellin, 1. i^,c* 4-. 

(1^0) Sale ( Difcours préliminaire, p. 135-— 157) faîc 
tjnc récapitulation des Loix fur le mariage, le divorce', 
6cc. ; & fi on lit ï Vxor Hehraiça de Scldcn , oa y recoi>« 
pcntra gjiulicars ordonnances des Juifs. 

tome XIIJ. X 



1 14 Hijlbtre dé la décûdehcè ^ 

ëpoufe de Zicid, &'^vec Marie,, captiv^ .. 
Egyptknner Se trouviriit' ûtt-fouèicbei 
^îd, fon affranchi & fôn fih aateptif ^ 
i\ apperçùc là beHe-Zelnffe 4 dchiî^nue^ 
& pour êx^fixner ffcs déïîrs^'ii 'emprunta 
le langage <le la déx^otlon. Lè4l««le ou 
re<îbnnoiffantÀffi^ànthlxôiîl{«-it ce qfaô- 
vouïoitr Apôtre ;& il fepîpkà fin^ héfitcr 
à Tarnôur. dé ^|bn bicnfakëlir/Mâis les 
rapports ' donc nôUfr venoit^' 'de ' parler 
ftyàtft excité une^^efp^deP dfe^^fiîahdaLe ^ 
l' Ange Xîabricl qui de^eiidip^ du Ciel 
t.alFÔace qui^Vét^i^^pafl^ç il annuUa 
l'adpption, éc reprocha au ^ophété avec 
douceur dé fè defîôr de Ifindulgcnce dô 
Dieu. Hafna , fille d'Omar /i^ lune des 
femmes de Nf^iiômet, le furprLc.au ^no- 
ment bu ii prddfguoit &s (^rdiFes à la 
captive Egyptienne j elle prômk de lui 
•pardonner &- ^e garder 4e iic«c.; ,ii juca 
lie Ibh côte qu*il rénonceroit à Marie. 
Us oublièrent cous les deux leurs fengâge- 
mens,»& T Ange Gabriel defcendic encore 
une fois du Ciel^ avec un Chapitre, du - 



Kopan j ;^ui abfolvokrM:atfeLpœiet 4e fpa 
|ermanj:> & l'cxhorcpit à jouir en liberté 
de fcscaptîves^&çb/fes concubines ^ f*nç 
Voccupef des clanîeur^ 4i^ fes femnles. îji 
fit une r^jçr^iite de trente jours avec Marie^ 
& il pro^f^biçn des çpnfeils de l'Envoyé 
deDieu. Lorfquil eut raffafié fôn atnour 
&: fa vengeance , il manda k% onze 
femmes devant lui; il fe plaignit de leup 
défobéiflance ôc de l^ur indifcrction v ôc 
les me.naça. du divorce dans ce Monde 
& dans l'autre , ijienaces terribles ^ puif- 
que celles qui avoient partagé le lit du 
Prophète fc trouvoient exclues pour 
jamais de refpoir d^un fecond mariage.. 
Les avantages (înguliers que Mahomet 
avoit reçus de la nature (1^2), doivent 



••pi*«« 



{t6i)Sîèirahur ad gcnerationem y quâMum trifiginta viii ^ 
.kahni^ in^e jaékiree i Ua ut unicâ hçrâ fçfftt ,^nd€cim 
faeminis s-ArisFACEks y, u^ ex- jirahum Hbri^ r^^TP 
ianâus P^trus Vafchapus , c. x C Mara^ ci , ProJrpnjus. 
Alcoran, p» 4> pj f5- Voyez ^wiffi Içi Obr«vati©ns ^ç^ 
Belôn» 1. 3 , c, 16 , fol. jy^, rcâo ). A^ Jannabi ( Ga- 
nier, c. 3 , p. ^87) cite Mahomet lui-même f^ qui (a 
vantoit de furpaflcr tou3 k^ iiommcs en vigueur cooju- 
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peûc-etre êxfcufcr fon incontinence : on 
dit quil avoit àJuifeul la force de trente 
hommes 9 &: qu il fc*feroit bien tiré di;j 
treizième des travaux (163) de l'Hercule 
de la Grèce (i 64). Sa fidélité pour Cadijah 
pourroit fournir une excufe plus férieufc 
& plus directe ; durant les viïigÉ-quatre 
années de leur mariage , il ne fit aucun 
ufage de fon droit dé polygamie, malgré fa 
jeunefle , & une rivale ne blefTa point 



gales & Abul&da rapporte cette exclamation d'Alî, qui 
iavoîc Je coj:ps du Prophète après fa mprt : n O Propkeu, 
4Crte pœnls tuus cœlum vcrfi^s erc^us efi ce ( in Vit Mo- 
hammed, p. 140 ). 

(i^j) J'emprunte ici le ftyle d'un Père de l'Eglifc, . 
ff$b$?ssiit0 *H^t(KXtjç rfiTK,atJlîKttT9v «tfA^v ( Greg Naïi«uizcn* 
Orat. 3 , p. 108 ). 

('164) Selon la Verfiqn la plus commune & la plus glo- 
tîpufe , Hercule rdmportU en une fculr'^nuit cinquante 
viiftoires fur les fîUcs de Theftius { Diodor. Sicul. t. i , 
1. 4, p. 274', Paufanias , 1. ^, p. 7^^, S^tius Sylv. 
1. I , fcîeg. 3 , V. 41 ) j mais Atbënéc lui accorde fept 
nuits pour ces exploits ( Dcipnofophift. 1. 13, p. S$^l 
^ Apollodore dit qu'Hercule, qui n'avoit alors que 
dix * huit ans , rendit mères les cinquante filles de 
Thcflius en cinquante nuits (Bibliot, l, x , c. 4t p. 11I4 
ç\m noris Hcyne , parc, i , p. 331. 
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la vanité ou la tcndrefle de la rcfpeâ:able 
Matrone. Après fa mort , il dit qu'on 
avoit vu fur la terre quatre femmes par- 
faites, lafœur de Moïfe, la mère de Jéfus, 
Fatimc, la plus chérie de fes fillesv, ^ 
Cadijah. » N*étoit-elle pas vieille, lui dit 
» un jour Ayesha , avec Torgueil d'une 
jeune femme qui a de la beauté ? w & Dieu 
V nela-t-il pas remplacée par une autre 
«> qui vaut mieux « ? » Non de par Dieu, 
répondit Mahomet avec l'efFufîon de 
la reconnoiflance , w aucune femme ne 
î5 peut-être préférable à Cadijah i elle 
^> croyoit en moi lorfque les hommes 
M me méprifoient; elle m'a donné des 
w fecours lorfquc j'étois pauvre & per^ 
» fécuté paries hommes (165) ce; 

En multipliant ainlî fçs femmes, le Etfescnfans. 
Fondateur d une Religion & d'un nouvel » 

Empire multiplioit les chances d'une 
poftérit^ nombreufe & d'une fucceffion 
lipéale. Les cfpérances de Mahomet fu- 

(i^y5 Abulfcda , in yk. Moham. p. 12 , 13 — U , r; » 
corn nocis Gagnier. 

X iv 
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rent trompées. Ayesha & ffe$ diK dUtres 
femmes, d'un âge mûr Se d'une fécondité 
reconnue, devinrent ftériles dans Cts bras 
puiflans. Marie, fa concubine, donna le 
jour à Ibrahim , & il l'en aima davantage: 
le Prophète pleura cet enfant qui mou- 
rut à l'âge de quinze mois ; mais il foutidC 
avec fermeté les railleries de fes ennemis, 
& il réprima l'adulation ou la crédulité 
des Moflems^ en le^ affurant que la mort 
d'Ibrahim n*avoit point produit d eclipfe 
de foleil. 11 avoit'cu de Cadijah qtiatre 
filles qui épousèrent les plus fidèles de 
fes disciples ; les trois premières moiira- 
rent avant leur père; maisFatime, qui 
pofTédoit fa confiance & fon amour, de- 
vint la femme d'Ali , dont elle ctoit la 
coufine, & la forttine de fa race eft 
connue. Le mérite & les malheurs d'Ali 
&: de fes defcendâns me déterminent à 
placer ici des détails que j'auroiâ pu don* 
ner en parlant des Califes Sarafîns^ 

iiu'ç qui défigne les Commandâns des Fi- 



.*• 
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dèles, en qualité Ûc Vicalreà & de fùt- 
ceiTcurt de TApétre de Dieu (léë). 

Ali Te trouvoit àU deflus de fes côm> caraaar« 
piatriotcSj & Ton extra<^ion, ion mariage 
& fon caradèrô pouvoient juftifî^r fes 
prétentions au trô«e de l'Arabie. Le û\$ 
d'Abu Talcb étoic chef de la famille de 
Hashem, & Prince héréditaire ou Éuteut 
de la ville & d^ temple de la Mecque. 
Là lumière des Prophètes avoir difparu^ 
mais le mari de Fatime ne pouvôit ef- 
pérer Théritage^ &C la bénédiélion du père 
de fa femme: on avoir vu les Arabes 
obéir à une femme, &le Prophète avoît 

(i^O Ce précis de rHiftaire arabe cft tiré de h Bi- 
bliothèque Orientale de d'Hcrbclot (articles Aboubecre, 
Omar y Othman , Ali , k,c, } ^ des Annales d'AbuIfrda , 
d'Abulpharagc & Elmacin , & fur-tout de Ockley ( Hiftory 
cf the Saracens , vol. i,p. i — lo — ai$ — i^î» — ^^9 
•^ 24^ — 3éj — 571 — J78 — 391 ) , & du fécond 
volume preGque en entier. Au refte , on doit adopter 
avec précaution les traditions des Scdes etinemics j c*c(l 
une rivière cjui devient plus vafcilfc à* tnefurc quelle 
s'éloigne de fa fource. Chardin a copié trop fidellemenc 
les fables & les erreurs des Perfans modernes (Voyages, 
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carefl? fouvent fes deux pccits-fîls ; du 
haut 4^ fa chaire il les avoir quelquefois 
montrés au Peuple comme rcfpoir de fi 
vicilleflTe, & les Chefs de la jeunefle du 
Paradis. Le premier des vrais Croyans 
pouvoir cfpérer de marcher devant eux 
en ce»Mpndc Ôcdans râutre; & à l'égard 
de ceux qui avoicnt des difpofîtions plus 
graves & plus févères , aucun profélyce 
ne pouvoir furpafîer le zh\c & la vertu 
d'Ali. Il rëuniflbit les qualiccsd'un Poëte, 
d'un Soldat & d'un Saint; fa, fagcflc 
refpire encore dans un recueil de fen- 
tences morales & religieufes (liîy); & 
iorfqu'il sjagiflbit de difpurcr ou de com- 
battre, fon éloquence & fa valeur fub- 
juguoient tous fcs adverfaires. Depuis le 
premier moment de fa miffîon, jufqu'à 



(1^7) Ockicy a donné à la fin de fon fécond volume une 
Yerfîon angtoife des 169 Maximes qu'il attribue eo 
héfîtant à Ali , fils d'Âbu Taleb. On trouve dans fa Pré- 
face i'enthoufiafme du Tradudeur. Au refte , ces Maximes 
font juftes , mais elles rembruniffent le ubleaa de la vie 
liumaine. 



tfe V Empire Rom. ChàP. L. 351 

la dernière cérémonie de fes funérailles, 
l'Apôtre ne fut jamais abandonné par 
J^li ; il fe plaifoit à nommer cet ami gé- 
néreux fon frère , fon vice-gérent , & le 
fiièle Aaron du fécond Moïfc. On repro- 
cha enfuite au fils d'Abu Taleb d avoir 
négligé (es intérêts, en ne fe faifant pas 
déclarer d'une manière ^ folcmnelle fuc- 
ccfTeur du trône, d'avoir ainfî oublié une 
difpofition qui auroit écarté toute con- 
currence, & revêtu fes droits d'un arrêt 
du Ciel. Mais le Héros étoit fans défiance, 
& il ne comptoit que fur lui : la jaloufie 
& peut-être la crainte de rencontrer de 
roppofition fufpendirent les réfolutions . 
de Mahomet, & lors de fa dernière ma- 
.ladie, Tartificieufe Ayesha , fille d'Abu- 
bekcr & ennemie d'Ali, ne le quitta 
point. • 

La Nation recouvra ks droits par la ,^^8f« ^\^' 

A bubeksr, A. 

mort & le filence de Mahomet, & on ï>/>^- 
convoqua une aflfembléc pour délibérer 
far le choix de fon fucceflcur. Les titre*s 
de naiflânce & la fierté de courage d'Ali, 



^$1 fBjloire de U décadenei. 

bleflbient les anciens , qui , forinant une 
forte d*ariftocradc , voulôienc que leg 
clcAions fbfljbht libres Jk. fréquentes^ & 
fe trouver ainïî les ma^îtres de donner le 
fccptre & quelquefois de. le reprendre : 
les Korcishices ne pouvoicnt fouffrir Vor- 
gucilleufe prééminence de la ligne d'As- 
hem ; l'ancienne difcorde des Tribus (c 
ralluma; \c$ fugitifs de la Mecque & les 
auxiliaires de Médine. firent valoir leurs 
droits refpedifs, & on propdfa de choifîr 
deux Califes indépendant , ce qui auroit 
étouffé dès Ton berceau la Religiott & 
TEmpire des Sarafins. Le généreux Qmàr 
appaifa le tumulte; il rertphca à (c% pré- 
tentions, & élevant la main* il fe déclatia 
le premier Sujet du refpedable Abubekeh 
La conjoncture qui étoit preflante, 4c 
rafTcntîment du Peuple purent excufer 
cette mefure illégale & précipitée; piais 
Gmar lui-même annonça en chaire qiïe 
fi déformais un Mufulman ofc^it devancer 
le fuffrage de fes frères ^ rEledeùr ôç TElu 
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Ceroiént condAnincs, à la mort (168). Abu- : 
tefcer fucinftallé fans appareil; Médine»^ 
Ijk, Mecque ^& ks:t)rQvincfe5 d'Ars^bie lut 
obébenc. Ec$ HâsÈjemites feuls lui-refu*- 
fièrent le ferment de fidélifé, & leut 
Chef obftiné^ fe^ tint enferme chez lui 
plus de fii piois fans vouloir ie recon-r 
floîcre; il réfiftoit aux menaces d*Omar^ 
qui eflayajdebrûjec la maifon de la fillcx 
de i' Apôtre: La mort de Fatime & TafFoi- 
bliflement de fon parti triomphèrent èà 
J'indignation d'Ali: il reconnut enfin le \ 
General des Fidèles; il appcôi^va Pexjcuiê 
dé^. celui r ci,: qui iit valoir la. nécçffité de ■ 
prévenir leurs- ennemis cÂmmims, & il 
eut la fagefïe de ramener' Abubekcr qtd . 
propofoit, fans doute par politeflc, d'ab* 

■ r . , • 

- ■*W*»i———i^— ■■—*■*— — iilli I ■ Il ■ Il ■ _ IIM' 

r * r . 

'-''X:i&f>) 0b*kIéy^(^îïl; of thc 6araccns', voK i , p. f , tf ) 
ijuppoCc > d':iprcs oa mannfcrit arabe , «^ue Ayesha n*ap^ 
prouvoU point que fon père remplaçât TApôtrc. Abulfer^a,^ 
AI Jàrinabi , Al Bdchari ,' ne dîfent rien fur ce pAÎnt H 
peuYfâifcmblalilc en lui-mcmc. Le dcnûer de ces Bcl-il 
Vains ^C)^. au .contraire une . tradition « d après laquelle , 
Aye^a concai^rut à cet arrangeaient ( in Vit. Moham- 
med, p. tjlî^'Ylc de Mahomet, c. 5 , p. ij^). 
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fut, qu'après le twlÇi^pie Ççflik , c^-à- 
dire vingt-^quacrç ^ns apr^s |^ morp du 
Prophfte,, qu'Ali fuf rjev|cu, par le choix 
4» Ppuple, ^p la qu^fit.é dg ftoi & de. 
Grand- jPoMÎfe, Les mcpurs de$ Arabes 
ngvoianc riep perdu de leur fimplicitc 
pfimif ivi? , & le ^\é d'Abia Taleb méprifa 
Uipsnip^Ç^ ks vanité? de fe Monde. A 
rhcugsR # JA prière, il f^ rendoit à U 
Mofqvî^ie r4ft. Médina, yêw. d'ufie lé^rc 
éto&r d^ifft?î?ï}î r^:tête ^Fpit ^ çouvercc 
. . "d'un j^fj??>>,grpffieri, il pprtoiç (es p^q- 

' \;;. . tourics d'une main ^ §1: de Pauirre il s ap- 
puyoic Êir Ton ârc qui lai tenoit lieu de 
baron» Les compagnonsjdu Prophète &c 
Je? Chefs ^Tfibasfaluèrent leur nou- 
veau Sourerain^ ôc ils lui préfentèrent Ja 

) rnain droite en fi^^ne de fidélité, 

nifcorde ; Xp? .mau^f- qu'entraîuent les dirputes 
dcUcTnsf de l'ambîtion, le bernent pour l'ordi- 
naire aux temps & àu^ lieux où fc paf- 
ieht ces. difpiïtes. M*is. la. difcorde reli- 
giéufè des âriifs ôc àcs «nnemis d*Ali 
Veït reriauVçîléc 'à tou? jes fiècles' de 

" . " ' ' ' l'Hégyrc; 
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te, & la haine immortelle des 
Perfans & des Turcs prouve affcz qu'elle 
iubfîftc encore (lyi)^ LesfIemicrSj flétris 
|)ar la, dénomination de Shiites ou de 
ïeftaires^ ont ajouté au fymbole Muful- 
inan cet article de foi : que (î Mahomet 
cft rApôtre de Dieu , Ali eft le Vicairci 
<Jc la Divinité. Dans le commerce habi- 
tuel dé ia vie & dans leur culte public ^ 
ils chargent d'imprécatiotis les trois ufut- 
pateurs qui interceptèrent fon droit à la 
dignité d*Iman & de Calife; & 1* 
Éionl d*Omar exprime dans leur Langui 
la réunion de la fcélératelTe 6c de Tim-i 
^iéié{iji). Les S ànnites^ dont la dodtrind 



(I71) Lc^cliifmt des Pcr&ns eft expliqué fpar tous Ici 
Voyageurs du dernier fièdc , & fur-tout dans le fccon<i 
& le quatrième volùtr.cé de Chardin leur Maître. Niebuhr, 
inférieur à Chardin , a toutef9is L'avantage d'aVorr écrit 
à une époque très-récente ( en {764. , Voilages en Arabie ^ 
&c. t.^, p.io»-^i5 0*> depuis la tentative infraibieufc 
qu'a faite Nadir Shah pour changer la Religion de fa Na". 
tion ( Vpycz fon^Hiftoire de ia Per Ce , traduite par Sîr 
\rilliam Jones , t. X , p. ;, ^— 47> 4.8 — I44— i55>* 

(i7x) On donae au Diable k nom d'Oman Son mcuttriol 

Tome XIII. Y 



358 Jîijîoifc de h dttadtnct 
eft avouée généralement & fondée fiiC 
la tradition orthodoxe des Mufulmaw^ 
fuivenc une oPnion plus impartiale , ou 
du moins plus décente. Us refpeftcnt la 
mémoire d'Abubeker, d'Omar, d'Oth- 
man, & les faints &' légitimes fuccef- 
feurs du Prophète. Mais pejrfuadés que 
le degré de faintcté a déterminé Tordre 
de la fucceflîon (173)» ils donnent la 
dernière place à Tépoux de Fatimc. L'Hif^ 
toire qui peferâ le mérite des quatre 
Califes d'une main que n'ébranle pas 
la fuperftition , prononcera que leurs 
mœurs furent également pures & exem- 
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cft un Saint. Lorfquc les Pcrfaas lancent une flèche , ils s'é- 
crient fouvent : ï5 Puiflc cette flèche percer le cœur d'O- 
mar ««l (Voy,dcChardin,t. i,p. 155, M^^-^MP» &cO- 
(17 Cette gradation de mérite eft roarqu.'e d'une pia- 
nîère dilHnéte dans un fynibolc q»'explîque Reland (de Re- 
iigionc Moham. l. i , p. 37) ,j& ^ar un argument des 
Sonnite»; que rapporte Ockley ( Hift. of thc Saracem, t. i , 
p. 130). L'ufage de maudire la mémoire d'Ali fut aboli 
40 ans après par Jes Ommiadcs eux-n^mcs (d'Herbclor, 
p. ^^0)5 & il y à peu de Mufulmans qui ofcni le traiter 
d'Infi4èlc je Tinfultcr (Voy. de Chardin,^ t. 4, p. 4e). 
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pi aires;' que leur zèle avoir de la ferveur; 
que félon toute apparence il çtoit iîncère y 
& qu'au milieu de leurs richeffes & de 
leur puiflance, ils confacrèrcnt leur vie 
à la pratique des devoirs de la Morale &: 
de la Religion, Mais les vertus publiques 
d'Abubeker & d'Omar, la fagcfle du 
premier & la févcrité du fécond, main- 
tinrent la paix & la profpérité^ de leurs 
règneç. Le caractère foible Se la vieîlleflîe 
d'Othman ne pou voient faire des con- 
quêtes ou foutenir le fardeau de l'Em- 
pire. 11 délëguoit fon autorité , & on le 
tcompoit; il doonoit fa confiance, & on 
le trahiflbit. Ceux d^s Fidèles qui avoienc 
le plus de mérite, devinrent inutiles ou 
ennemis de fon Adminiftraticn, Ôc fes 
prodigues largeflcs ne firent que des in- 
grats & des mécontens, L e.fprit de dif- 
corde fe répandit dans les .provinces ; 
leurs Députés s'aflemblèrent à Médine, 
&; on ne dlftingua plus les Charegires, 
fanatiques défcfpérés , qui ne vouloienc 
fe foumettre ni au joug de kvfubordi- 

Y ij 
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nation, ni à celui du bon fens des Ara-t» 
bes plus fournis, lefquels demandoient 
qu'on reformât les abus dont ils fè plai- 
gnoient, & qu'on punît les opprciïeurs, 
Cufa, Baffbra, TEgyptc & les Tribus du 
défère armèrent leurs Guerriers ; ces trou- 
pes vinrent camper à environ une lieitc 
éc la Mecque, & déclarèrent impérieii- 
fcmcnt à leur Souverain, qu'il devoir leur 
faire juftice, ou dcfcendré du trône. Son 
repentir défarma d'abord & difpcrfa les 
infurgens; mais l'artifice de fes ennemis 
ralluma leur fureur; & on détermina un 
perfide Secrétaire au crime de faux qui 
fouilloit la réputation d'Othman dc qui 
précipita fa chute. Le Calife avoit perdu 
l'eftime & la confiance àt% Moflems qui 
formoient la feule garde de Çc% prédé- 
cefteûrs: on lui intercepta l'eau & les 
vivres durant un fiége de fixfcmaines, & 
les foibles portes du Palais ne fe trouvè- 
rent défendues que par \ë% fcrupules de 
ç^UKiies rebelles qui a,voient une confcien- 
ce timorée. Abandonné de ceux qui 
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âvoicnc abufé de fon caradlère , Othman 
attendit la mort : le frère d'Ayesha fe 
préienta à la tête des alTaflîus, & le Ca- 
life qui avoit le Kot^n fur fa poitrine , 
fat percé de mille coups. L'inauguration Mortdoth- 
d'Ali appaifa une anarchie tumultueufe ^h.. 

, * *■ Juin if. 

qui dura cinq jours i le refus de la cou-^ 
ronneauroit produit un maffacre géno^l. 
Dans cette pofîtion critique, il foutint 
la fierté du Chef dés Hashemites , il dé- 
claraqu*il auroit mieux aimé fervir que ré- 
gner; il s'éleva contre la préfomption des 
Soldats étrangers , & exigea le confen- 
tcment formel des Chefs de la Nation. 
On ne Ta jamais accufé d*avoir eu parc 
à raflfaflînat d'Omar, quoique la Perfe 
célèbre indifcrettement la fête du meur- 
trier de ce Calife. Àli étoit intervenu de 
bonne heure pour appaifer la querelle 
d'Othman & de (es fujets, & Haflan , 
l'aîné de fes fils , fut infultc & blcfle au 
moment où il voirioit défendre le Ca- 
life. Au rcfte, il cft dobteux qu'Ali ait 
mis de la vivacité & de hi bonne foi 

Yiij 
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dans fon oppofition aux rebelles, & il 
cft fûrqu*il profita de leur crime, L'appas 
écoîtcn eifet fi fcduifant, qu'il duc ébran* 
1er & corrompre la*vertu la mieux afFcr- 
mie. Il ne s'agifloic pas feulement du 
fceptre de l'Arabie: les Califes ctoienc 
alors les maîtres des riches contrées de- 
la Perfe, de la Syrie & de TEgypte. 
R^gncd'Ati, Une vie palfée dans la prière & la con- 

A. D <5y, * ^ .... 

<*=• tempLicion n'avoic point refroidi la guer- 
rière aftiviré d'Ali; il écoic d'un âge mur, 
il avoit qne longue expérience des hom- 
mes , & cependant fa conduite laifToic 
voir la témérité & Tindifcrétion de ia 
jcuneflè. Les premiers jours de fon ad- 
miniftration, il négligea de s'aflurer par 
des large lle6 ou par àcs ftrs, la fidélité 
incertaine de Telha & de Zobeir . deu^ 
des Chefs Arabes les plus puiflans. Ils 
fc réfugièrent à la Mecque & enfuite à 
Bafforai ils arborèrent l'étendard de la 
révolte, & s'emparèrent dç la* province 
d'Irak S^c de l'Aflyrie , qu'ils avoient de- 
jn<indcesen vain pour récompejîfe de leurs 
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fcrvîccs: on fait que le mafque du pa- 
triotifme couvre les inconféquences les 
plus fenfîbles; & les ennemis d'Othman, 
peut-être fcs aflaffins , demandèrent à 
cette époque qu'on vengeât fa mort. Ils 
fuirent accompagnes dans leur fuite > 
d'Ayésha , Veuve de Mahpmet , qui garda 
jufqu'au dernier moment de fa vie une 
haine implacable pour le mari & la pof- 
térité de Facime. Les plus raifonnablcs 
des Moflems furent fcandalifés de voir 
la mère des Fidèles au milieu d*un camp ; 
mais la fuperfticieufe multitude crut que 
fa préfence confacroit la juflice & aflîi- 
roit le fuccès de la caufe qu^elle âvoic 
cmbrafTéê. Le Calife, qui avoir fous fes dra- 
peaux vingt mille Arabes & neuf mille vail- 
lans auxiliaires de Cufa y livra bataille , fou$ 
les murs de BafFora , aux rebelles fupé- 
rieurs en nombre, & remporta la vic- 
toire. Telha & Zobeir , Chefs de Tarméc 
ennemie, furent tués dans ce combat, qui 
eft le premier où les Moflems ayent atta- 
qué leurs concitoyens. Ayesha , après 

Y i Y 
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ftvoir parcouru les rangs pour exciter 
168 troupes 9 sVtoit placée dans un lieu oi( 
plie couroît de grands dangers. Soixante- 
dix hommes qui cenoienc la bride de fon 
chameau furent tués ou bleflfés, & la cage 
ou la litière où elle étoit, (c trouva à 
la fin de Taftion' hériflTéc de javeKncs & 
de dards. La captive foutinravec fermeté 
les reproches du vainqueur, qui la ren- 
voya auprès du tombeau de Mahomet , 
avec les égards & TaffeAion qu'il c6a- 
fcrvoit à »la femme de l'Apôtre. Aprèj 
cette vi£boire, qu'on appela la journée 
du chameau ^ il fe porta vers un adver- 
ù\xt plus redoutable, vers Moaviyah^ fils 
d'Abu Sophian, qui avoir pris le titre 
de Galife , &. étoit foutenu par les for? 
ces de la Syrie & le crédit de la Maifon 
d'Ommiyah. Depuis le paflfage de Thap* 
faque, la plaine de Siffin (174) fe pro- 
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(174) D'Anvillc C l'Euphratc & le Tigre, p. 19) fait 
voir que la pleine de Siffin çft le ca^npus Barbaricus <fç 
Prpcofe. 
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longe fur la rive occidentde de rEuphrate, 
Le$ deux Compétiteurs fe firent quarante 
jours la petite guerre fur ce terreih vafte 
& uni. Il y eut quatre-vingt-dix efcar- 
fnouches ou petits combats.qui coûtèrent, 
4it-on ^ vifîgc-cinq mille homme« à Ali , 
& quarantç-cinq mille à Moaviyah^ & 
on compte parmi les tués, vingt -cinq 
vétérans qui ayoient combattu à Beder» 
fous le drapeau de Mahomet. Le légitime 
Calife donna alors une grande preuve 
(le valeur ic d'humanité. 11 ordonna à 
fes troupes, fous des peines févères,d*at- 
tcndre le premier choc de rcnnemî, de 
ne point égorger les fuyards , & de ref- 
pe£ler les morts & les captives. Afia 
d'épargner le fang des Moflems , il pro- 
pofa généreufement de terminer la que- 
relle dans un combat fingulierj içais fon 
rival eflFfayé refufa le cartel. Ali combattit 
à cheval, & la forme inimitable de fou 
grand fabre à deux tranchans* donna la 
mort à une multitude de Syriens. Toutes 
les fois qu'il couehoit par terre un rc- 
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belle, il s'ccrioîr, Allah Acbar, w Dîcu efl: 
Tamqueur «; &: au milieu d^une bataille 
de nuit, cette acclamation focfit de (a 
bouche quatre cents fois. Le Prince àc 
Damas médltoit dtjà fon évafîon, mais 
la défobéiflance & le fanatifme des trou- 
pes d'Ali arrachèrent à celui-ci la ric- 
toire qui paroifToit déclarée en fa faveur. 
Moaviyah troubla leur confcience en dé* 
clarant avec folemnité quil en appeloit 
au Koran, qu'il leur montroit expofé fur 
les piques de la première ligne des Soldats; 
& Ali fut réduit à foufcrire une trêve 
lionteufe & un compromis infidieux. Il 
fô rendit à Cufa, plein de douleur & 
d'indignation; fon parti étoit découragé; 
fon adroit rival fubjugua ou féduifit la 
Perfe, l'Yémen & l'Egypte ;*& le poi- 
gnard du fanatiûne , qui cherchoit les trois 
Chefs de la Nation, ne donna la mort 
qu'au coufin de Mahomet. Trois Chare* 
gites s'entretenant un jour, au milieu 
du temple de la Mecque, àz% défordres 
de r£glife & de l'Etat , décidèrent que 
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la mort d'Ali, de Moaviyah & de Am- 
rou , ami de celui-ci & Viceroi de 
TEgypte , rétabliroit la paix & Tuniré 
de la Religion. Chacun àes afuiffins çlipi- 
fît fa victime, empoifonna fon glaive, 
fe dévoua à la mort, & tous trois fe . 
rendirent fecrétement au lieu oii ils de^ 
voient exécuter leur crime. Ils étoicnt 
les uns & les autres remplis d'intrépi- 
dité, mais le premier fit une méprife , 
6c poignarda le Député qui occupoit 
le fiége d'Amrou ; le Prince de Pâ- 
mas fut blelIé dangereufement par le 
fécond; te le troifîcme porta un coup 
mortel au légitime Calife , qui fe 
trouvoit dans la Mofquée de Cufa. Ali 
finit fa carrière à Taire de foixante-trois 
ans ; & au moment de fa n^ort il re- 
commanda à fes enfans de terminer d'un 
feul coup le fupplice de l'aflaffin. On 
eut foin de fouftraire fon fépulcrô (17s) 

(^17$) Abulfcfla, Sonnitc modéré, cxpofc les diverfcs 
opinions fur rcntcrrcmcut d'Aii j maïs il adopte le fépul- 
crc de CuFa, fuma numeroque religiofe fréquent antium 
cclcbratum, Niebuhr compte qu'on enterre aux cnyicons 
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à la connoifTance des Tyrans dfe la Maî- 
fon d*Ommiyah (176); mais la quatrième 
année de l'Hëgyre , on éleva un tombeau p 
un temple & une ville près des ruines de 
• Cufa {177)- On a enterré des milliers de 
Shiites aux pieds du Vicaire de Dieu ; 
mais ce défert n'cft animé que par les 
Perfans , qui s y rendent chaque année 
en foule, & qui croient leur pèlerinage 
auffi- méritoire que celui de la Mecque. 
»^e do Les perfécuteurs de Mahomet ufurpè* 
A. D.6ç^, rent Théritage de fcs enfans, & les dé- 

• t 
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deux mille perfonnes chaque année ^ & ^uc le nombre 
de Pèlerins qui vont les vifiter , eft de cinq mille ( t. i » 
p, 108, 105). 

(17O Tous les Tyrans de la Perfe, depuis Adhad El 
Dovlîit (A. D. 977. D'Herbclot, p. j« , 59 — 9^ ), |af- 
qu*à Nadir Sh^CA. D. I74}, Hift. de Nadir Shah , t. 
2, p. 155 ) 9 om orné le tombeau d'Ali des dépouille» 
du Peuple. Le dône eft de cuivre doré que le folcU £iic 
biiiler à la diftance de plusieurs milles. 

.^177) La ville de Meshed Ali, fituée i cinq ou Sx 
milles des ruines de Cufa, le à cent vingt au fud de 
Bagdad , a l'étendue & la forme de la moderne Jérufalenu 
Meshed Ho(ein , plus grande & plus peuplée ^ eft éloignée 
de trente milles. 
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fcnfeurs de l'idolâtrie devinrent les Chefe 
fuprêmcs de fa Religion & de fon Em-» 
pire. Uoppofition d'Abu Sophian avoic 
été violente & opiniâtre ; fa converfîon 
fut tardive & involontaire ; mais Tambi-^ 
tion & rintérêt TafFermircnt dans la Foi 
qu'il venoit d'embraffçr ; il fcrvît , il 
combattit, peut être crut-il, & la fa- 
mille d'Ommiyah fut fi utile à la nouvelle 
Religion ^ qu'elle fit oublier fon ancienne 
conduite. Moa^iyah, fils d'Abu Sophiaa 
&. de la cruelle Henda , fut honoré dts 
fa première jeunefFe des fonctions ou du 
titre de Secrétaire du Prophète: le judi- 
cieux Omar lui ayant donné le gouver- 
nement de la Syrie , il adminlAra cette 
province plus de quarante ans en qualité 
de fubordonné ou de chef. Il voulut tou- 
jours pafler pour un homme vaillant & 
libéral, mais il affeda de l'humanité Ac 
de A modération. |La reconnoiflance 
attaclroit le Peuple à fon bienfaiteur, & 
les Modems victorieux s'enrichirent des 
dépouilles de Chypre & de Rhodes; le 
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devoir dé pourfuîvrc les aflaffin? d'Oth- 
man fut le mobile & le prétexte de 
fon ambition. Il expofa dans la Mofquée 
de Damas la chcmife cnfanglantée du 
Martyr : TEmir déplora le fort de fou 
allié, & foixantc mille Syriens jurèrent 
'de lui demeurcf fidèles & de venger 
Othman. Amrou , Vainqueur de i'E- 
gyptc, qui lui fcul valoit une armée , fut 
le premier à laluer le nouveau Monarque, 
& il divulgua ce dangereux fecret, qu on 
pouvoit créer les Califei Arabes ailleurs 
que dans la ville du Prophète (178). L'a- 
droit Moawiyah éluda la valeur de fon 
rival , & après la mort d'Ali négocia 
' l'abdication de HafTan , fiîs d'Ali, qui 
n'avoit pas les talens néceiTaircs au 
gouvernement, & qui quitta fans regret 
le palais de Cufa, pour fc' retirer dans 
,ijne humble cellule près du tombeau de 
fon gf and- père. Le Caîlfc parvint à ffcndre 
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(178) C'eft une pcnféc de Tacite ( Hift. I. 4. ): 
Evuf^atù Irjxperii arcano po£t Imper atorem% alibi quant 
Romé^ fitri. 
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fon royaume iiérëditairc , & combla ain& 
fes vœux ambitieux. Quelques murmures 
de liberté ou de fanatifme atteflèrent la 
répugnance des Arabes , & quatre Ci- 
toyens de la Mecque refusèrent le fer*- 
ment de fidélité ; mais Moaviyàh condui- 
fit fcs projets avec vigueur & avec adrqfle, 
& Yezid fon fils , d'un caraûère foible 
Se de mœurs difTolues ^ fut proclamé 
Général des Fidèles te fucceflcur de l'A- 
pôtçe de Dieu, 

Voici un trait de bienfaifance d*un des Mort d'Ho- 
fils d*Ali. Un Efclave qui en (ervant à /«"/ 
table, avoit laifle tomber irti plat fur fon '*'^ 
Maître , fe jeta à Çqs pieds, & pour 
échapper au châtiment il répéta ce paf- 
fage du Koran. »> Le Paradis eft pour 
» ceux qui dominent leur colère w : — 
M Je ne fuis point en colère « : — » Et 
w pour ceux qui pardonnent les oiFen- 
w fcs et : — » Je pardonne ton ofFenfe « : 
M — w Et pour ceux qui rendent le bien 
w pour le mal « : — »3 Je te donne ta 
i> liberté 8c quatre cents pièces d ar- 
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* gent Ci. Le fils d*Âli profita de la leçon/ 
Hofein , frère cadet de HafTan , eut toute 
la piété de Ton père , & une partit de foa 
courage; il fervit avec hoûneur contra 
les Chrétiens au fiége de Conftantino-* 
pie. Il réuni0bit la primogéniture de la 
ligue des Hashem , & le facré caraâère 
du petit -fils de l'Apôtre, & il pouvoit 
fui Vf e {^s prétentions contre Yezid , 
Tyran de Damas, dont il méprifoit le» 
vices , & dont il n'avoit jamais vouIq 
recônnoître le titre. On tranfroit fecré- 
tcment de Cufa à Médinc une lifte de 
cent quarante Moflems , qui fe décla-^ 
iroient en faveur- de fa caufc, & qui 
promettoient de s*arm,er de leur glaive 
dès qu'il fe montrcroit fur les bords de 
î'Euphrate* -Malgré .les confeils de fct 
amis, il réfolut de mettre fa perfonne 
te la famille erttrc les ntïains d*un Peuple 
terfidë. 14 travèrfa le défert de TArabi* 
itvee une nombreufe fuite de fennnes & 
o enfans ; mais lorfqu'il ^pproclu de« 
framières de l'Irak^ la foËtiide du pays. 
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& les apparences d*inîmitié qu^il remar- 
qua, lui infpirèrent des alarmes;, & il 
foupçonha ia défeâioa ou la raine: de 
fon parti. Ses craintes, étoienc ibndées ; 
Obeidollahi Gouverneur dé Cufa^ avoit 
amorti les premières étincelles d'une 
infarrciflion , & Hofein fut environné dans 
la plaine de Kcrbela, par cinq mill^ che-» 
vaux^ qui interceptèrent fa cooioiuniça- 
tion avec la ville & le âeuve* l\ pou^^oit 
encore fe réfugier dans une fortereflc du 
défert y qui avoir fauve les forces de Ce- 
fardc.de Cofroës, & compter fur la 
fidélité de la Tribu de Tai , ^ui ^uroic 
armé dix mille Guerriers pour fa défenfe* 
Dans une conférence avec le Général 
ennemi , il demanda trois chofes : qu'on 
lui permît de retourner à Médine; ou 
qu'on le plaçât dans une des garnifons de 
fifontières qu'on entre tenoit contre les 
Turcs ; ou enfin qu'on le conduisît fain 
& faiif devant Yezid. Mais les ordres 
du Calife ou ceux de fon Lieutenant 
étoient rigoureux & abfolus, & on in- 
TomcXUL Z 
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forma Hbfein qu'il ikvoit fc) foumetcrc ^ 
en qualité de captif & de criminel » aa 
Commandant des Fidèles^ ou s'attendre 
aux fuites de la rébellion, st Comptez*^ 
» vous m^cffiraycr , rcpliqua-jc-il \ en me 
w menaçant de la mort <« ? Il pafla la nuit 
Suivante à fe préparer à cette réfignatlaa 
calme & tranquille avec laquelle il ivoa- 
ioit fubir fon fort. Il confola fa fœur 
i^atime , qui déploroit la ruine île (a 
Maifon. » Nous ne devons avoir con- 
43 fiance qu'en Dieu , lui dit-il ; au Ciel & 
^» fur la terre tout doit périr Sel retour* 
«• ner vers fon Créateur: mon frère, 
3) mon père, ma mère valoient mieux 
^> que moi , & la mort du Prophète doit 
3> nous éclairer tous ce. Il prefla fes amis 
de fongerà leur sûreté en prenant ja fuite: 
d'une voi)c unanime ils refusèrent d'aban* 
donner leur Maître chéri, ou de lui fur- 
vivre, & une prière fervente & la perfua- 
fion où ils étoient qu'ils obtiendroient 
le Paradis , fortifièrent leur coufage. 
Lorfque le fatal monient fut arrivé , 
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Jtïofcin wonta à cheval ^ il prie fon épcç 
4 une maip & le Koran 4è Tautre; fcf 
^(bi^reux aqiîs écoicnt au > nombre de 
xrenve-deiuc Cavaliers & de Ijuarante 
f anuflu^s ^ : i}s avoieoc bari-icadé leurs 
jfl^rics j5c ^pur^ derrières avec les corder 
4e leurs tcptes , & ils fe tro.ayoient dë- 
jfendus par i|n faiPTé profond rempli d^ 
;£agots allumés félon Tufage des Arabçs. 
J^ enoçmls^ s'avancèrent d'afiez mau*- 

vais gré, Se un (te leurs Chçfs! qui déferra 

^avec trente Guerriers , vint fe ranger 

-du c^^té jl'liofein , c'eft-àrdîf e ^ de celui 

tpù lît rnpfK .paroi ffbit iné^vitable. D^xf 

4es attaques poxps à corps, ou dans \ç$ 

combats ilnguliers, le défefpoir des Vir 

timite^ fut invincible , & les chevaux ^ 

les hommes furent tués fuccef&vement : 

les deu:^ parti? confentirent à une trèvé 

d:'un momept pourTheure de la prière ; &c 

enfin la bataille ce0a lorfque le dernier 

dps comp^gpqns d*Hofein fut reqvcrfé. 

|Scu\ alors^ épuifé de fatigues & blefTé , 

Jl s'affît à la porte de fa tente. Il buvoit 

Zij 
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quelques goiictcs d'eau pour fe rafraîcbîr j 
un dard vint lui percer la bouche ; Se £otk 
fils & fon neveu, jeunes Princes d^un« 
grande efpérance, furent tués dails (es 
bras. Il éleva alors vers le Cid les maitrs 
couvertes de fang, & pria pour les vivans 
& pour les morts. Sa fœur fortît de la 
tente dans un accès de défefpoir , con- 
jura le Général des Cufiens de ne pas 
-foufFrir qu*on égorgeât Hofein devant 
Telle : ui\t làrn>^ tomba des yeux du vieux 
Général , & les ptus hardis d*cntre fes 

• ' ■ 

Soldats reculoifent de tous côtés à Tap- 
'^prochedu Héros mourant ;quiVofïroic à 
leur glaive. L'impitoyable Shamer, nom 
détefté des Fidèles , leur rcprochji cette 
lâcheté, & le petit -fils de Mahomet, 
après avoir reçu trente -trois coups de 
lance pu de fabre , expira. Les Barbares 
foulèrent fon corps à leurs pieds ; ib 
portèrent fa tête au château de Cufa , 
& l'inhumain Obeidalkh lui donna un 
coup de canne fur la bouche. » Hélas ! 
s'écria un vieux Mufulman, w j'ai ?a 
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>? fur cfts lèvres , les Icyres de TApôtre de 
» Dictt w. Après wht. de fièelcs & dans 
un climat il différent ,' cette fcène tra- 
gique doit toucher le :Le£Wur le plus 
froid (17^); quant aux J?jerfans^ au retour 
de la. fête de ce Martyr ^ qu*ils célèbrent 
chaque aijnée lorfqu'ils vont en pèlerinage 
à foh tombeau 9 ils abandonnent leur amc 
à toute la frénéfîe de la douleur & de Tin- 
dignation (180). ' . 

Lorfque les fœurs & les enfans d'-Ali Poftcnté de 

• * Mahomet <c 

furent amenés chargés de chamcs au ^'^u. 
pied du trône de Damas , on confeilla 
aii|Calife d'extirper une race chérie du 
Peuple , qu'il avoir ofFenfée au point de * 

» ■ ■ ■! ■ I I ' ■ ... I ' i.|. ' I , M 

(i7«>) J'ai abrégé rintcrrcflintc narration d*OckIejr 
(c. 1, p. 170 — iji). Ellç cft longue <c détaillée: le 
détail des petites circenftances forme prefque toujours 
le pathétique. 

(iSo) Le Danois NiCbukr ( Voyages en Arabie , Bce. 
t. X , p. 108 , &c. ) cft peut-être le fcùl Voyageur Eu- 
j-opéen qui ait ofé aller à Mesbed Ali & Meshed Hofeiiu 
Ces deux tombeaux font au pouvoir des Turcs , qui to- 
lèrent la dévotion des Hérétiques Perfans , mais qui 
raflujettiflent à un impôt. Chardin , à qui j*ai donné fou^ 
vent des éloges» décrit la fête de la mort de Hofeia* 

Z irj 



^5? fRJl(At&dt ta âieoàmtê 
ne phis efpértr de réconciliation» Matsr 
Yezid écouta la picié ; il renvoya à Mé^ 
dine , d'une manière honorable , cette fa« 
mille en pleurs. La gloire du martyre 
remporta fur le droit de primogéniturc^ 
& les douze ImansYiSi) ouPotitifes de 
la Religion pcrfanc font Ali, Haflan^ 
Hofcin , & les defcendans de celui-ci ^ 
jufqu^à la troifîème génération. Sans armes 
hi dénués de tréfors ou de Sujets, ils joui- 
rent de la vénération du PeupJlp , & 
excitèrent la jaloufîe des Califes. luC% 
dévots vont encore vifîter leurs tombeaux^ 
qui fe trouvent à la Mecque , otf à 
Médine ^ fur les bords de TEuphrate , ou 
dans la province de Chorafan. Leur nom 
a été fouvent le t)rétcxte d'une fédicion 
ou d'une guerre civile. Ces Saints d'exr 
traction roy%le méprisèrent les vanités 
de ce Monde ; ils fé fournirent à la vo- 
lonté de Dieu & à la juftice des hommes , 
& confacrèrent leur paifible vie à l'é- 



Clti) D*Nerbeloc iniique U fucceffion à l'article gé- 
néral lma»\ tL dans les articks particoliers Je chacun 
it ces doÀze Pontifes , il donne un précis de leur rie. 
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tude & à la pratique de la Religion. Le 
douzième &: le dernier des Imans/diftin- 
gué par le furnom de Mahadi ou de Guide^ 
Vécut plus folitaire & fut encore plus 
religieux que fes prédéceficurs. Il fe cacha 
dans une caverne près de Bagdad; on 
ignore répoque & le lieu de fâ mort ; 
les dévots à fà mémoire difent qu*il n'eft 
pas mort, & qu*il fe montrera avant le 
jbur du Jugement pour détruire la tyran- 
nie de Dejal ou de TAntechrift (181). 
En deux ou trois ficelés la poftérité 
d'Abbas ) oncle de Mahomet, forma trente 
trois mille perfonnes (183) : la race d'Ali 
fè multiplia peut-être dans la même pro- 
portion ; le dernier individu de cette 
famille étoit au deflus du premier & du 



«i 



(itx) Le nom d'Antechrift piroitra ridicute, mais les 
Mufulmans ont emprunté les fables de toutes les Reli* 
gions ( Sale , Difcours préliminaire , p. 80 — %i ^. if y 
a; dans Técurie royale d'Ifpahan deux chevaux toujours 
fellés^ Tun pour Mahadi > & l'autre pour fon Lieutenant^ 
Jéfus fils de Marie. 

(183) L'année de THégyrc xoo (A. D. 8f5).Yoyci 
d*Herbel9t, p. 54^. 

Z iv 
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plus grand des Princes, & Icfi plus illuftr 
d entre eux paflbient pour être plus 
parfaits que les Anges. Leur pauvreté ôc 
la vafte étendue de TEmpire Mufulmaa 
ofFroiehc une ample carrière aux impof^ 
tcurs audacieux qui vouloient fe dire 
membres de cette refpc£bablc famille. Ce 
titre vague ôc équivoque a confacré Je 
fceptrç des Almohades en E (pagne &c eo 
Afrique \ des Fatimites en. Egypte & en 
Syrie (184), des' Sultans de ITémen &; 
des Sopliis de la Perfe (185). 11 fut dan-» 



-•^■^ 



(184) D'HcrbcIoc, p. 141. Les ennemis des Fatimites 
f herchoient à les rabaiflcr en leur attribuant une eztrac* 
Ôon juive. Mais ils proavoient trés>bien leur defcendancç 
de Jaafar , qui fut le iixième Iman ; & l'impartial Abu!- 
fbda convient ( Annal. Moflem. p. 158 ) qu'ils étoiea 
reconnus de pluiîeurs» qui abfque cantrovcrfiâ genuini 
Junt A/idar^rfiy hommes propaginum fuA gcntîs exaffe 
€alUntes^ Il cite quelques lignes du célèbre S chéri f or 
R(tkdi > €^0 ne humilitatem induam , in terris hoftlum ? 
(^ Jç foupçpnne que c'étoit un Edriffite de la Sicile )* 
Çum in Egypro fit Chalifa dç gente Aili , quocum çg9 
' çom^unem habeo patrem & vindicem. 

(i||) I,€S Rois ^e Pcrfe dç la dernière dynaitie» deC- 
tço4çpç 4w Shçik Scfi, Saip: dq quatpizièmc fiçcle, ^ 
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gereux fous leur jsègne de contcftcrlcut 
naiflance; Moez, un des Califes Fatimi- 
tes, à qui on feifoit une queftîon iàdif- 
crète, tira fon cimeterre, & dit': » Voilà 
» ma généalogie ci ; & montrant fes Sol- 
dats, auxquels il jeta des pièces d'or ; 
>i Voilà mes alliés & mes enfans «. Les 
defcendans véritables ou fuppof<^ de 
Mahomet & d'Ali font honorés du' titre 
de Sheiks ou d'Emir, foit qu'ils fe trou- 
vent au rang des Princes _, des Docteurs 
& des Nobles, des Marchands ou deis 
Mcndians. Dans l'Empire Ottoman, ils 
portent un turban vert ; ils reçoivent une 
penfîon du tréfor impérial ; ils ne font 
jugés que par leur Chef , & quoique 
abailfés par la fortune ou par leur carac- 
tère , ils font toujours valoir le titre 

i 

par lui de MoufTa Caflem, fils Àc Hofein, fils d'Ali 
(Qlearius, p. ^575 Chardin , t, ), p. «.88)5 maïs je 
ne puis tracer les degrés intermédiaires d^aucune de ces 
généalogies variables ou fabuleufes. S'ils ccoient; vraiment 
Fatimites , ils tiroient peut-être leur origine des Princes 
de Mazanderan qui régnoicnt au neuviçnje ficelé (D*Hcr* 
t)çlot, p» :^^ }• 



/ 




Succès de 
Makomet. 
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orgueilleux de leur oaiflance. Une fk^ 
mille de trois cents perfonncs qui deC 
cendent de la pure ôc orthodoxe branche 
du Calife HalFan, s'eft confervée (ans 
jïiélangeà la Mecque Ac à Médine; mal- 
gré les rëvolucions de douze ^lècies , eUa 
garde toujours le temple, & elle a la 
fouv^aineté dé la Patrie de fcs aïeux. La 
gloire QU le mérite de Mahomet ano- 
bliroient une race de Plébéiens , & le 
fang fi ancien des Koreishites furpade 
la majefté beaucoup plus récente des 
autres Rois de la terre (i86). 

Les talens de Mahomet font dignes de 
nos éloges, mais peut-'être qu'on a ea 
trop d'admiration pour fes fuccès. Doit- 
on s'étonner qu'une foule de profélytes 
ait èmbrâflé là doâ:rind & les paiïion^ 
d'un fanatique éloquent? Depuis le temp^ 

% 

^ '■ ■ III ■! I I II t I I ' l I bi^ll— ■— ^a— ^— ^ 

(i8^) Ocmctrius Cantemîr ( Hift. <îe TEitipitc Ottoman , 
f. 94) & Nicbuhr ( Dcfcription de TArafeic , p. f — lé 
•^r* ) I-; , &c. ) ^nnent des détails exads fur la fitQacio& 
aâuelle de Mahomet & d'Ali. Il efl fort à regretter qae 
le Voyageur Danois n*ait pu acheter les Chroniques de 
TArabie. ^ . « 



dés Apôtres jufqu'à celui de ^ réforme, 
tous lés lîéréfîarqtics ont employé la 
itiêitie fëduAion avec le même fuccès. 
Eft-il donc incroyable qu*un Citojen fe 
^it fàîfi du glaive & du fccptre, qu'it 
ait fubjugué fes compatriotes , & que 
£es armes viÂorieufes ayenÉ fondé une 
monarchie ? Au milieu des révolutions^' 
dèè dynaftîes de TCHrient, cent ufurpa- 
ifeurs d'une ext<:aélion plus baffe ont 
▼aincu de plus gradds obftacles , fait dô 
pkis vaftes conquêtes, & poffédé des Ém-» 
^res plus étendus. Mahomet favoit tout 
i la fois prêcher & combattre , & k 
ràunion de ces qualités ôppofées en ap-^ 
parènce , ajoutoit à fa gloire & contri- 
buoit à fon triomphe. Xa force & la 
perfuafîon ^ le fanatifme 6c la crainte 
qu'il mit en ufage , doublèrent TefFet de 
ces moyens par leur a<^ion réciproque ; 
& leur irréfiftible pouvoir renverfa enfin 
toutes les barrières. Sa voix appeloit les 
Arabes à la liberté fc à la vidoire , à U 
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guerre & aux rapines , aux joulûances-.^^ 

dans ce Monde &: dans l'autre, de ce qu'ils 

aimoicnt le plus : les privations qu'il im* 

pofa étoient néceflaires pour rétablir le 

crédit du Prophète & exercer l'obéiffance 

du Peuple , & fa do^rine trop raifonna- 

ble de l'unité & des perfections de Dieu, 

eft la feule cbofe qui ^ ait arrêté fcs pro- 

FeiMâBciice grès. \V lie faut pas être furpris de Téta- 

pon. . blifTcment , mais de la (labilité de fx 

Religion. Douze fiècles >fe font écoulés, 

& les Peuples d'une partie de l'Inde ôç 

de l'Afrique, & tous .f>eux de l'Empire 

Ottoman ont confervé la pureté de la 

doctrine qu'il prêcha à Ja Mecque tç i 

JMcdihe. Si les Apôtres Saint Pierre & 

Saint Paul revenoicnt au Vatican , ils 

dcmanderoîent peut-être le nom de la 

Divinité qu'on adore, au milieu de cant 

de cérémonies myftérieufes , dans ce 

temple magnifique : le culte d'Oxford ou 

de Genève les étonncroit moins; mais 

ils feroient toujours obligés de lice le 
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Cathéchîûnc-dc VEglïfe , & d'ctudicr léfs 
^ohgs CommcTîtâîres qu'on a publics fur 
4èurs écrits ôc"^ fur les paroles de leur 
Maître. Mais TEglife de Sainte -Sophie, 
•xleyenue pïvis ëdlajcante & plus étendue, 
Tepréfente l^umble tabernacle élevé à 
'Médine par les mains de Mahomet* 

"Tous les Muurfmans ont réfîfté à la ten- 

* 

ctàtive d'ailervir leur fbî" aux* fens & à 
^Timaginatiori cfe Thômme. ^ Je crois en 

» un feul Dieu, en Mahomet & TApô- 

w tre de Dieu ti; tels font leurs dogmes 
amples & invariables. Ils- n'ont jamais 

dégradé par aucun fimuiacre l'image 

intêUe£tuéllé , dé la Divinité: les hon- 
^fleurs rendus au Prophète n'ont jamaiîs 
icxcédé ceux que méritent les vertus hu- 
•maîhes; & lorfqu'il vivoit il a toujoùii 
Contenu la reconnoiflance de Ces difciplcfe 

daijs les bornes de la raifon & de la Foî. 

Les Sedtaires d'Ali ont, il eft vrai , coh^ 
*facré là mémoire de ce Héros, de & 

iemme-ÔC de fes enfans; Se des Dodeurs 
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.4c la Pcrfe 4i^^i^t que ïpQht^ct dîvln^ 
ie trouvok 4ans la perfoone ides {i^ons ; 
mais cous les Sonnkes f on^amneot cctt^ 
filperftition » qui a achevé de. prémunir 
cootre le culte <les Saines ^ dc$ Martycç* 
lies qucftions.métfaphynquff ^r les ac* 
tributs de Dîçu & la liberté c|e rhomme 
ont été agitées daqs les éçodesdos Mufqi- 
jCnans , ainfi que dans cellçs^des Chrétiens ; 
mais chez les premiiers *j^Il,e$ n'ont pa$ 
échauffé les paifions du Peuple , ou trou^ 
;J)lé la tranquillité de TËtaL La féparaçioa 
ou Tunion éts fondions façerdot^lcs t^ 
des fondons royales paf ut^tre k cau& 
ile cette difFérence remarquable. Il étoit 
4ie Tintérçf des Califcs;;, fpcceflçurs dp 
Prophète, & Commandans des Fidèles, 
Àc réprimer ic décourager coûtes, les in- 
jioyations religitufes : les Moflems ne 
connoiflent point Tordre ôç la difcipline 
du Clergé , ni Ton ambition temporelle 
Se fpirituelle ; 6c les Sages .de la Loi 
font les guides de le^r confcience ic les 



i^acle» 4e leur Foi. Depuis I^'mer Ad- 

lantique jufqu^au G^nge,^ le Kor^rt eft 

i^-çQà^.fondztty^t^^l ^on, içi^lement 4p 

tl^/.Thëologie , fîia^s de U Jurifpru4yicç 

-civile jk criminelle, & HpfailUblc & iiïv- 

/ni)4ble fatiâion de U volonté 4c Dfç^ 

jEôaflîieot Içs Loix <}m règlent l€s gÊl^ops. 

^ J^ pj-opri^tjé 4es hopmép. Gejfte fervi- 

jMdq religieyf^ a 4an^ la pratique qupl- 

qrie$ idgjTavîmuges ; l^ç Légiflaceyr jgno^ 

«ne a.4té égarç fou vent par (es préjugés 

JSi ceux 4ç fon pa^5 % fe les inftitutioas 

itdblie^ .pour k 4firfift dp l'Arabie eon^ 

;vjef}iDbei:l( afle? jtnaU ^n bien îdjîs cas, à 

Ja richeflc & à i* population !47fp^*n 

& \4e €pnftantiiîfipJe.;Alors le Gadi place 

.tcfpfcâUoHfem^fe JeXivre facré fur fa 

tiêïfii, oSc Tinjerprètç 4'u<ie miiaiète plus 

cifotiformc aux principes: de l'équité & 

jauxi mtettrs on à la politique diç fon 

temps. 

^Sl Ton, examina quelle a été l'influence damaryiî 
adè ià doûri»^ de ^afeojnçt fur Ip bon- ^oa pays. 



bu bien ou 
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heur public de T Arable, les Chrétiens 

6 les Juifs les plus violens ou les plui 
fupcfftitieux conviendront fûrcmtnt que 
ce prophète imagina une fuperchcric 
pour établir une doctrine qui eft falu- 
taire, mais moins parfaite que la leun 
Il adopta pour bafe de fa Religion Ja 
vérité & la fainteté des révélations de 
Moïfe & de Jéfus-Chrift , les vertus & \t$ 
•miracles de ces deux Apôtres- Lès Idoles 
de TArabie difparurènt devant le tronc 
de Dieu; la prière, le jeûne, l'aumône, 
de louables ou d'innocentes dévotions 
expièrent le fang des vi£bimes humaines, 
&L Mahomet peignit lés irécompenfes & 
les punitions de Tatitre vie de la ma- 
nière la plus analogue à un Peuple igno- 
rant & charneL H étoit peut-être inca- 
pable de diiSter un fyftême détaillé de 
morale & de politique, mais il infpiroit 
aux Fidèles un cfprit de charité & d'aflec^ 
tion ; il recommat^doit la pratique dies 
vertus fociales, & par fcs Lôix & fes 

préceptes y 
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jprédeptes ; il réprimoîc la foif de la ven- 
geance , & rôpprciîîon des VtMives & dc4 
orphelins. La foi & robcîflance réuniflbicnc 
les Tribus ennemies , & la valeur, confu* 
mée jufqu'alors dans des querelles do- 
meftiques, fe tourna contre les Peuples 
étrangers avec une grande énergie. Si Tiq- 
pulfion avoir été moins forte, l'Arabie , 
libre au dedans & formidable au dehors, 
auroit pu devenir floriflantc* Elle perdit; 
fa fouveraineté par l'étendue & la rapi- 
dité de fcs conquêtes ; Ces colonies fu- 
rent difperféts en Orient Se en Occident, 
& le fang des Arabes (e mêla au fang des 
Peuples qu'ils convertirent ou qu'ils ré'* 
duifîrent en captivité ; après le règne des 
trois premiers Califes, Je trône fut tranf- 
porté de Mçdine à la vallée de Damas , 
& fur les bords du Tigre'; une guerre 
impie viola les deuxCîtésfaintes ; TÀrabie 
fut gouvernée par un de Ces Sujets , peut- 
être par un étranger ; & les Bédouins du 
défc'rt, revenus des chimères qu'ils s'é- 
toient formées fur leur domination au 
Tome XII L A a 
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dehors , reprirent leur folîcaire indépôîl- 

dancc (tSy). \ - 



(187) Les Auteurs de THiftoirc Unîvcrfcllc modcrâe 
ont compilé < vol. i & 1 ) en huit cent cinquante pa- 
ges in-folio, la vie de Mahomet le les annales des Ca- 
lifes. Ils ont eu lav^çïtage de lire & quelquefois de cor* 

"riger les textes atabcs. Maïs en dépit de toute leur jac- 
ta'ncc , je nc^trouve pas à la fin de ce morceau fur TlfU- 
mifme , qu iU m*ayc»it procuré la connoilTance d'un graad 
nombre de détails, fi même ils m*ont procuré la con* 

' noiffancc d'un fcul. La lourde maiTe n'eft pas animée 

-par une feule étincelle de phjlofophie & de goût, fc les 
Compilateurs à qui nous la devons, fe font permis «inc 
critique peine ck fiel & de bigotifme contre fioulaînvil- 

'litrs. Sale, Gagnicr, & tous ceux qui oht montré de 
i'fcduigcncc ou même de la jufticc pour Mahomet. 




• 
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CHAPITRE LI. 

* • 

Conquête de la Perfe ^ de la Syrie ^ de 
t Egypte y de r Afrique & de fE/pagne^y 
par les Arabes ou Us Sarajïns. Empire 
des palifes ou des fucceffeurs de Ma'- 
homet^ Etat des Ckrétlem fous leur 
Gouveinement* 

JLjA révolution de l'Arabie n'a voit bas ^^î^n tî« 
changé 4e car^£tere des Arabes ; la mort ^- ^j*» 
de •Mtahomct fut le fignal de Tindépcn* 
dançe, & Tëdifice élevé à la hâte de Ton 
pouvoir & de fa Religion, fut ébranijç 
jufque daris fes fondem^ns» Une petite 
troupe de fes premiers difciples avoit 
écouté fon éloquence & partagé fa dé- 
treffe; afin d'ét'haippcr à la .perfécutiofi 
de la Mecque , ils avoient pris la fuitp 
avec l'Apôtre, ou ils ^voient reçu Iqs 
fugitifs dan^ les murs de Médine. ]uq$ 
millions d'hommes qui jreconnur^çnf enr 

A a i j 
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fuite V Mahomet pour leur Roi & leur 
Prophète , avoient été contraiats par fes 
armes ou féduits par fes profpérités. L'idée 
(impie d'un feu! Dieu ^ inacceflible aux 
fens , révoltoit les profély tes \ & ceux 
des Chrétiens Se des Juifs qui avoienc 
embrafle riflamîfme , dédaignoicnt le 
joug d'un Légiflateur qui étoit mort & 
qui avoit été leur contemporain. La Foi 
& i'obéi{Tance des Mufulmans n'étoienc 
pas bien affermies ; & parmi les nouveaiec 
convertis , il y en eut un grand nombre 
qui regrettèrent la vénérable antiquité 
de la Loi de Moïfe , les rites & les Mar- 
tyrs de l'Eglife catholiques, ou les Idoles, 
les facrifices & les fêtes joyeufes des 
Païens. Un fyftême d'union Je de fubor- 
dination n'a voit pas efncore appaifé le 
choc àt's intérêts & les querelles hérédi- 
taires des Tribus arabes ; & les Barbares 
ne pouvoient s'aflervir à desLoix, même 
modérées ou falutaircs, dès qu'elles re- 
pouflbient leurs payions ou violoienc 
leurs coutumes. Ils fe foumirent avec 



/ 
/ 
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i:épugnance aux préceptes religieux du 
Koran, à la privation du vin, au jeûne 
du Ramadan, Se aux cinq prières de cha- 
que jour; ils ne voyoient dans les aumô- 
nes & les dîmes qu'on recueilloit pour 
le tréfor de Médine , qu'un tribut 
perpétuel & ignominieux. L'exemple de 
Mahomet avoit excité un cfprit de fona- 
tifmc & d'impofture, & durant fa vie 
plufieurs de fes rivaux osèrent imiter fa 
conduite & braver fon autorité. Le pre-, 
mjer Calife qui fe trouva à la tête des fugi- 
tifs & des auxiliaires • fut réduit aux villes 
de la Mecque, de Médine & de Taycf , 
& il paroît que les Koreishites auroicnt 
rétabli les Idoles de la Caaba , s'il n'eût 
pas contenu leur légèreté par ce repro- 
che : w Citoyfcns de la Mecque , leur dit- 
il , « voiriez - vous être les derniers 
» à embraflèr riflamifme , & les pre- 
M mièrs à labandonner ce ? Après avoir 
exhorté les Modems à compter fur les 
fecours de Dieu 8ç de fon Apôtre , Abu- 

bçker réfolut de prévenir la jondion des 

* • • • 
A a iij 
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rebelles par une attaque vîgoufeufe. If 
retira les femmes ôC les enfons dans les 
Cavernes des montagnes ; fcs Guerriers 
lîiarchèrent fous treize drapeaux ; ils ré- 
pandirent la terreur , & cette apparence 
d'armée ranima & afFermic la loyauté des 
Fidèles. Les Tribus inconftantcs montrè- 
rent du repentir ^ & fe foumireht à la 
prière, au jeûne & à laumôfie ; fie lorf- 
que les Apôtres les plus audacîcux^irent 
ks fuccès d'Abubeker & de fa fouverai- 
rieté y ils fe profternèrcrit devant le glaive 
du Seigneur & devant celui de Caled. 
Dans la fertile province de Yamânah(i), 
entre la m^r Rouge & le golfe de Perfe, 
dans une ville qui n^étoit pas inférieure à 
Médine , un Chef puiÏÏant , nommé 
Mofeilama, s'étoit domié pour u(i Pro- 



\ I. tiÉ I. 



Cl) Yt)yez la dcfcription de la ville & dû diftrK^l d*Al 
Yamanah dans Abulfcda, Defcript, Arabiap, p. <«i, 6i. 
Au trciiîème fîcclc , il y avoic encore des ri^iues & <juel^ 
(jues parmicris. Le même càiiton 2 retenti dans ce fièclc 
des Wiîûos ^ des armes d'un Pùiphéce modcrnecj doiit U 
^o^rinc cft connue d'une manière imparikitc CNiebuhr^ 
DçUrption de l'Arabie, f» 1^6-*- joi). 
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é 

^tièce^ & la Tribu deHanifA Ta^voit écouté^ 
Sa tépucacion attira près de lui une femme 
qui fe donnoit pour un Prophète : ce? 
deux favoris du Ciel dédaignèrent la bicn*^ 
fëance des paroles & des a£tions (2) ; &C 
tls pafsèrenc plufîeurs jours dans un com* 
merce myûique & amoureux. Une (cn--^ 
cence obfcure du Koran de Mofeilama 



^j 



(1) Voîcî leur première falutadon, telle que la rapporte 
u» EcmaiB. £lle eu dans une Langue mtrte. On ne pei^i^ 
\a traduire. MafeiLtma dit ou chapta ce qui fuk : 
Surg$ tandem itaque ftrenue permoUnda ; nam firatus tihl 

tkorus efl, 
Aut in propatulo tentario fi velis , an^ in çhdldore culî* 

cuio. fi malisy 
Aut fupinamte humi cxporreStant fuflîgaho , fi vtlis , aut 

fi malis manihus pedihusque nixaat, 
Aut fi vclis ejuf ( BjiXApi ) gemino trîenu , aut fi ma^^ 

lis , . totus vcniam^ 
Ima , totus venito^ O ApofioU Dtiy clamaBat famina^ IJ^ 

ipfiim die chat | 

^qfeilam^ mif^i quoquc fiiggcfiit Dieus, 

Cette ProphétciTe, qu'on appeloit Scgjah, retourna k 
Tidoiâcrie après ïsl chute de fou an^nt. Mais fous le 
règne de Moâ^w'iyah elle cmbrafla la Religion Muful- 
mane^ & mourut à Baflbra ( Abulfcda,. Annal. veiC 
Reiske > p. i) > 

Aa iv 
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eft parvenue jufqu'à nous (3); & dans Ti— 
vrefle de fa miflion, il daigna écrire ^ 
Mahomet qu'il confentiroit au partage 
de la terre. Celui ci lui fit une ré^nfe 
dédaigneufe; mais le rapide progrès de 
Mofëilama donna des craintes au fuc- 
cefleur de TApôtre. Quarante mille 
Modems s'aflemblèrent fous le drapcaa 
de Calcd, exposèrent leur Religion au 
hafard d'une bataille dçcifive. Ils furent 
repoufles dans upe première a£tion, 8c 
perdirent douze cents hommes ; mais 
Thabileté 5c la perfévérance de leur 
Général triomphèrent ; ils fe vengèrent 
de cçcte défaite par le maffacre de dix 
millç Infidèles, & un Efclavç Ethiopien 
perça Mofëilama de la javeline qui avoic 
blefle mortellement Toncle deMahomcç, 
La force & la difcipline de la monarchie 
naiflante , étouflferent bientôt les rebelles 

•"— • — r . ^ : ï ' 

0) Voyez le Texte, qui démontre Tç^iftcnce à* un 
Dieu d'^prçs l^s me^TçiUes 4e la génération , dans Aba^- 
|»harage ( Spécimen » Hift. Arabum , p, 1 5 » & Dyna(^» 



, '•. 



VEmpire Rom. Ch AP. Lï, ^77 

de TArabio, manquant dç Chefs , ou 
fe révoltant fans pouvoir alléguer un de 
ces fûjets qui fait une imprefSon fur le3 
hommes. L'ambition des Califes cher- 
cha tout de fuite à^s occafions d'exercer 

« 

JU valeur turbulente des Sarafins ; ils fe 
réuriirent pour faire une guerre fàinte, 
& les fuccès & les revers augmentèrent 
également leur fanatifme. 

D'après les rapides conquêtes des Sara- ^^^^^\ 
fins , on eft di^pofé à croire que les pre- 
miers Califes commandèrent en perfonnc 
les armées des Fidèles , & qu'ambitieux 
de la couronne du martyre , ils fe trou-^ 
voient au premier r^ng les jours du 
combat, Abubeker (4) , Omar (5) & 
Othman (6) avoicnt en effet déployé 

1 I II I II !■ ■ « I ■■■ .— ^i^ 

(4) Les détails de Ton règne fe troavetit dans Euty- 
^hius, t. Xy p. 151, Ëlmacin, |>. i8 » Abulpharage^ 
p. 108, Abulfc^, p. ^o> d'Hcl^beloc» p^ 58. 

(5) Vtycz fur foa règne, Eutychius, p. ié»4, Elmacin, 
p. 14, Abufpharagc, p, iio, Abulfcda, f..66y d'Her- 
beloc, p. 6Z€. 

(6) Voyez fur fon rçgne , Eqtychips» p. j ij i Elniacin , 
p. }^, Abulpharage, p. ri; , Abi;lfcda, p. 75, d'Htt* 
^clot, p. tfpj. 
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leur courage lors de la perfécution Se de:» 
guerres du Prophète ; & on les alFura fi 
fbuvertt du Paradis, quîb durent mépri- 
fer les plaîfîrs & les dangers de ce Monde. 
Mais ils étoient vieux ou d'un âge nrar 
qhand ils montèrent fur b trône, & les^ 
foins domeftiques de la Religion ôc de 
Fordre judiciaire !eur ; ârurent les devoirs 
les plus îniportans d'un Souverain. Si J*on 
excepte le fiége de Jérufalem, ou Ton 
vit Omar, le pèlerinage de Médine à la 
Mecque, qu'ils renouvelèrent fouvent ^ 
fut leur plu5 longue expédition ; ilsappre- 
Boient tranquillement les victoires de 
leurs troupes, lorfqu'ils prîoient ou lôrf- 
qu'ils prêchoient devant le tombeau du 
Prophète. L'àuftérité Se la frugalité de 
leur vie furent TefFct de la vertu ou de 
Thabitude; & leur {implicite orgueilleufe 
infultoit à la vaine magnificence des Rois 
ide la terre. Lorfquc Abubeker commença 
fes fondions de Calife, il enjoignit à 
Ayesha fa fille de faire un inventaire 
exaâ; de fon patrimoine ^ afin (ju*^on vît 



dô V Empiré Ram. Chap. LI. 37^ 

s'il s*cnrichiroi(: ou s'il s'appauvriroic au 

fervicç de TEtat. Il ne demanda pour foix 

falaise que trois pièces d'or , un chameau 

& un Efclave noir ; le Vendredi de cha- 

que femaine il diftribuoit ce qui lui 

i;eftoit de fbn bien & de l'argent du 

public , d'abord à ceux àcs Moflêms qui 

avoient le plus de mérite, de enfuite à 

ceux qui étoient \és plus indigens. A l'épo- 

qué de fa mort , ufa vêtement groffier Ci 

cinq pièces d'or cdmporoîent toute fa/ 

fortune ; on les remit à fon fuccéfleùr ^ 

qui eut la mddeftie de dire en foupirant^ 

qu'il .défefpéroît d'imiter un modèle fi 

admirable. Toutefois l'abftinencc & Thu^ 

milite d'Omar ne furent pas au deflbus 

6^s vertus d'Abubekcr ; il fe noùrrifToit 

de pain d'orge oU de dattes ; il ne buvoit 

que de l'eau ; il prêchoit revêtu d'uno 

robe çercée en douze endroits, & uii 

Satrape ae Perfe, qui vint faire fa cour 

au Vainqueur, le trouva endormi parmi 

dfes Mendiaps ^ fur les marches de la 

Mofquée'de Médinc» L'économie cft la 
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fource de la libéralité, & raugmentatioi^ 
des revenus permit à Omar de fixer à. 
jamais la récompenfe des fervices pafles 
& des fuccès préfens des Fidèles. Sans 
s'occuper de fon traitement perfbnnel , il 
afligna à Abbas , Toncie du Prophète , 
vingt-cinq mille dragmcs ou pièces cl*ar- 
gent, fommç qui parut très-confidérablej 
déclara qu'on en payeroit cinq mille toares 
les années à chacun des vieux Guerriers 
quis*étoient trouvés à la bataille de Bcder^ 
de le dernier des Compagnons de Maho- 
met eut un traitement annuel de trois raîllo 
dragmes. 11 en aflîgna mille aux Vétérans 
qui avoient combattu à la première ba- 
taille contre les Grecs & les Perfans , & 
il fixa les autres foldes dans une propor- 
tion décroiflante jufqu à cinquante piè- 
ces , félon le mérite & l'ancienneté des 
Soldats d'Omar. Sous fon règne & celui 
de fon prédéceflcur , les vainqueurs de 
rOrient fe montroient de zélés Serviteurs 
de Dieii & du Peuple : les fonds du 
xréfor public étoicnt confacrés aux dé^ 
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penfes de la paix & de la guerre : ui^ 
adroit mélange de jufticc & de généro- 
iicé conferva la difcipline des Sarafîns; 
& par un rare boDheur , ils réuniiïbient 
la promptitude & Ténergie du defpotif- 
jTie aux maximes d égalité & de* fruga- 
lité d'un Gouvernement républicain. Le 
courage héroïque d'Ali (7) , la fageflc 
confommée de Moaviyah (8) excitèrent 
l'émulation de leurs Sujets ^ & les talens 
qui s'étoient exercés au milieu des difcor- 
des civiles , furent employés d'une ma- 
nière plus utile à la propagation de la 
Foi & de l'Empire du Prophète. Les 
Princes de la Maifon d'Ommiyah , qui 
régnèrent enfuite^ livrés à Tinertie & aux 
vanités du palais de Damas, furent dénués 
tout à la fois des qualités d'un homme 

■ Il ' i ' ■ 1 1 I - ■ 

C?) Voyez fur fon règne , Eutychios , p. 345 , Ilmacîa , 
p. 51 y Abulpharage, p. 117 ^ Abulfcda» p. S3 » d'Her* 
belot , p. 8^. 

(8) Voyez fur fon règne , Eutycfaius , p. 344 > Elmacin , 
p, j4, Abulpbaragc, p. ix) , Abulficii, p. 10 1 , d'Hcr* 
beloc, p. St6. 



3^2 Sijioîre de la JéeaJenee 

d'Etat •& des vertus d*un Saint (9), Maî^ 
on apportoit fans ceffe aux pieds de leur 
trône les dépouilles des Nations vain- 
cues, ôc il faut attribuer lafcendanc uni- 
forme des Arabes au courage de 1^ Nation , - 
•plu tôt 'qu'aux talens de leurs Cheft. Sans 
douce on doit calculer la ibiblcffè de 
leurs ennemis , qui diminua beaucoup 
leur gloire, La naiffance de Mahomet fe 
trouva heureufement placée à Tépoquc 
du dernier degré de labâtardi dément 
•& du défordre des Perfans, des Romains 
& des Barbares de TEurope. L'Empire de 
Trajan, ou même celui de Conftantin 
ou de Çharlemagne auroit repouffe ces 
5ara(îns à demi - nus , & le torrent da 
fanatifme fe fcroit perdu fans frac;rs dans 
ies défcrts de l'Arabie. 



(9) Les idétarls de leurs iey:nes fe trouvent dans la- 
tychius, t. z, p. 360 — 59^, Elmacin, p. 59 — loS , 
Abuîpharagc, Dynaft. 9 , p. 124 — 159, Abulfcda . 
p. m rr- ^41 , d*HerbcIot , Bibliothèque Orientale, p. 
4^ , & les «tçicles particuliers de cet Ouvrage ^ui 
font relatifs aux Ommîades. 



A Tépoque à^ vidoircs d^^ la Repu- Le«rs c.n- 
blique de Rome, le Sénat avait toujours *^** ^**" 
-eu pour maxime de ne faire qu'une guerre 
à la fois, & d'étouffer un premier ennemi 
d'une manière complette, avant d'en pro- 
voquer un fécond, La magnanimité ou 
le fanatifme des Califes Arabes dédaigna 
. CCS vue^ politiques. Ils envahirent avec 
' la même vigueur & le m^me Aiccès les 
,, domaines des fuccefïeurs d'Angufte 6c 
. qeux des fucceffeurs d'Artaxerxes^ &: les 
deqx monarchies rivales devinrent au 
, même^înftanç la. proie d'un ennemi qu'elles 
.méprifoient d'après une longue habitude. 
Durant les dix années de l'adminiflration 
d'Omar, IcsSaraQns fubjuguèrent trente- 
fîx mille villes ou châteaux ; ils détrui fi- 
èrent quatre mille églifes ou temples de 
Mécréans , & élevèrent quatorze cents 
mpfquées pour l'exercice de la Religion 
de Mahomet. Un (îè^cle après fon évâ- 
-iîôn de la Mecque, fcs fuccefleurs don- 
noîent des 'Loix des frontières de l'Inde 
.^ l'Océan atlantique , à des provinces 
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éloignées qu on peac claflTcr fous lesnom^^ 
I. de la Pcrfc; IL lie la Syrie; III. de TE- 
gypte; IV. de TAfrique, & V. de rEfpagnft* 
Je fuivrai cette divifion générale dans le 
récit de tant de conquêtes mémorables ^ 
je raconterai en peu de mots celles qui 
ont rapport aux parties de TOrient les 
plus éloignées & les moins intéfeflante^; 
je ferai plus détaillé fur les contrées qui 
faifoient partie de TEmpire Romain. .Mais 
pour faire excufer les impdrfe<îlions de 
cette partie de mon Ouvrage, je dois 
former de juftes plaintes fur Taveugld- 
ment & Tirifuififance des guides auxquels 
j ai été réduit. Les Grecs, fi verbeux dans 
la controverfe, n'ont point mis d*em- 
preflement à célébrer les triomphes dt 
leurs ennemis (10). Le premier fiècle de 



(10) Les Hifioriens de Byzance ofFrcnc \ peine quelques 
monumeas originaux fur le Tcptième & fe huitième fîècies » 
£ Ton en excepte la Chronique de Théophanes (Tkco« 
phanis Confctforis Chronographia , Gr. & Lat. cum nods 
Jacobi Goar. Paris 1^5^, in-folia), & l'Abrégé de 
Nicéphorc (Niccpfaori Patrîarchx, C. P. BrcvianunMA 

riflamifme 



- \ 
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riflamifme fut une époque d'ignorance, 
& lorfqu'à la fin de ce fiècle on écrivit 
les premières Annales des Mufulmans , 
ce fuc en grande partie d après la cradîtioa 
(11). Parmi les nbmbreufes produirions 
de la Littérature artbe & de* la Litléra* 



toricum , Gr. & Lat. Paris 1^48 , iii-foiio ) : ccis jeux 

Ecrivains vécurent au commencement du neuvième fiècle 

t Vojct Hanckius de Scriptor. Byzant. p. loo — 14^ ). 

Photius , leur contemporain , ne préfente guère plus de 

fiiits. Apres avoir loué le ftyle de Nicépkorc , il ajoute : 

T.ut «Atff TFùXtMÇ if< rov %'f9 mtfTJi mx^KfitTrùfiiios rn^i Tn$ 

î^pi«f rn 9-utyfu^n f & il fc plaint rculcmenjt de Cou 

extrême brièveté (Phot. Bibliot. Cod. és , p. 100). On* 

peut recueillir quelques additions dans les Hifloires d^ 

Cedrenus & de Zonaras , qui font du douzième fiècle. 

(11) Tabari ou A1 Tabarf^ originaire de'TaWef* 

ton > £uneuz Iman de Bagdad • 6c le Tite^Live des Arabes ^ 

acheva Ton Hiftoixe générale Tan 501 de l'Hégyre ( A. D. 

^14). D*après les follicitations de Tes amis, il réduific 

fon Ouvtage qui avoic trente mille feuilles, mais oa 

ne connoit TOriginal arabe que par les Verfions qu'on 

en a Faites en Langue perfanne & en Langue tucqu*. On 

dit que l'Hi^ire dçs Sarafins par Ebii Amid ou EU 

macin , eft un Abrégé de la grande Hiiloire de Tabafi 

( Ocklcy > Hifl. of the Saraçens , yoL x , Préface , p« 

5^, & lifie des Auteurs par d'Herbfloty p. %66\ IjOp 

:îoi4). ' 

Tome XIII ^ BV 
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turc perfane ( 1 2\ nos Interprètes ont choiim 
les efquiilcs moins imparfaites d'une pé— 
yiode plus .moderne (1.3). Ïj^ Aiktiques 



(»i) Outre 4e thkit de$ Àticeiirs Arabes qoe ^onnenr 
Bddeàuz ( Vie -de Moboiset^ p, 17^—115 )* Ocklcy 
< à la fin de Ton fécond vo!«me ) & Petit de la Croix 
(-Hift. de Gcngiskan, p. 5i5^-*|5o), on troarc dans 
la Bibliothèque Orientale , article Tarikh, on Catalogue 
de deux ou trois cents Hiûoires ou Chroiiliqucs de 
ro rient ^ dont trois ou quatre feulement (ont antérieure» 
^, Tabaci. Reiskè ( Prodîdagmata ad Hagji Cbali£e 
librum n^emorialem ad cœlum Abulfedae Tabulât Synx » 
lipfix 27^6 ) (ait un tableau animé de la Littcratuie 
orientale; mais fon projet 6c la .Verfion françoife qu'an* 
^oufoit Petit de la Croix ( Hift. de Tim.ur Bec» t. i , 
' Préface , p. ^5 ) n'ont pas eu lieu. 

(x$) J'indiquerai félon les occaiîons les Hiftoricbs 3c 

les Géographes pardculiers 5 mai^ les ouvrages fuîvans 

^^nt guidé dans là narration générale ,1^. Annales 

Èufyckn, Patriarcfu AttJcandrini ^ ak Edivardo flococ^ 

kro^ Ox(^n i^5f, i vol. dn-4**. C'eftnnc édition, pooi- 

peufe- d'un Auteur aflèz mauvais. Pocock le tradai& 

^àMt -fâiisfairc les préjugés Presbytériens de Sclden (on 

mmî*'i®> Hiftùrià Saracenîca Georgii Elmadn^ operd & 

^kdio Thoma, Erpenii ^ in^4^. Lugd. Batàvorum i^xç. 

' t>n dit qu'Erpénius traduilit à la bâte un Mannfcxlt 

' i^ Corrompit 9 & fa Verfion eft remplie de contre^fcas Jb 

4*an maurais A)^e. j^. Hiftona comptndiafa Dynaput' 

rum 4 GregtkTÎo Abtdpfmragia , xnterpretc^ Edwards Pd- 

.çaçkia, in-;4.^ Oxon î66^. Elle eft plus utile pour 
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font étrangers à Tart & au génie dé 
î'Hiftoirc (14); ceux de leurs ouvrâges^ 
qui ont eu le. plus de fuccès , pcùveriÈ 
être comparés aux Chroniques publiées 
par les Moines à là même époque : on 
ti'y trouve ni philofophie , ni même VcC^ 
prit de. la liberté. La Bihiioihèque Orien^ 
iaU que nous devons à un François (15)^ 

-■ '• >l '• ' ■ • ' "' ' • ■ ■■ ' ■ *--— "m ' ^ fc 

i'Hiftotre Uttéraite i\ià!c. po^ l'Hiftoifc civile it l'OHenc. 
^^. Ahulfcctâ. Amu^s Mofiçmici àd Ann^ Hegirà i 406 
m Jo. Jac. Ràske , 10-4^; Lipfîic 1754. C*cft la meil- 
leure de nos Chroniques pour TOri^inal & la Verfibn i 
inais tlle eft fort au deflôus du nom d'Abuifeda. Uotà 
favons qu'il écrivit à Hamah dans le ^quatorzième fiéclc; 
Les trois premiers Auteurs écoient Chrétiens , & ils yécu- 
irenè aux dixième , douzième & treizième fîècles. les deux 
premiers naquirebt en Egypte j l'un étoit. Patriarche des 
Mcichites ^ & l'autre EcHvain^ Jaco^ite. 

(14) M. de Guignes ( Hift des Huhs; t. i , Préf. 
^. i^i 10 11 à caraûérifé âyet cxaâitude Se connoiflàlK^ 
et caufe les deux efpècer d'Hxfibricns Arabes ^ lé 
Iroid Annalffte 6c TOrareër boûrfoufflé & pompeux. 

(i5)Bib)[iothèque Orientale; par M. d'Hcrbelot, in*- 
folio , Parii 1^97. Vdyet fut le caraftèfe de cet eftima^ 
ble Auteur, Thevetjot fon ami ( Voyage du Levant*^ 
part, t , c. I ). Son Ouvrage eft un cotepofé de mé- 
langes qui doiv^n^' fatisfaire touS ïs^ gofits j mais je 
4i*ti jamais pk fouffrir l'ordre alphabétique qu'il a fùivij 

Bbij 
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înftrurroit Ip Mufti le plus éclairé 
rOrient, & les Arabes ne trouveroienc 
peut-être pas dans un feul de leurs Hif- 
torîens un récit de leurs exploits auffi 
<lair & auffi complet que celui qu'on 
va lire. '" . * 

tnvafîouae. L La première anaée du règne du pré- 
fet «i>^/ ' micr Calife, Calcd fon Lieutenant, qu*ôix 
iurnommoit le glaive de Dieu 6c le âéau 
des Infidèles, s avança jufquaux rives ^e 
• TEuphrate , & il fournit les villes de An- 
l>ar &: de Hira- Une Tribu d'Arabes do- 
•miciliés s'étoit établie fur la frontière 
du défert à l'oueft des ruines de Baby- 
lonc ; Se àcs Rois qui avoient adopté le 
Chriftianifnae & qui régnèrent plus de fix 
fiècles à Tombrc du trône de la Perfc , 
xéndoiçnt à tïîra (17). Xe dernier des 



,; u I ' I i j 



& je le trouve plus facisfaifant dans THiftoire de la 
Perfc, que 4ar» celle des Arabes* Le fuppiément qu^oa 
a doniv^ depuis peu » il^a|ïrés les papiers de MM. Vi^*- 
delctfi êc Galland ( in-folio, La Haie 1775 )i» eft bien 
inférieur. Ceft un, Recueil de ^pnces^ de proYed>es & 
^e décails /ur les Axuiquirés diinoifes*, ^ , 

(lO Poçock Clique la Ciironologie de la Dyoaftlc 



'. « 
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^Princes Mondars fut égorgé' par Cal«d; . 
fbn fils captif fut envoyé à Médirie; fcs 
I^Tobles fe proftcrncrent devant les fuo* 
cefleurs de Maliomct ; le Peuple fut fé- 
duit par Texemple ôc les fucçès de ié% 
compatriotes i ôc le Calife reçut, pour 
premier tribut de fes conquêtes étran- 
gères une fomme annuelle de foîxante^ 
dix mille pièces d'or. Les Vainqueurs & 
même les Hiftoriens furent étonnés de 
ce*préfage de leur grandeur future. » La. 
» même année , dit Elmacin , v>,Calcd livra 
*> plufîeurs grandes batailles ; il fit un im- 
» menfe carnagedes InfidèleS,&une quan- 
>^ cité innombrable de dépouilles dune. 
» valeur infinie tomba au pouvoir des 
» Moflems vidoricux « ( 1 7),Mais Tin vinci- . 



dci Almondars C Spccîmca Hift. Arabum , p» 6^-— 74) >. 
& D'Aavilte 4onne les détails relatif!? à la Géogfàpkie* 
(TEuphratc & le Tigre, p. iiy )- ^ fayantAnglois fa- 
TQÎt. plus <f arabe i|ue le Mttfti d'Aiep ( Ockicy, voLt, . 
p. 34). Lorfquc le (géographe ïrançois portoît fcs rc- • 
cherches fur les diffécens fîècles & les diâerens pays dià 
Mpndc , îl écoit également admirable.. 
(i 7) Fecît & CkaUd plurima in hoc anno prœliày ifK 

Bbiij 
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\>\^ Caled foc bientoc chargé de la guerre 
fie Syrie ; des Chefs moins actifs ou moins 
praidtns dirigèrent Tinvaiion de la fron-? 
ticre de Perfc ; ils châtièrent les Magiens ^ 
il e(l vrai, mais iU ne firent d'ailleuri 
que rod^r d^as k dëiert de Babylone. 
^auiiie de L'indignation & la crainte des Perfans 

iSadefle , A. o 

î ^3f. • fttfpendirfent pour qn moment leurs que- 
reHes inteftines. Anienia ieur Reijpc fur 
dépofce de l'avis unanime des Prêtres & 
des Nobles : c'étoit lé fixième des 
uforpateurs qu'on avoit vos s^élever & dif^ 
parokrc dans; Pcfpacç de trois ou quatre 
ans, depuis Ta mort de Cofroës & la 
retrait d'Hër^clius. On dpnn^ fa cour 
rftnne à Yezdegerd , petit-fils de Cofroës; 
& à cette époque qui eft celle d*une*pé- 
riede agronomique (i8), \^ chute de h 






qvihu^ viçerunt Muflîmi 6» SKrJDEUuM îmmenfâ malr 
fitùJifu occ'Ja fpolia infinita & irmumera funt fui& 
( Hîft. Saraccnica , p. lo ). L'AnnaJifte Chrétien fe 
ocimct fouvcnt rcxprcffion d7«/^&^ ,, ^ .fi. jc.riœitç, 
î'cïpèrc qu'on n'en fera pas fcandalifé. 
^??) y?» ^^clc de 110 ^s, à la fin duquel uo xa^ 
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dynadie des Sadaniens & de la Relfgtoti 
de Zoroaftre(i9) arriva. Le nouveau Roi 
*n*avoît que quinze ans, & ^ |cune{Ie 
& fon inexpérience ne lui permirent pas 
de fe mettre à la tête de Tes troupes^. 
Xe drapeau royal fut livré à Ruftam, Gé- 
néral de fon armée, & les trente mille 
Soldats qui la compoibient, parvinrent, 

încetcalàirc de 50 jonrt tcneic Iku de notre année bif^ 
fezttle \ te téubMoh VmUgmé de Tannée folaire. Datis 
une révolution de 1440 ans , cette intercalation s*ap- 
pliqùoit fucccAvement du premier au douzième mois ; 
mais Hyde (k, Freret difcutent ta grande queftion , fi 
12 cycles, ou feulement S s'accomplirent avant Vèrp 
de Yezdegerdy que tout le monde place au 16 dejuin^ 
A. D. 6^%. Avec que^fe ardedr les Européens examinent 
les.pointt d'antiquité ks plus élaignés ft les plus obfcurs 
X Hyde , de Rellgione Pcrfarum^c. 14 — it, p. iti-^ 
II ij Freret »^Mém. de TAcad. des InTcriptions , t. i^, 

(i f > r^re ée Ttzdeger d du i ^ Juin 4^ x , tombe au ciil« 

quième jour après la mort de Mahomet» qui arriva le 

7 Juin , A. D. 6 5 1 ; & fon avènement au trône ne peut 

être renvoyé au delà de la^fia de la première année. Sc$ 

prédétreflturs n'opposèrent donS: pas de la réfiftance achc 

armes du Calife Omarj & ces dates inconteftables ren- 

* Ter&nt la Chronologie plus que négligée d'AbuIpi^rage. 

Voyez Ockley , Hift, of thc Saracens , vol. 1 , p. i >♦. 
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dans la réalité %c dans Topinion, à 
corps de cent vingt mille Guerriers , Su^ 
jets ou alj^iés de la Pcrfe. Les Moflen:is>^ 
qui ne furent d'abord qu'au nombre de 
douze mille 5 reçurent des fecours , 2c 
pwfentèrent bientôt trente. mille com- 
battans ; ils campoient dans les plumes 
de CadeHe {io)j Se quoiqu'ils cnCTenc 
moins de tues y ils avoiént plus de Sol- 
dats, qu'on ncn pouvoit compter dans 
la troupe des Infidèles. Je ferai ici une 
rémarque que j'aurai occafîon de répéter 
fouvent: Tattaque des Arabes n'étoît pas^ 
comme celle des Grecs SjC des Romains , 
l'cfFortd'tinc ligne compa£le d'infanterie; 
des Cavaliers & des Archers compofoient 
la plus grande partie de leurs forces^ & 
une bataille fouvent interromtpue & fou- 
vent renouvelée pat des bombats fingu- 



(to) Cadefia» dît le Géographe de Nubie ( p. iii)» 
cîk lîruée in margtnc folhudînis^ k 61 lients de Bagdad» 
Il à deux ftatîons'^de Cufa. Gttcr ( Voy, t. i , p. léj) 
comgfc I ; lieues , U iloblèrve qu'on y trouTc des dactc% 
& de Tcau. 
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licrs & des efcarmouchcs de fuyards , 
pouvoit fe prolonger plufieurs jours fans 
qu'il y eût rien de décifif ; des dénon:ii* 
nations particulières diftinguenoilcs di- 
verfcs périodes de celles de Cufa, X-a 
première a été appelée la journée du 
Jficours , à caufe des fîx mille Syriens qui 
joignirent les Arabes : la journée de Vé^ 
iranlemcnt ^ défignc fans; doute le défordre 
de Tune cfes armées & peut-être des deux } 
1^ troifîème, durant laquelle les charges 
fe 6rent de nuit, a reçu le nom bi- 
farre ae rugiffènient, à raifon des cla- 
meurs difcordantes des Guerriers, qu'on 
a comparées aux Tons inàfticulés des ani- 
niaux les plus farouches. La matinée du 
lendemain décida du fort de la Perfe ; 
& un ouragan qui furvint à propos, jeta 
des nuages de pouffièrc contre les yeux 
des Perfans. Le bruit des armes parvînt 
jufqu à la tente de Ruilam, qui, bien diffé- 
rent d'un ancien Héros de fon nom , étoit 
mollement couché à Tombrc^ au milieu 

■ • 

du bagage de (es troupes & d'une fuite 
nombreufe de mulets chargés d'or 6c d'ar« 



* 
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gent. Ce Général C^ leva aa premier avis 
du danger qui le nienaçoic ; mais ayant 
^té arrêté dans fa fuite pai^ un Arabe, 
celui- dl le faidc au pied, lui coupa la tête 
qu'il rapporta au haut de fa lance ; Sc 
de retour parmi les combattons, il fc 
précipita au milieu- des r-angs les plus 
épais des Perfes , dont il lit un grand 
carnage. Les Sarafins av<>uenc ^u*ils per- 
dirent fept mille cinq cents Ifommes, & 
ils difent avec raifon que la bataitte de C!i- 
défie fiit opiniâtre & cruelle (zi). Les 
AraBeà s^em parèrent du drapeau de la 
monarchie & du tablier de cuir d'un 
Forgeron qui avoir été jadis le lifeëra* 
teur de la Perfe} mais un grand amas 
de pierres précieufes éclipfoit ce gage 
précieux d'une pauvreté héroïque {zi): 
Après cette victoire, la riche province 






(il) Atrox, comtumaxy plus femel rcnovaeum, tcllçi 
font les çxprcffionc bien choîfics iu Traïkiâtttr <fAbiiL 
fcda ( Reisipc , p. 65 ) 

• ■ 

£i) D'Herbelo;, Bibliothèqiie Qiicntalc;, p. i^ •-« 
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4'Ira%: au de TAflyrie fe fournie au Ca-* 
life^ & la fpQdatrion de BaiTora (13), 
place qui domine toujours le commerce 
tL la i^vigatiqn des Perfes , laffermic 
dans (es conquêtes. A quatre vingt milles 
du golfe > TEuphrate 6c le Tigre fe réu- 
niflîfnt pour ne former qu'un fç;ul courant 
dont 1? marche eft direcSke & qu'on ap- 
pelé le fleuve des Arabes^ Baflbra fut 
établie fur la rive occidentale à mi-che- 
jnin entre la jonélion ôc rcmbouchure, 
des deux rivières. Huit cent$ Moflems 
j&>rmèrent la première colonie; les avan* 
tages de fa fituation produisirent bientôt 
pne c^itale floriflTante ô<: peuplée. L'air 
y eft d'une es^trême chaleur, niais il efl: 
pur &: (ain \ d^s palmiers &: des troupeaux 

■ ■ I ^— ^— ^M— — I »^1i ^» i t ll .1 !■ I .II! Il ■ 

(15) Le Leé^ur trouYCU 4^$ décails fïtisfaifans fm: 
^aifora^ àjns la Gcogr. ^Jubicnf. p. m, d'Hcrbclot, 
Bibliothèque prîcntalc , p. i^i , bAnrilIc, rEapbrace 
t^ le Tigre , p. i jo — i ^ j ^ I4j , Haynal , Hi(t Pbî- 
lofophique 4esdcux {ndcs, c. i , p. 51 -^ 100, Voyagies 
de Picuo délia. Valk, t. 4, p. 370 — 3^1 , Tavcrnier, 
|t i,^. 140— i4)7,TliCvenot,'t. x, p. 54/ — ;S4, 
OÇff * ?* ^» Pr 4f -r- 78 , Niel?Hhr, t. f ,p. 17^—1^^. 
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de bétail couvrent les environs, & Tanc 
des vallées d'alentoutaété comptée par- 
mi les quatre paraHis ou jardins de TAfie. 
FonHasîon Sous les premiers Califes, les provinces 
méridionales de la Perfe étoient foumifes 
à la jurifdi£tion de cette colonie arabe; 
des Martyrs de riflamifme ont conlacré 
la ville , ôc les navires Européens conti- 
nucnt à fréquenter le port de Baflora^ 
qui offre une dation commode au com- 
merce de Tindi?. 
sac de Ma- Malgré U Dcrte de la bataille de Ca- 
i?57.Mars. défie, un pays entrecoupé de riviçres 
& de canaux pouvoir oppofer une bar- 
rière- i^ifurmon cable à la cavalerie des 
Vainqueurs , & les murs de Ctéfiphoa 
& de Mâdavn, qui avoient réfifté aux ma- 
chines de fiége des Romains , n'auroicnt 
pas été renverfés par les dards des Mu- 
fulmans. Mais ce qui acheva la ruine 
àes Pérfes, ils crurent que leur Religion 
& leur Empire étoient arrivés à leur der- 
nier jour ; djeç traîtres ou des lâches 
abandonnèrent les poftcs les mieux for- 
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tîfiës, & le Rai , fuivj d!une partie de fa 
famille & de fcs tréfors, fe réfugia à 
Holvan, au pied des collines de la Mé- 
die. Le troifième mois après la bataille, 
Said, Lieutenant d'Omar, pafla le Tigre 
fans oppofîcion ; la capitale de la Perfe 
fut prifc d'aflàuc, & le Peuplé ayant voulu 
réfifter en défardre, tomba par milliers 
fous le TatHre des Moflen>s, qui s'écrioient 
avec un trànfporc religieux: » Le Palais 
>j> de Cofrpës cft à nous, la promeffe de 
» TApôtre de Dieu ,eft accomplie <<• Les 
i>rigand? du défert qui n*étoient pas vêtus , 
fer trouvèrent riches au delà de leurs e(^ 
pérances. Chacune des chambres de ce 
palats ^ofFroit un nouveau tréfor qu'on - 
rcceloit avec foin & qu'on étaloit en 
triomphe: l'or, Targenc &c les meubles 
précieux furpaflerent, dit Abulfeda, tous 
les calculs de Timagination ^ & un autre 
Hiftorien qui eflaya d'évaluée tarit de 
nchelïes, adoptant un calcul abfurde, 
parle de trois mille, mille ^ mille pièces 
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d*or (14). Des faits c}ui font mlnuticujï 
mais qui intércflent la cûriofité , mon- 
trent bien le contràfte dé la richefle U 
de rigriprance* La ville renfermbit une 
grande provifîon de camphre (z y), ma^ 
tière qu'on avoir fait venir des Mes éloi- 
gnée? de rOcéan de Tlndc , & qu'on brulfif 
avec de la cire poat éclaîret les palais dé 
rOrient. Les Sarafins ne cônnoi^flf 
ni la propriété ni le nom de cette gommé 
parfumée, la prirent pour du {eljilsen 



»^4- 



(14) Menu vix fottft numfrovc eomprehendi quanU 
'fi>olîa,*,i ncfiris ctfferïnt^ AbAiiféda y -p. ^^. AttJfcfte,)* 

préfamc que le calcul extravagant d'Elmacin çft une ^^ 
de la traduûion, & âon pas du texte. J'ai rcconn» 
que ceux qui ont rradutt d'ancien» ouvrages > dc$ ^* 
vragcs grecs, par exemple, font de mauvais cttc^- 
lateuis. 

(15) L arbre du campKre ctoît à H Chine oùaû Jajo»» 
mais Qxx donne plufieuts quintaux de ce campbrc ^ «fl^ 
qualité inférieure pour une livre de la gooaOf^c de Born 
& de SumacTa ^ qui eft abfi beaucoup plus préciflw? 
(Raynal, Hift. Phiipfophiquc , t. i, p. J<^2. -" 5^^» 
Diéiionnaire d'Hittoire Naturelle par Bomarc y ^^^ 
Gardcner's Diaionary). C'eft pcut^tte dcjornco &Je 
Sumatra que les Arabes importèrent dans la vx>^ 
©j^mphrç ( Çcograp. Nub, p. J4, };,d'Hcrbeto«rP'*^*'* 
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inîrent dans leur pain , .& ils furent éton^ 
nés de /on amertume. Un tapis dp foi,e 
de foixante coudées de longueur 5c de 
largeiir , décoroit un des appartemens du - 
palais t il repréCentoit.un paradis ou un 
jardin : on y voyoit des fleurs, des fruits 
&.dçs arbrifle;gux brodés en or, ou fi- 
gurés par des pierres prçcicufes ; & la 
bordure qui étoît verdoyante', avoit un 
autre genre de mérite. Le Général Arabe, 
perfuadé avec raifon que ce bel ouvrage 
de la nature & de Tart feroit plaifîr au 
Calife , détermina Tes Soldats à renoncer, 
à cette partie du butin. Omar, fans s'oc- 
cuper du mérite de TArtifte & de la 
beauté du tapis, ordonna de le décou- 
per, & il en diftribua les lambeaux à fes 
frères de Médine; mais telle étoitle prix 
de la matière , que la portion d'Ali fe 
vendit vingt mille dragmes. Un mulet 
qui cmportoit la tiare & la cuirafTe ^ la 
ceinture & les bracelets de Cofrpës , fut 
arrêté-; on oflFrit ce brillant trophée au 
Commandant des Fidèles , ôc |es.plus 
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graves d'entre fes Confeillers fourirenr 
en voyant la barbe blanche, les bras cou- 
verts de poils & la figure groffière da 
Vétéran qui s'étoit revêtu des dépQuilIes 
FondatiM d^ grand Roi {i6). Après le facde Gté- 
fiphon, cette ville perdit fa population 
& tomba en ruines peu à peu. Les Sa- 
rafîns n aimoient ni le climat ni la firua- 
tion de cette place; Omar décida gu'on 
transféreroit le fiége du Gouvernement 
fur la rive occidentale de TEuphratel La 
fondation & la ruinç des villes d'Aflyric 
ont été faciles & promptes dans tous les 
lîècles* Le pays eft dénué de pierres & 
de bois de charpente, & les édifices les 
|)lus folides (27) font de briques cuites 



(%(,) Voyez Gagnicr, Vie de Mahomet, t. i, p, 
37^ > 377 5 je P^s croire le fait, mais non pas It 
prophétie qu'on y ajoute. 

(2.7) La coar de Bclus à Sabylone & le falon de 
Cofroifs à CtéÔphon, for.t les j^iincs les plus çonlîdéra- 
i)Ics de TAflyrie. Pietro dclia Vallée, ce Voyageur £ 
curieux mais (i rempli de vadîté ^ alla fcs VQic (ci» 
F- 7^5 ^7^*' 7M — 7M)* 

aa 
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au foleil & réunies par un cimenjt de 

bitume du pays. Le nom de Cufa (18) 

Égnifie un.e habitation de rofeaux & de 

terre; mais le nombre, la richefle & la 

valeur de la colonie de Vétérans qu'on 

y plaça , accrurent l'importance de cette 

nouvelle capitale : le.s plus fages d'entre 

les Califes, craignant de provoquer la 

révolte de cent ipille guerriers, favori- 

foient leur licence. » Habitans de Cufa , 

difoit Ali qui follicitoit leur* fecours , 

*i vous vous êtes toujours diftingués pat 

iï votre valeur. Vous avez vaincu le Roi 

M de Perfc, vous avez tenu Tes forces 

>3 difperfées , & vous vous êtes emparés 

>) de Ton héritage «. Les batailles de 

Jalula & de Nehavend achevèrent cette 

grande . conquête. Après la perte de la 

* première, Yezdegerd ne fe crut plujs en 

fureté à Holvan, il alla cacher (a honte 

^■*— ^^'— ^ ■' ■ I II ■ . !■ I 11 Bill ■ <l I I I ■ ■ 

(18) Confultcz rarcîcfc Coufah de la Riblîochcquc iç 
d'HcrbcIoc ( p, 177, 178 ) , & ie fécond Ypluytpc^dç 
THiftoirc d'Ock'cv , fur-tout les pages .^o -^ iJJ» 

Tome XIIl Ce 
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& fon dérèfpoîr dans les montagnes du 
, Farfiftan, d'où Cyrus é toit de fcendu avec 
feS braves compagnons- Le courage de 
la Nation fut de plus langue durée que 
celui du Monarque ; au milieu dô$ col- 
lines fituée? au fud d'Ecbatanc ou Ha- 
madan , cent cinquante mille Pcrfes firent 
tin troifîème & dernier effort pour dé- 
fendre leur ftèligioà &: leur pays, Scies 
Arabes donnèrent à la bataille de Neba- 
vend qui fut décifîve , le nom de viftoire 
ides victoires. S'il eft vrai que le Généd 
Perfan fut arrêté dans fa fuite au mili«» 
a*une troupe de mulets & de chameaux 
qui portoîent du miel , le luxe de ct^ 
armées de TOrient devoit bienembarrafli^ 
leur marché (19). 
Conquête Les Grecs & les Latins ont parlé d'une 
i!r/;?l manière très-imparfaire de la Géogràplii> 
'^'' de la Perfe; mais il paroît que (es villes 
les plus célèbres font antérieures à n^' 



**i 



)(2p) Voytz rarticlc Nchavcnd de d'HcrbcIot , p» 
$6-7 /éè%y & les Voyages en Turijuic & en ^^^^' 
par Octer, r. i , p. 1^1. 
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^fîon des Arabes. La rédudion âe 
Haniadàn & Ifpahan , de Cafvih , dé 
Tau ris & de Rei , approcha peu à peu ces 
.Conquérans des rives de |a iner Caf4- 
pienne ; & les Orâtisurs de la Mecque ne 
manquèrient pas d'applaudir aux Tuccèi 
4C à la valeur 'des* Fidèles j qui avoient 
idë|à perdu de vite l'ours du Nord & pre£- 
^ue dépaflTé tei hmnes du Mondé habita^ 
itU (50). Se tournant enfuiie du côté de 
l'Occident & dfe l'Empire Romain , ili 
repafsèrenfc le Tigre fur le pont de Mbfuli 
Se au milieu des provinces captivés dé 
l'Arménie & de la Méfopotamié ifs 



- i_ 



(}o) C'cft avec cette ignorance M ce toh admîratîî 
^'ua Orateur AcWnwn iécrivbît les cbn^ucccs ^uc fi 
vers le Nord Aletandrei qui cependant ne dépafli 
jamais les rires de là Cafpienne. AXî%ttyiùo§ <{« j^ «p^;! 

aes contra Ctcfîpbontcm j t. j, p. 554, EdÎL Gr«c, 
Ôrator. Rciske. Cette caùfe mémofable fut plaidéc a 
Athènes^ Olymp. cxir. j ), l'an ^30 avant J.' C. dii^ 
rant l'automne ( Tay 1er j Préface / p. 370, &c. ), 
environ un an après la bataille > d*Ârbcle , Alexandre 
pourfuivoit Daiftus, de matchoit vert rHircanie & If 
ladriâ^e. 

G G ij 
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embrafsèrenc leurs compatriotes de Far* 
méc de la Syrie, qui de leur côté avoient 
eu de grands fuccès. Pu palais de Madayn 
ils fe rerairenc çn marche vers TOrient, 
& leur progrès ne fut ni moins rapide 
îii moins étendu. Ils s'avancèrent le long 
ia Tigre & du golfe de la Perfe , & après 
avoir paffe les défilés des montagnes, 
ils arrivèrent dans la vallée de Eftachar ou 
de Perfepolis, & profanèrent le dernier 
/an(àuaire de TEmpire des Mages, le 
pptic^fils de Cofrocs manqua d*êcre arrête 
au milieu des colonnes qui s'écrouloicflt 
5&; dps figures miutilées qui tomboiencac 
touces pai'ts^ trifte emblème de la for- 
tune paflTée 8c. de la fortupe préfente <ie 
là Perfe (31) : il traverfà avec toute w 
céltyicé poflîble le défert deKîrman;il 

(51) NoiK devons ce fait curieux aw Dynaltics 
d'A'bupharî^gç , p. utf. Il cft inurile de prouver l'i- 
dcncicé d'Eftacb^r & de Petfepolw C d'Herbclot, p- 
317 ), & il le. feroit encore davantage de copicf » 
^ians .& Us dcfcripcions de Chardin ou -de Corncu 
le Bruyn. 
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implora les fccours des braves Segcf^ 
taîhs • & chercha un afilc inconnu fur la 
frontière" de TEmpire des Turcs 6C de 
celui des Chinois. Maïs une armée vi£lo- 
rieufe dédaigna la fatigue ; les Arabes 
.divisèrent leurs forces, afin de pourfuivre 
Tcnnemi de toutes parts, & le Galifc 
Othman promit le gouvernement de 
Korafan au premier Général qui péné- 
trctoît dans cette contrée vafte & peu^ 
piée, laquelle avoît formé autrefois le 
royaume de Ba£lriane. On accepta la 
condition, & on mérita le prîxj réten- 
dard dé Mahomet fut planté fur les murs 
de Hérat, Merou & Balch ; & le Général 
à q«i on dut cette conquête ne fc repofà 
que lorfque fa cavalerie eut bu àes eaux 
de l^xus. Telle étoit Tanarchie que les 
Gouverneurs des villes & des châteaux,, 
étant parvenus à une forte d'indépen- 
dance , obtinrent leur capitulation par- 
ticulière; Feftime, la prudence ou la 
compaffion des vainqueurs en didloîenc 
les articles , & le vaincu fe troavoic lo 

c ii; 
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concitoyen oij l'cfçlavc des Vainqueurs , 
ç*il confentoit ou s'il ne çonfcntoit pas 
^ profeflerriflanufçqe. H armoxan, Prince 
fdç Àvah & de Suze^ fit une belle défsnfe, 
pais il fut contraint de livrer fa pçrfonqc 
ij&c fcs Etats à la merci du Calife. Leur 
pntrevue donnera une îdëç des mœurs 
crabes. Lorfquc Harmozan fut en préfencc 
fl'Omar, le Calife ordonna de le dépou//' 
1er de Tes robes de foie brodées en or, 
^ de fa tiare chargée de rub^s &c d'éme- 
faudcs : n Reconnoi(ïcz-vous mainte? 
f liant y dit le Vainqueur à Ton captif a 
f demi-niort, w l'arrêt de Dieu? Sentez- 
.y vous que fi ]a foumiffioq eft récpm- 
V penfée , l'infidélité eft punie c< : « Hélas* 
9 répondit Harmozan , >> j*en fuis p^' 
\> tré. Dans les jours de riotre commune 
^ ignorance , nous combattions avec k? 
^ arme^ de la chair , & ma Nation eut 
X^ l'avantage. Dieu étoit neutre alors i 
M deptii? qu'il ^ époqfé votre querelle, 
1^ il a renverfé notre royaume & notre 



I 
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^dialogue , le Perfan dit qu'il aypîc une 
ïbif extrême; mais il parut craindre qu'oo 
ne le tuât au moment où il bdiroîté 
» Ayez du courage, lui dit le Calife^ 
w votre vie eft en sûreté jufqu*à ce que 
» vous ayez bu cette caa «, L'adroit 
Satrape le remercia de cejtte prQmeffè , 
& au même inftant il |brif;si le vafé. Omar 
vouloir le punir de fa fupcrcherie; mais les 
Mof^ems lui obfervèrent qu'un ferment 
étoit facré ', Harmozan s'étant déclaré de 
Ig Religion- de Ma^pmet , ^obtipt foi}i 
{)ardon , & on lui accorda même un 
traitement de deux mille pièces d'or, four 
^-égler l'a^dminidration dçJa.JPerfe; on 
fo le dénombr^exneiîc cki f^euple , à^s 
têtés'de bétail 5c des fruits dclaterr^fai); 
^ fi çe jnonumçntqui atteft^ la vigilancç 
4es Caiifes^ étoit parvenu jufqu'à nous , 
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il inftruiroît les Philofophôs de tous 1 
ïîècies(33). 
Mort du * Yczdegerd s'étpit porté dans fa fîiîcc 

detaier Roi - -. , ij>^ r > ' » 

de uperfc, au ocla de lOxus & julquau Jaxartes, 
deux fleuves () 4) très-connus des anciens 
& des modernes, qui dcfcèrident des 
montagnes de llndc vers la mer Càf- 
pienrie;Târkhan, iPrince de Fargana'(35)'> 



/ 






/ 



(?5) Au nailîçu de la difcctc des jnoniamcns f«r ccctçr' 
partie de l'Hiltoire, je rcgcçtt^ que d'HerbcIot .naît 
pas treûvé une Ti:adtiélîèn 6h Langile pcrfant:' de 
J'Quvragc 4f: T£§»^ii,;^ cnridhic, 'à ce qu'il dit.,, de 
pluHeurs exiraits dcs^ Annules ^cricc$ pa# ic$ Gluebcrs ou 
les Maecs r Bi&Iîôt." O'rïcncV '6/1(^44 \' 

X54)' Ce qoe.n^ùs Ta vous de plus authentique des 
^ux riYiècei. ic Sibon ( Jaxgrte^ & ^c "Ciboa 
iC Oxus )»,{): .trouve dans rOttfragç dij Sbcrif • Al JEidriû 
C 'Géograph, I^ubient. p. .1 ^ 8 ) , dans Abulfeda 1^^* 
trript, Chôrâran: ' in"^ Hudiirnv' tr^v f."ir>, dans 
i'Ççiij d'AWgii^w îpiaiiv qui régngiç lit le$ rUireP-dc 
CCS deux fleuves ( Hift. généalogique des Tatars, p. 
31 , 57 76^ ,) , 5c dans le G?ograpEe Turc, ManuF- 
crit qui £À cïouve ^ la 'Btt>lidi!bét;«r<S -Mktionalè d^' Paris 
'< Examen. ^riti:|uc des :Hii^jri€tls'^'dV4e9c«Adxç , p. 

*'' C 55 ) AbUÏfeda,''p.-7ir, ^77^ d^tiit le territoire do 
feigaria. , ' „ .;..._ 
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province' fertile (îtuée lui: les rives du . 
JaKartcs^raccueillic ; les lamentations 8i 
les promefles du Monarque détrôné 
touchèrent les hordes turques de la 
Sogdiane & de la Scythie, & ce mal- 
heureux Prince implora larnîtié plus 
folide & plus puljQfantd de TEmpcreur dé 
la Chine (3^)- On peut comparer aux 
Antonins de l'Empire de^ Rome le ver- 
tueux Taitfqng (î7)) premier Rt>i de la 
dynaftic des Tang : fon Peuple vivait 
dans Tabondance & la paix, & quarante- 
quatre Trifcus de Tarcares reconnoiffoienc 
fes Loix; Cashgar & Khoten, garnifons 



(36) Eo redegit angufiiarum eumdem regem exfiiUm ^ 
ut Turcki régis &' Sogdïani ^ & Sînenfis 4uxilia niîjffis 
litteris imploraret ( Abulfcd. Aonah f» 74 p. Frcrcc 
( Meni., de TAc^A des Infcrip. t. 16 y p. 1-4.5 ^-^ij^) 
& de Guignes ( Hift. des Huns , t. i , p» 54 — ^ |^ ) 
ont jeté beaucoup de jour fur Ici rapports de THiftoirc 
de Perfe à celle de la . G Une. UL de Guignes donne 
des détails géographiques fut ïts froûtîcrcs des deux 
pays (t. t, p. I---45)- . 

(57) Hift Sîinica, p. 41 — 4^, dans U troificme par^ 
6a des Relatioûs curieufcs de Thcvcnoc 
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de Tes frontières, entrctenoicnt des cotorr 
municacions fréquentes avec les peupla- 
des qui habitoient les environs du Jaxar- 
tes & de l^Oxus : une colonie de Per- 
fans Avoit depuis peu introduit à Ja 
Chine rAftronomie des Mages ; le pro- 
grès rapide & le ^voidnagc dangereux 
àts Arabes purent alarmer Taitfbng. 
J-*influcnce & peut-être les fecours da 
gouvernement de la Chine ranimèrent 
refpoir de Yezdegërd & le zèle des 
jxlorateur? du feu,i & ayant raHemblc 
une armée de Turcs • il vint chercher 
les Arabes , & entreprendre la conquête 
du royaume de fcs pères, hcs fortunés 
Moflems furent témoins de fa défaite & 
de fa mort , faq§ faire auçqn ufàge de 
leurs épées. I*e petit-filç d© Cofroës fut 
trahi par un de fes Serviteurs , ^ infulté 
par les habitans dç Merou ; Sç les. Bar- 
bares qui lui fervirent d'alliés , fe tour- 
nèrent contre lui 1 le battirent & le 
pourfui virent. Il arriva au bord d'une 
rivière j \\ pria ufl JVIcvniçr , dç le por- 
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ter dans fou bateau à l'autre rive -V\^ 
lui offi-it Ces anneaux 6C fes bracelets ; 
le ruftre lui dit <jue fbn moulin rappor- 
|:oit quatre dr^gme* par jour.» & qu'il 
ii'abandonnerpit fon travail que 4an$ 
le c?s ou on l'en dédommagçroit. Ai; 
jnilieu de cette difcuffion ,. le dcrpifer 4^5 
JLois Sarafiris , fut arrêté & mafTacré pai? 
la cavalerie des Turcs , dans la 1 9**^^ an-? 
née de fon malheureux règne (38), FiruR 
fon fils, humble Courtif^in de l'Enîpereur 
de la Chine, accepta Temploi de Capi^aio9 
de fes Gardes ; & une colonie de Perfàri^ 
qui s établit 4ari5 la jpronnce de la Bn^ 
fharie , . y conferva long-temps la Reli-? 
gion des Magçs. $oti petit- fils hérita d^ 
titre d&. Roi ; mais après une foible ten-i^ 
tative qui-n'eut aucun fuccès , il retourna 
à la Chifae, &; termina fa carrière dans 
le palais de Sigan, Là ligné mâle des 

*^ *^- Il I -i I I I .- I '1' ■■ ■-■ - "I r^"^"* 

(3?) Pai tâché (Tacçordcr les récits d'Elmacîn (Hift. 
Saraccn. p. J7), d'Abalpharàgc ( Dynaft. p, il6)^ 
'4*Abulfe<b ( Annal, p. 74 — '7^ ), & àc JHcirbc{àt 
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Saffanîdfes^ s'éteignît ; mais les captives 
du -fang royal de Perfc furent données 
alJX ya4nquturs , en qualités d'efclavcs 
ou d'époufes , & leur fang ajouta ua 
nouvel éclat à la raéc des Califes ôc d^s 
Inians{39). 
Conquête ' Après la deftruftion du royaume de Pcr- 
fcxUîi:ie,A. fê, TEmpife des Sarafins ne fut plus fe- 
paré- dé tdini dés Turcs que par la rivière 
d'Oxus. La valeur des Arabes franchie 
bientôt cette étroite limite : les Gouver- 
neurs du- Kbot.tffan étendirent peu à 
ped leurs incurfions , & Ton vit porter 
dahs.un de leurs ctriornphôs une bottine 
qiienaifïa tombe? utier Reine des Turcs, 
au moment où elle s^enfuyoit à pas pré- 
cipités au.delà des collides de Bochara 

■ I I << H > ■ ■■ ■ Il ■ ■ I I II > I ■■ ■ . J ^ I ll f I— — — — ■ 

{i9) Y^dcgcrd , laiflk ;d«« filles j Tuoc époufi Haf- 
£an, fiU. <l*Ali, & l'autre Mohammed; fils xTAbubc^ 
Icer, &' là famille de HafTan devint très «nonbreufc. La 
fyiô-de-J>tifouz ëfwmfa le Calife Walid, ôc Yczid leur 
£ls fe^Yamoit, a jufte titre ou fans preuves, de def* 
ce;ndic des Cofro^fs de la Perfc , des Céfars de Rome • 
^ d«j CJaagans des Tufcs oq ,dcs AYais;( 4'Hcxbclot^ 
BiWiot. Oricat. p. )^— 487 ). 
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. (40). La conquête définitive de h Tran- 
foxiane (41) & de rEfpagne ëcoit^réfer- 
véc au règne glorieux de Tinadif Walid, 
& le nom de Catibah , qui fignifie un con- 
du£keur de chameaux, annonce lextrac- 
tion & le mérite du Général qui fubjugua 
ces deux contrées. Tandis qu'un de Ces 
collègues arboroit pour la première fois 

Je drapeau des Mufulmans fur les rives 
de rindus 3 Catibah foumettoit à la Re- 

< ■ ■» ■ III ! ■ 

(40) Cette iottînc fut éraluéc looo pièces d*ôr ; Zc 
on la (tonna par récompenfe à Obeidollah, fils deZiyady 
qui. fd (téshoaora enfuice pat le n^eurtre de Houia ( Oc* 
.kleyVHiftory of the Saraccns, vol. i, p. 141, i40* 
Salem, foû. frère, avoîc avec lui fon époufc ; c'eft la 
première femme Arabe qui ait paflté TOxas ( A. P. ^So ) ; 
, -elle emprunta ^ ou plntpt, cHe vola la couronne ic les 
pierreries de U Reine des Sogdiens(p. iM» ^5^)* 
^ (41) M. Grcaves a traduit une partie de la Géographie 
d'Abulfeda; il Ta in^férédans les petics Géographes de 
-^udCpQ (ç. 3 ), fous le, titre de Defcriptïo Ckomfmu SC' . 
Ma WARjiLNtÂHRJE , id eft t ngionum extra fuvium 
OxumY^^ îo. Petit de la. Croix ( Hift. de Gcngifcan, 
4cc, ) & quelques-uns des Auteurs modernes qui ont écrit 
.far Jc«, contrées, de TOrient, emploient avec railbn le - 
mot de Trofts oxlana y qui cft plus agréable à lorcille , 
te qui fîgni£c la même c^ofc; mais ils fe trompent en 
rattribuont aux Ëcrivains de Tanciquité. 
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ligiôn au Prophète & à l'Empire da 
Tife, tes vaftes régions fituécs entre l'Oxiis^ 
le Jaxartes & la mer Cafpicnne (41). Les 
Infidèles furent affujettis à un tribut de 
deux millions de pièces d'or; on brûla 
& on mit en pièces leurs idoles j te Chef 
Mufulman prononça un fermori dans là 
nouvelle Mofquée de Carïzme; après 
plufieurs combats * les hordes tnrgoes 
furent repoulTées jufqu'au défert, ficles 
Empereurs de la Chine foîlîcitèrent Ta- 
mitié des Arabes. On peut, à bien des 
égards, attribuer à leur induftrie la ferti- 
lité de cette province, qui forteoit la 
Sogdiane des stociens; mais depub le règne 
des Rois Macédoniens^ oti connoiflbié 
les avantages de fon fol & de fôn climat^ 
ÔC on en tiroit parti. Avaût l'invafioa 
àcs Sarafms, Cariame* Bochara & S»- 
marcandeétoieiit des villes riches & peu- 

(41) Elmacîn ( Hift. Saraccn. f H ) * (THcrbcIol 
( Bibliot. ©rient. CatBah Samarcand , WaUd^ & de 
Guignts (Hift. des Huns, t. i, p. 58 ff^K '^^V^^ 
foiblcmcnt les conquêtes de Caôbsk^ 
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pléesy fous le joug des Pafteurs du Nordf> 
Elles ëtoient environnées d'une doij^le 
muraille , & le mur extérieur renfermoic 
des champs & des 'jardins d'une grande 
étendue. Les négocians dé la Sogdiane 
fburnifToient toutes les marcha adifes dont 
l'Inde & l'Europe av oient befoin ; & ce 
font les fabriques de Samarcande qui ont 
répandu en Occident cet art précieux 
qui fait du papier avec des chiffons (43). 

IL Abubeker, après avoir rétabli l'unité . i^^afi*^ 
de la foi & du gouvernement, écrivit A-a^jx. 
cette lettre à toutes les Tribus arabes. 
M Au nom du Dieu miféricordieux, fa- 
i> lut de bonheur au refte àts vrais 
M Croyans, & que les bénédiAions du 



mt^ 



(4O On a inféré dans la Biblîocheca Arabico-Hifpant 
une Dcfcription curieafe de Samarcande ( c. i » p. 
108 , &c. ). Le Biblioihccairc Cafîrji raconte ( t. ii » 5)^ 
d*aprcs un témoignage digne de foi , que le papier fu€ 
importé pour la première fois de la Chine à Samarcande ^ 
A. H. 30 , & qu*on Tinvenra, ou plutôt qu'on Tîntro- 
duifît à la Mecque, A. H. 88. La Bibliothèque de TEfcurial 
pofscde un manufcrit fur papier qui e(l du quatrième oa 
cinquième ficelé de THégyrc. 
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M Ciel foicnc avec eux. Je célèbre le I>Iett 
53 Touc-Puîflani:, & je fais mes prières 
» d'après le fymbole de 'Mahomet fbn 
» Prophète, —Je vous avertis que je me 
» propofe d'envoyer, les vrais Croyans 
J3 en Syrie (44) , afin de Tarrachcr des 
>3 mains des Infidèles ; & j'ai voulu vou^ 
» faire favoirque combattre pour la Rc- 
» lîgion eft un a£te d'obéiflance à la 
» volonté de Dieu «i. Ses Envoyés taç- 

(44) Al Wakidi, Cadi de Bagdad , q«i naquît A. D. 74I , 
qui mourut A. D. Su, a compofé une Hiftoîre parti' 
(culicrc de la conquête de la Syrie ; il a atifli écrit THif- 
toire de la conquête de l'Egypte, du Diarb'ckir , &c. Al- 
tl^kldi , fupérieur aux Chroniques Aériles & récentes des 
Aubes 9 a le double mérite d*êrre ancien ^ Fort décaillé. 
Les contes & les tradicîons qu'il rapporte offrent un ta« 
bleau fans art de la nature humaine & de fo^ (îccie. Aa 
xeûc, fk narration eft trop fouvcnt défeâueufc^ rempHc 
de détails minutieux & invraifemblables. Tant qu'on ne 
Recouvrira point de meilleurs ouvrages , la Verfîon qu'ea 
à donnée le favant & courageux Ocklcy fera précicufe. 
Cet Auteur ne mérite pas les Critiques virulentes que 
s'eftpcfmis Reiskc ( Prodid^grmara adHagji Calife Tabula^ 
p, 1 5 6 ). J'obferve avec douleur qu O.klcy a fait ce grand 
travail dans une priion { Voyez la Préface du premier 
Tol. A. D. 1708, & la Préface du fccondj, 17 18 , "avctf 
la lifte des -Auteurs qui eft à la fin ). 

portèrent 
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portèrent qu'ils avoicnt excité dans cha^ 
que province une fainte ardeur pour la 
guerre ; & 1« camp de Médine reçut fuc- 
ceffivement des troupes de Sarafîrife qui 
brûloient de marcher au combat ^ mais 
qui fe plkignirent bientôt de la chaleur 
de la faifon, de la difette des vivres ^ ^ 
qui blâmèrent hautement les délais du 
Calife. Dhs que Tarméc fut complète, 
Abubeker monta fur la colline, fit la re- 
vue des hommes , des chevaui & des 
armes ^ & pria le Gièl avec ferveur pour 
le fuccès de Tentreprife. Le premier jour 
de marche il accompagna l'armée à pied^ 
& lorfque les Chefs voulurent defcendre 
de cheval 3 il diffipa leurs fcrupules, en 
leur difant que ceux qui marchoient à 
cheval Se. ceux qui marchoient à pied 
pour le fervice de la Religion , avoient 
le même mérite. Ses inftrudions (45) 

(40 Al Wakidi & Ocklcy, t. i » p. ix — 17» &C- 
rapportent les inClruâîons , dcc. fur la guerre de Syrie. Je 
rederrerai les détails qu'ils donnent , fans les citer davan- 
tage. Jlndiqaend les autres Ecrivains. 

Tome XII J. D d 
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:aux Généraux de rarmée de Syrie , furent 
diélées par ce fanatifme guerrier qui va 
s*ertparer de ces objets -de Ifambition 
monéaioe qu'il afie^e de rocprifer. » Sou- 
fa venez- vous, leur dît ie Socceflcur du 
» Prophète, que vous êtes toujours ions 
H les regards de Dieu 6c à la veille de ia 
I» mort; que vous rendrez compte au 
iB dernier jour, 6c quel^ Paradis eft votre 
ts ^fpér^inoe; dëlU>érez avec vos frères , 
fî & eflForcez-vous de niaintenir 1 amour 
9) & la confiance des troupes. Lorfquc 
» vous combattrez pour la gloire de 
>9 Dieu , conduifez-vous comme des hom- 
n mes^ fans tourner le dos, mais que 
» le (ang des femmes ou celui des ^cn- 
>3 faos ne fouille pas votre viAoire. Ne 
19 détruifez pas les palmiers, ne brûlez 
» pas les champs de blé; n^abattcz ja- 
w mais les arbres fruiders, & ne faîtes 
!• de mal au béfàil que lorfque vous 
» ferez contraints de le manger. Quand 
9j vous accorderez un traité ou une ca- 
n pitulation, ayez foin d'en remplir les 
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i> articles, A mefurc que vous avancerez, 
M VOUS rencontrerez des perfonnes reli- 
» gieufes qui vivent dans des monaftè- 
» res & qui fervent Dieu dans la retraire; 
» laiflez-les fcnilcs, ne les égorgez point 
« & ne décruifez pas leurs monaftèrcs 
M {^6) : vous trouverez une autre clafle 
» d'hommes qui appartiennent à la fy- 
n nagogue de Satan , & qui ont la tête 
» rafée (47) : vous devez vous attacher 
» à leur clafTe Se ne leur point faire de 

■ m il 1^1 ■■ I I I ■ I l ■■ m i • ■ ■ I I I I I ,■ ,1 

(46) Malgré ce précepte, M. de Pav ( Rceherchet 
far les Egyptiens» t. i, p. 19X9 £4it. de Laufaone ) 
repréfente les Arabes comme les implacables ennemis des 
Moines Chrédens. Je préfume que les brigands de TA- 
rabîç Tiolèrcnt fouyent ce précepte, par amour du pil- 
lage , mais que le Philofopbe Allemand a été entraîné 
par (es pré/ugés contre les Moines. . 

(47) Au rcptiéme iîècle , les Moines en général étoicnc 
des Laïques : leur chevelure étoit longue & très-négligée ^ 
& ils la coupoienr lorfqu'onjes admettoit à la prétrife. 
La tonfure étoit emblémacîqu? & myftéiieufe s elle re« 
préfentoit la couronne d'épines qu'on mit fur la tête de 
Jéfus-Clirift s n^is elle défîgnoit auffi le diadème royal, 
Zc chaque Prêtre étoit regardé comme un Roi,&c. ' 
( Thcnwflin , Difcîpline de TEglife , t. i , p. 711 — 758 1^^, 
& particulièrement p. 757» 75S ;, 

Ddij • 
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» quartier, à moins qu'ils ne veuiUcnc 
» embraffer la Religion de Mahomet ou 
» payer le tribut «. Les entretiens pro- 
fenes ou frivoles ^ tout ce qui pouvoic 
rappeler les anciennes querelles , fe trou- 
voit fcvèremcnt défendu parmi les Ara- 
bes ; ils fe livroient avec afiiduiré aux 
exercices de la Religion au milieu du 
tumulte des camp , & employoient à la 
prière , à la méditation II à Tétude du 
Koran, les intervalles de repos qu'on 
leur laiiToit* On puniiïbit Tufage du vin 
de quatre-vingt coups de bâtons fur la 
plante des pieds , & Ton vit des hommes 
révéler leur faute & foUiciter leur pu- 
nition. Après quelques incertitudes, le 
commandement de Tarmée de Syrie fut 
donné à Abu Obeidah , un des fugitifs de 
la Mecque & des compagnons de Ma- 
homet; Icxtrêmc douceur &; Textrêmc 
bonté de fon caractère adoucifToient 
fon zèle & fa dévotion fans les aâbiblir ; 
mais dès qu*il furvenoit quelque chofe 
de particulier à la guerre, les Soldats ré- 
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clàmoîent le génie fupérieur de Caled ; 
& quel que pût être le choix du Prince^ 
le glaive de Dieufe trouvoic, dans le fait 
èc dans Topinion , le premier Général 
des Sarafins. Au rcfte, ce Caled fi te- 
nommé obéiflbit fans répugnance , & oa 
le confulcoit fans jaloufîe : tel écoic le 
xiévpuement de ce Guerrier, ou plutôt ce- 
lui de Tes compatriotes y qu il fe décUra 
prêt à fervir fous la bannière de la Foi, 
lors même qu'elle fe trouvcroit entre les 
mains. d*un enfant & d'un ennemi. Uq 
Mufulman crôyoit que la vidboire lui 
procureroit de la gloire, de la fortune 
& le plaifir de dominer ; mais on avoit 
eu foin de lui répéter que fî les hicm 
de ce Monde étoient les feuls motifs de 
fes aélions, ils feroient aufll fa feule 
récompcnfe. 

La vanité romaine avoit donné le nom 
d'Arabie (48) à celle des quinze pro- 

(48) Hinc Arabia eft conferta , ex alio lacère Nabatkceis 
4onugua ; opîmâ varietate [commtrciorum , caftrisque 
•rpUta validis fi» caflellis , quee ad repeliendas ^entium 

Dd iij 
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vinccs de la Syrie , qui comprenôît le» 
terres cultivées à rOrienc du Jourdaii* , 
& lorfque les Sarafins Icnvahirerrt , une 
forte de droit national fembloit les au- 
torîfep. Les fruits du commerce avoient 
enrichi ce canton ; les Empereurs avoienc 
élevé une ligne de forts pour le couvrir ; 
& les villes de Gerafa, Philadelphie &C 
Bofra (49) avoient de gros murs capa5/es 
de les garantir au moins d*une furprife* 
La dernière formoit la dix-huicième fta- 
tion depuis Médine; les caravanes de 
Hejaz & dlrak, qui fe rendoienc cha- 
que année à ce marché bien fourni de la 
province & du défcrt^ en connoiflbient 
très-bien la route; les habitans,quî redou- 

m ■——■■■^■—11—— —— — ^^— ■^■1—1— — ^— i^^fc— — ^,^ 

vicinarum cxcurfus , /olicituJo ptrvigct veterunt per oppor^ 
tunos faltos erexit & caufs. Ammîcn Marccllin , XIV. t. 
Rcland, Palcftin. t. i^ p. 8y, 8^. 

(49) Ammîcn Ipue les forclficacions de Gerafa Se de 
Philadelphie, & celles 4e Bofra, firmitate tauiiffimas^ 
Klles méntoient les isémcs éloges au temps d'AbuIfcda^ 
(Tabul. Syrix, p. ^f ), lequel décrit cette ville qui 
était la mécropole de Hawran ( Auraniris ), & fituée i 
<]aatre journées de Damas. Reland explique £ba étymo* 
logie, Paleflin, r. 2 , p. i^6. 
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toient les Arabes, s'étaient habitués au 
maniement des armes, & douze mille 
Cavaliers pou voient fortir des portes do 
Bofra, nom qui , dans Tidiome de Syrie, 
lîgnifîoit une tour bien fortifiée^ Quatre 
mille Moflems, encouragés par leurs pre* 
miers fuccès contre les bourgades ou?* 
vertes^ & les troupes légères des fron- 
tières 3 osèrent déclarer à la garnifon de 
la forterefle de Bofra , que fi die ne fe 
rendoit point ils la prendroient d'aiTaut.^ 
Ils furent accablés par la multitude des 
Syriens ; & lis auroiene tous pért^ fi 
Calednefût arrivé avec quinze cents che?\ 
▼aux; il blâma Tentreprife, remit l'é- 
quilibre entre les combactaps 3^ & (îéfivra 
fon ami, le refpeiflable Sçrjabil, qui ior 
voquoit en vain Tamitié de Dieu & les 
promeffcs de TApôtre. Les MoflemS:^ 
après s'être repofés quelques momens ^ 
firent leurs ablutions avec du fable qui 
leur tint lieu d'eau (50) , & Cated récita. 

' ■ > Ml, -.■■■ , . ..#11. ■ «** ■! I m 

(fo) Mahomet, qur précboît fa Religion dans un défert 
Se à des Gacr:ièrs,.fùc obUgé de pcrmecm quon fit lc9 

Ddi» 
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la prière du matin avant de les faire" 
monter à cheval. Le Peuple de Bofra , 
enorgueilli du nombre de fes trou- 
pes , ouvrit les portes ,- rangea fou 
armée dans la plaine, & jura de défen- 
dre fa Religion jufqu'à la tnort. Mais une 
Religion de paix ne poavoit réfifter à 
ce cri forcené. >^ Au combat, au com- 
» bat î le paradis , le Paradis « ! qui re- 
tentiflbit de toutes partsf au milieu des 
lignes des Sarafins : le tumulte de la 
ville , le fori des cloches (51), les décla- 



■^^♦T " ' ' I M^t— — fc— .^l 



ablifcions avec du fable lorrqu*oi\inanquoit d'eau ( Koran , 
"c, y/f, é6i c. Si t« 1*5^) 5 mais lés Cafuiftes Arabes & 
Pcr^ns'^çnc eu foin d^imupBtt de pedces délicateflès 9c 
des tKflinâions pour modifier cette permUIioa pore & 
£mplç ( Rel^nd de Rclig. Mohammed, L z,p. 8x985^ 
"Chàrdîn;» Voyages eh Perfe , t. 4 ). 

451) Les ^kchts'£s>r^iriiH$ 1 Ockley , t. i j p. $8. Maôi 
j|e doute beaucoup que le Texte de Al Wakidi 9 ou l'ufagç 
flu temps puiffe juAifier cette expreffion. Ad Grxcos , 
iM le Tavelât Ducaqge ( 6I0C med. &- imfim. Grascitat. 
t. i;, p. 774 ) > campan4rum ufus.^ferîus tronfit & etiam- 
num rarîjjimus ef, La mention de cloches la plus an- 
cienne qu*il ait pu trouver dans les Ecrivains dé Byzance, 
eft de Tannée 1040. Mais les Vénitiens difent qu'ils ont 
introduit les cloches à Conftfintinople des le neuvième 
ficelé. 
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mations des Prêçres &c des Moines 
augrticntèrcnt l'épouvante & ledéfordre 
des Chrétiens. Les Arabes ne perdis 
Jrent que deux cent trente hommes, SC 
demeurèrent les maîtres du champ de 
bataille, malgré les croix & les faintes 
bannières qui couvroient les remparts de 
Bôfra. Romanus, Gouverneur de cette 
rille, avoit engagé les habitans à la 
foumiffion, du moment où les Arabes 
s'étoient montré ; il avoit été dépofé par 
ic Peuple qui le méprifoit ; il défiroit vi*- 
i^ement de fe venger, & par malheur 
il en avoit les moyens. Il eut une entrer- 
vue nô£turne avec les Emiffatres de 
Caled ; il leur apprit qu'un paflage pra- 
tiqué fous la maifon fe prblongeoit 
en dehors de la place : le fils du Calife 
& cent volontaires fc fièrpnt à la pa- 
role de Romanus , & par une hcureufe 
intrépidité ouvrirent une route facile 
au refte'des Sarafins. Lorfque Caled eut 
réglé la fervitude & le tribut, Rom^nu? 
fe vaiita de fa trahifon dans Taflemblée 



^ 
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du Peuple. » Je renonce à votre ibciété^ 

yy ajouta c-il , dans ce Monde & dans 

» l'autre ; je renie celui qui a été 

. «t crucifié , & tous ceux qui l'adorent: ; 

yy je choifis Dieu pour mon Maître y 

» riflamifme pour ma Religion , la 

, » Mecque pour mon temple, les Mo(^ 

yy lems pour mes frères , & je recofinois 

«> pour mon Prophète, Mahomet y en — 

*> voyé fur la terre afin de nous conduire 

^> dans le chemin du falut , ôc faire 

yy briller la véritable Religit>n y en dé^ 

w pitdes hommes qui donnent descolJèr 

M gués à la Divinité «. 

sîfgc «Te Bofra n'ëtoit qu'à quatre journées de 

vTJ^i. ^' Damas (5 1) , & la conquête de cette ville 

excita les Arabes à aflîéger l'ancienne 



■■ ■■ 



(jfi) Le Sbcrif Aî Alrifi ( Geog«ipb^ Nub. p. xi^, 
117 , &: Sionita fon Tradiidcur t AppcndU » c. 4.)j ftbuL 
feda ( Tabylae Syriae , p. loa); Schuhcns ( Ifldiez Cco« 
grap. ad Viu Saladin ) ; d'Hçrbcloc, Bibltot. Orient, p. 
1^1 ) ; Thcvcnot (Voyage du Levant , part, i , p. éSS^r— 
6^i ; MaundrcU ( Voy. d*Alcp k Jénifalem, p. lii — 
i 30 >i 5c Pocock ( Dcfcription de l'Orient , roi. x , pw 
ï 17 — li/ )» foatunc dcfc^iptioa trèsrdéiaillf de Diina% 
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capitale de la Syrie (53). Ils campèrent 
à quelque diftance des murs , au milieu 
des bocages &; des fontaines de cet 
agréable canton (54) : ils proposèrent 
aux Citoyens qui venoient de recevoir 
un renfort de cinq mille Grecs , & qai 
monttoient de Tintrépidité , lalternativc 
de fe foumettre au tçibut ou à la guerre, 
que lesMoflemspropofoient à tous leurs 
ennemis. A toutes les époques de Tart 



C5O Nobïlljpma cîvzias, dît Juftin. Selon les traditions 
orientales , elles étoit plus ancienne qa* Abraham ou Sc- 
inirainis. Jofeph. Anriq. Jad< I. i ^ c.^> 7> P* ^4 — ^^» 
Edit. Harercamp. Juftin. xxxvi , i« 

(54) Efflu yttf àtfAùU r9» Ai«r ir«A<y aXnétit ig rm 'Zmtbf 

vt tUiiêtç ntft'jFêto'tf , itêf îuêff JuUàei y 9^ nm fêtytêu» «§ tif«» 
êrtxutfm 1^ mfymv ttyXtum ^ XùXê^fMi^ ir^nht , 1^ ynf fu^#7 
fif ytxutrtn y &c. Julien, Epift. 14 ^ p. 3^1. Les figues 
de Damas donnèrent Heu à ces grandes épitbètes ; Julien 
en envoya cent à Ton Serapion; & Pctau « Spanheim, 3cc. 
(p. 59O-— 59^) , insèrent ce thème d*un Rétheur parmi 
les Epîtres authentiques de Julien. Comment n*ont-ils pas 
vu que TAuteur de la Lettre étoit un habitant de Damas , 
puirqu* il répète uois fois que cette figue particulière ne 
«rcHt que ir«ipi ifiif^ ville oti Julien n'çnira jamais & 
dont jamais il n'approcha) 
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militaire, les Généraux eux-mêmes ont 
fouvent offert & accepté des cartels (55). 
On vit dans la plaine de Damas plu- 
fieurs exemples de cette efpècc de 
proue{Ie;,& lors de la première fbrtie des 
aflîégés , Caled fîgnala fa valeur perfbn- 
nelle. Il vcnoit , à la fuite d'un combat 
obftiné , de renverfer Se de faire prilbn- 
nier un des Chefs Chrétiens, Guerrier 
qui, par fa haute taille & fon intré- 
pidité, étoit un adverfaire digne de lui; 
au. même inftant il prit un cheval frais 
que lui avoit donné le Gouverneur de 
Pâhnyre , & fe rendit en hâte à ta pre- 
mière ligne de fon armée. » Repofez- 
» vous un moment 3 lui* dit Derar foa 
ami } j» & permett^ - moi de vous 
M remplacer ; votre lutte contre ce 
>3 chien dç Chrétien vous a fatigué «; 



i«a*MMHH*«M|M 



(jf) Voltaire, qui jette uq coup-d*œîl perçant Ôc ha- 
bile fur la lur&ce de THiftoire» a été frappé deiaref- 
femblaoce de$ premiers KUÛcms ôc des Héros du fiége 
Àc Tjcoye & de celui de Damas ( Hift. Générale > t. 1, 
P* 348)- 



N 
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^ Derar, lui répondit l'infatî gable Ga- 
leb , » nous nous rcpoferons dans 
*3 Tautre Monde ; d'ailleurs celui qui tra- 
1* vaille aujpurd'hui fe repofera de- 
» main «• Cakd ayant reçu un fécond 
défi d'un autre Champion , le combattit 
& le renverfa encore fur la poufGère; 5c 
il fie jeter daçs la ville les têtes de ces 
deux captifs , qui refusèrent d'abandonner 
leur Religion. Le mauvais fuccès de plu- 
fieurs avions générales Se particulières 
obligea les habitans de Damas à fe tenir 
dans l'enceinte de leur maifon. Un Mef-' 
fager qu'ils descendirent du haut des 
remparts , rentra dans la ville avec la 
promefle d'un puiJTant renfort qui ne 
tarderoit pas à arriver , & les Arabes 
furent inftruits de cette nouvelle par 
la joie tumultueufe qu'ils apperçurent. 
Après quelques difcufEons , les Géné- 
raux réfolurent de lever ou plutôt de 
fufpendre le fiégc, jufqu'à ce qu'ils euf- 
fent livré bataille aux forces de l'Empe- 
reur. Pendant la retraite, Caled vouloit 



• 4 



43 o Hifloire de la décadence 

fe placer à Tarrière -^arde, c*eft-à-clrre 
à rendroicle plus périlleux ; il céda malgré 
lui ce pofte à Abu Obeidah ; mats celui- 
ci fc trouvant preflTé par fix mille Cavr* 
liers & dix mille Fanraflîns qui forcirent 
de la ville , il vola au fecours de fort 
Collègue 3 6d fit un fl grand carnage des 
Chrétiens, qu'un petit nombre d entre 
eux rentra à Damas. Cette guerre de- 
venoit fi difficile , qu'il eut befoin dç 
féunir les Sarafins difpcrfés fiir les fron- 
tières de la Syrie & de la Paleftinc : je 
vais rapporter un ordre qu'il adreûa à 
Amrou, qui fubjugua enfuite l'Egypte. 
w Au nom du Dieu miféricordieux : Ca- 
» led fait des vœu» pour la sûreté & le 
•> bonheur d^Amrou. Apprends que les 
13 Mbflems tes frères ont le projet de 
» (e rendre à Aiznadin , oii il y a une 
fj armée de foixante-dix mille Grecs, 
1» qui fe propo(cnt de nous combattre 
» afin d'éteindre la lumière de Dieu ; mais 
>» ÎDieu confacre fa lumière en dépit des 
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Si Infidèles {"i^y Dès que tu .auras vu 
a> cette lettre j pxcnds avec les Guerriers 
» la route de Alznadin ^ où tu nous 
»3 trouveras , s*il plaît à Dieu «. Amrou 
fe conforma fur le champ aux volontés 
de Caled , & les quarante -cinq mille 
Moflems qui fe réunirent le même jour 
& au même endroit , attribuèrent à la 
Providence les efFets de leur aétivitc & 
de leur zèle. 

Quatre ans après les triomphes de la ÇMstnte 
guerre de la Perfe, un nouvel ennemi A/jT^f'"^ 
qui fît fentir aux Chrétiens de l'Orient 
toute la force d'une Religion qu'ils com- 
preooient àfTez mal , troubla le repos 
d'Héraclius & celui de l'Empire. L'inva- 
fion de la Syrie \ la perte de Bofra 1k 
le iîége de Damas éveillèrent TEmpc- 

(j«) C*cft Qo palTage du Koran, c. ix , jt, txi, g. 
Les. Modems 9 aîn/î que les fanatiques Anglôfe du dernier 
iîcclc, citoicnc à tout propos rEcriturc dans leurs entre- 
tiens familiers «çdans les occafions importantes : au rcfte, 
CCS ciutions avoient quelque chofc de moins bizarre que 
ridiome hébraïque tranfplanté dans le climat, & la 
Dialcâc de la Grande-Bretagne^ 
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reur dans fon palais de Conftantiao- 
plc. Werdan (57) fon Général, afle^n- 
bla à Hcms ou Emefe fonçante -dix 
mille Vétérans ou Soldats de nouvelle 
levée, & ces Guerriers, prcfque tous- à 
cheval , pouvoient être appelés indiffé- 
remment Syriens, Grecs ou Romains; 
Syriens j à caufe du lieu de leur naiOance 
ou du ihéâtre de la guerre ; Grecs j à tai- 
fon delà Religion & de la Langue de leur 
Maître; & Romams , d*après TimpoCante 
dénomination que profanoienttoujoursles 
fucccflèurs de Conftantin. Werdan, monté 
fur une mule blanche , ornée de chaînes 
d'or & environnée de drapeaux & d'é- 
tendards 3 traverfoic la plaine de Aizna- 

dîn , lorfqu'il apperçut un Guerrier fa- 

I II I I II I ■ I I 1^ 

(57) Le nom de Werdan n'ctoit pas connu cjc Théo- 
pfaanes , & quoiqu'il ait pu appartenir à un Chef Ar- 
ménien , fa termination & fa prononciation n'anmonccoc 
pas une origine grecque. Si les Hifloriens de Byzance 
ont défiguré Içs noms orientaux , les Arabes le leur ont 
bien rendu ^ comme le prouve ce cas particulier. £n 
li(ànt le mot grec Andrew de droite à gauche , on trouve 
Werdan , & cVifl peut-être de cette manière qu'cft ar- 
rivé la méprife. 

rouchc 
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touche & à demi -nu, qui vcnoic recon- 

noitre rennemi ; endroit Derar , . conduit 

par le fanacifnle de fan ficelé & de Coti 

fayS, qui peut-être ont exagéré cett^ 

à€t\oh dé valeur. La haine du Chriftia- 

nifmc > l'amour du pillage & le mépris 

A\i danger forrtioient les partions domi- 

ïiantC5 de Taudacieux Sarafin; la vue de 

la rhoft n'ébranloit jamais fa confiance 

féHgieufe, elle ne trôubloit jamais ix 

tranquille întrépidîté ; elle ne pouVoiC 

même fufpchdre les faillies naturelles SC 

martiales de fa bonne hum^ùjr; par fori 

audace j5c fa prudence , il venoif à bout 

des entreprifes les plus défefpérées. Aprè^ 

avoir couru des hafârds fans nombre, 

âpres avoir été trois foi» entre les main» 

des Infidèles ^ il triompha de tous ks/ 

dangers ^ & partagea les récompenfcs de 

h conquête de Syrie. En cette occafion 

il foutint , lors de fa teftrairé, lattaqué de 

trente Romains^ qàe Werdâtt détâcha 

contre lui ; & apt^és en avoir tué ou défar- 

çon né dix- fepr^i If rentra fain & iaofdansle 

Torru: XIIL E e 
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camp des Modems. Il répondît avec lâ 
fîmplicitë d'un Soldât: à fon Gërvéral , 
qui lui reprochoic avec douceur la témé- 
rité qq'il venoic de faire paroître ; *> Je 
» n'ai pas commencé l'attaque ; ils fonc 
^5 venus pour me faifir, & .je craîgnois 
M que Dieu ne me vît tourner le dos aux 
V3 Infidèles. Je me fuis battu avec cou- 
M rage , & la Divinité m'a sûrement 
» prêçé fon fecours. Si je n'avois cas 
w craint de défobéir à vos ordres, je 
w ne ferois pas rentré fi-tôt : au refte, je 
» m'apperçois déjà qu'ils tomberont entre 
>i nos n^ains «.Un Grec accablé par la 
vieilleffe s'avança au milieu de§ deux 
arniées , & offrit la paix ; il déclara que 
fi les Sarafîns ^ouloient fe retirer , on 
donneront à chaque Soldat un turban, 
«ne robe & une pièce dor, que leur 
Général auroit dix robes & cent pièces 
d'or 5 & qu'on aGcor.deroit cent robes &: 
mille pièces d'or au Calife. Un fourire 
d'indîgiiation exprima le refus de Caled. 
>^ Chiens de Ghrétietis, vous favez ce 



~4 
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%^ que je vous ai dit i foumcrcez-vous au 
■» Koran ^ payez un tribut , ou venez 
5^ combattre. Nous prenons plai(îr à la 
w guerre, & nous Taimons mi^ux que 
^ la paix ; nous dédaignons vos mifëra- 
» blés aumônes, car bientôt nous ferons 
>3 les maîtres de vos fortunes ^ de vos 
m familles Sc de vos pcrfonnes «. Quoi^ 
qu'il montrât du dédain, il fentoit vivè- 
jnent le danger où fe trouvoient les 
^oflems. Ceux d'entre les Sujets du Ca-: 
Jife qui avoient été en Peife ôc qui 
avoient vu les armées de Cofroës, avan^ 
çoient que jamais troupe plus formida- 
ble n'avoit frappé leurs regards. L'adroit 
Sarafin profita de la fupériorité de len^ 
jiemi, pour échauffet la valeur de feg 
Sbldats. » Vous voyez devant vous ^ leur 
» dit-iL les forces réunies des Romains. 
>3 II ne vous refte aucun efpoir de leu^ 
13 échapper ; maisf vous pouvez conquéi^ 
*> rir là Syrie en un jour. Ce fuccès 
iy dépend de votre difeipline & de votre 
>t fermeté. Réfervez vos forces pour ce 

E e ij 
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\> foir. C'eft le foir que le Prophète rem-^ 
w portoit ks victoires «i. L*ennemî livra 
fucceffivement deux attaques, durant Jef^ 
quelles Caled , fidèle à fon plan , foutinr 
les dards à^s Romains & les murmures 
<ie fon armée- Enfin , lorfqu'îl vît leurs 
forces & leurs carquois prefque épuîfés ^ 
jl ordonna de charger, & «ut on plein 
fuccès. Les débris de Tarmée de TEm- 
ipcreur fe retirèrent à Antioche , à Ce- 
farée ou à Damas , & les Moflems , qui 
ne perdirent que quatre cent foi^tante- 
dix hommes > fc vantèrent d'avoir en- 
voyé auit Enfers plus de cinquante mille 
Infidèles. Il feroît difficile d'apprécier le 
butin de cette journée; les Sarafïns s'em- 
parèrent d'un grand nombre de baa- 
xiîcres , de croix & de chaînes d'or & 
d^afgent, de pierres précieufes, & d'une 
inultitude innombrable d*armures & de 
vêremens d'un grand jîrix. Le partage fut 
ditferé|ufq«*à Tépoqué ôùPon auroit pris 
Damas ; ftais les armes qui arrivoient à 
propos , devinrent Frnftrumcnt de plu- 
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iieurs victoires nouvelles. On informa Iç 
Calife de cette nouvelle importante , ôf 
les Tribus arabes qui fe montroient les plus 
iinfenfibles ou les plus oppofées à la miflion 
de Mahomet, demandèrent avec ardeur 
qu'on leur permît d'avoir part aux dé-?- 
pouilles dç la Syrie. 

Damas étoiç remplie d'épouvante te i^'^Arabf» 

de douleur , 6t les habitans virent du haut ^*^*«* 

de leurs murs le retour d^s H.éros de 

Aiznadin. Amrpu à la tête de dix mille 

Cavaliers ^ formpit l'a^yant - garde. I4» 

bandes de SaraQns fé fuivoiçnt Tune it 

lautre avec un appareU effrayant y fie 

C^leb , procédé de Tétçndard de l'Aigle 

noire 9 étoit à Tarrièrc-garde. Il chargea 

Derar de faire {a patrçuille autour de la. 

ville avec deux mille Cavaliers, tie bar 

laycr la plaine j te d'intercepter tous les 

fccours ou toutes les lettres qu'on vou- 

droit envoyer dans la place. Les autres 

Chefs Arabes furent placés devant las 

fept portes , & le fîége recommença avec 

une nouvelle vigueur & une nouvellje 

E« • • 
e 11) 
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(Confiance <fe la part des Moflems. Ai* 
îTiilicu de tant d^heureufes opérations des 
Sarafins, il eft rare d'apperccvoir Fart, 
le travail & les machines de guerre des 
Grecs & des Romains : c eft avec 4e5 
'Guerriers plutôt qu'avec des tranchées 
qu'ils inveftiflbient une ville ; ils !e coQ-i- 
t^ntôient de rcppuflcr les fprtîe^ àes at- 
fîégës , ils tenroient une furprife ou uei 
aiïaut, ou bien ils attendoicnt que la 
famine ou le mécontentement miiTcnt 
une place en leur pouvoir. Damas vou- 
loît fe foum^ettre après la bataille cl*Aiz- 
nadin , qu*elle rcgardoit comme une (cn^ 
tence définitive prononcée contre l'Em- 
pereur à Tavant^ge du Calife : Texemplc 
& lautorité de Thomas , noble Grec, 
"îlluftré dans une condition privée par une 
alliance avec Héraclius (58), ranimèrent 

f " . ■ ' Il ; I ■ . I. • 

^(58) La vanité fit cFoirc aux Arabes (juc Thomas écoft 
•gendre d Hétaclîus. Onî fait (}u*H^raclius eut des cnfaRS 
• de fcs deux femmes ; & fon augufte fille n époufa sûre- 
ment pas un homme exilé à Damas (Voyex Dacange» 
f^m. Byzantin, p. iiS, ii^ )* Si Héracliaf avok éii 
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ion courase. Le tumulte & rilluniination 
de la nuit firent coilnoître aux afliégeans 
que la ville mcdicoit une fortie au point 
du jour, & le Héros Chrétien qui faifoit 
femblant de méprifer le fanàtifme des 
Arabes 5 recourut de fon côté au^ expé- 
diens de la fuperftition. 11 fit élever un 
grand crucifix devant la principale porte 
& à la vue des. deux armées; TEvêque 6c 
le Clergé menèrent la proceflîon & dépo- 
sèrent le nouveau Teftament aux pieds 
de Timage de Jéfus-Chrift : on pria le 
fils de Dieu de défendre fes ferviteurs & 
de venger la vérité de .fa Loi. La bataille 
continuoit' avec fureur, & la dextérité 
de Thomas (59), le plus adroit des Ar- 
chers coûta la vie aux plus braves d'entre 

les Sarafins : une Héroïne vengea enfin 

■ \ 

I I II li n > H ■■■ I I II I I !!■ I I ■ lé' ■ ' ■ 1 " ■ ■ ■■ ' ' ■■!■* 

t 

moins içligteuz^ je préfumerois qu'il s*agic d'une fille 
bâtarde. 

(y^) Al.Wakidi ( Ocklcy , p. loi ) dit que Thomas 
lançoit >• des' traits empoifonnés •< 5 mais ctttc invention 
faiivage cft fi contraire à la pratique des Grecs & .des 
Romains,* q«en cette occafion je me défie beaucoup 
de' la crédulité malveillante des Sarafins. 

E e iv ^- 
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la mort de ceux-ci. La femme d*Aban^* 
qui accompagnoic fon mari dans cette 
guerre, l'cmbrafla au moment où il ex- 
pira de ks blcflTures* « Tu es heureux, 
}y tu, €S heureux, mon ami, lui dit elle; 
i> tu es allé rejoindre ton maître qui nous 
>3 avoir réunis & qui nous a féparés. Je 
>3 vengerai t* mort, & comqie je t'aime 
>> je ferai tout ce qui dépendra de moi 
w pour me rendre au lieu que tu habites. 
^> Défprmais aucun homme ne me tou- 
» chera, car je me fuis confacrée ai| 
» fervfce do Dieu «. Elle lava le corps 
4e fon époux fabs pouffer un gén^iffemenr, 
fans verfer une larme, & iençerraavec 
les cérémonies accoutumées. Après avoir 
rempli pe tri(le devoir, elle prit; les ar- 
ènes de fon époux quelle favoiç manier, 
& fon intrépide bras alla chercher le 
meurtrie* d'Ab^n , qui cofnbaf toit au plus 
épais de la mêlée. Elle perça du premier 
çralt la main du porte- éccndard 4^. Tho- 
mas; du fécond, elle blefla le Chef à 
Vœil j &: les Chrétiens ne virent plus leur 
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drapeau ni leur Général. Celui-ci ne vou- 
lut point fe retirer dans Ton palais; {a 
blefTure fut panfée fur les remparts ; le 
combat fe prolongea jusqu'au foir, & les 
Syriens attendirent le jour fous le^ armes» 
Au milieu du filence de la nuit, la grande 
cloche donna le fignal; op ouvrit les por- 
tes; chacune d'elles vomit une colonne 
de Guerriers qui fondirent fur le camp 
des Sarafins. Çaled s'arma le premier , 
vola au pofte du danger à la tête de quatre 
cents chevaux, fie des larmes coulèrent 
fur les joues .de cet homoie infenfîble , 
au moment où il s'écria : » Dieu, qui ne 
»3 dors jamais, jette un regard fur tes fer- 
» viteurs, & ne les livre pas aux mains 
» de leurs ennemis' «. La préfence du 
glaive de Dieu arrêta la. valeur £C le' 
triomphe de Thomas ; dès que les Mof- 
lems appcrçurent ^e danger qui les me- 
tiaçoit, ils fe platèrent à leurs poftes Sç 
chargèrent les ajOTailIans en flanc & par 
derrière. Le Général Chrétien fe retira 
plein de défefpoir , après avoir pçrdu de$ 
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milliers de Soldats; & les machines cfc 
guerre établies fur le rempanrt , réprîmèi- 
rent la pourfuite des S^rafins, 
'. Dama» cft Aprcs unfiége de foixante-dix îoarsf ^o) 
après l'avoir les habitaos de Damas fp trouvèrent 

été par capi- 

luiaiiou, A. n'avoir plus ni fermeté ni vivres , ôc 
\ts plus braves d'entre leurs Chefe /e 
fournirent aux loix de la néceffité- Dans 
les divcrfes conjonctures de la paix Se 
de la guerre y ils avoient appris à redou- 
ter la férocité de Caîed & à refpeéler 
la douceur & les vertus d'Abu Obeidah. 
Cent Députés du Clergé & du Peuple, 



mm 



(^66) Abulfeda ne compçe que 70 jours pour le ficgc 
de Damas ( Annal. Modem, p. 67 , vcrf. Reiskc ) ; mais 
Elmacrn , qui rapporte cette opihîon, prolonge jufqu'àfix 
inois la durée du fiége , & dit que les Sarafins employèrent 
des haliftes ( Hift. Saracen , p. 15 — ^^ ). Ce dernier calcul 
lie fuffit pas mênic pour remplir l'intervalle qui fe trouve 
entre la bataille d'Aiznadin ( Juillet , A . D. ^ 3 5 , & Tavénc- 
xnent d*Omar au Califat ( 14 Juillet , A D, é>54), fous le 
règne duquel les Auteurs conTi^nnent que Damas, fqç 
prife ( Al X^akidi , apud Ockley , vol, i , p. 1 1 5 , Abul- 
pharage , Dynaft. p. 1 1 1 , verf. Pocock ). Les opérations 
du fîége furent pe^t-ctre interrompues , ainfi qu'à I9 
guerre de Troye , par des ex cur fions & des détac)içmcns • 
Jufqu'aur derniers 70 jours du fiégc. 
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arrivèrent, vers le milieu de la nuit, dans 
la tente de ce refpej^able Chef, qui les 
reçut avec politeffe. Ils reportèrent à la 
ville une convention par écrit, oii* Tua 
des compagnons du Prophète déclaroic 
que toutes les hoftilités ceffëroient ; que 
les habitans de Damas auroicnt la liberté 
de fe retirer avec ce qu'ils pourroient 
emporter de leurs effets; que les Sujets 
tributaires du Calife jouiroient de leurs 
terres & de leqrs maifons , ôc qu^on leur 
abandonneroit fcpt ëglifes. D'après ces 
conditions , on livra à Abu Obeidah des 
otages, & la porte qui fe trou voit près de 
fon camp; (es Soldats ayant imité fa mo- 
dération, il joqit des honneurs du Peuple 
reconnoiffant qu'il venoit d'arracher à la 
mort. Le fuccès de la négociation dimi- 
nua la vigilance de la ville, & au même 
inftant le quartier général fut pris d aflaut. 
Cent Arabes avoient ouvert la porte 
orientale à un ennemi plus inflexible : 
w Point, de quartier, s'écria l'avide Ôc 
n , (kngu^naire CaJed ^ point 1 de "^ quartier 
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M aux cnr>emis du Seigneur i< ; fes trom-* 
perces fonnèrenc, & le fang des Chré- 
tiens inonda les rues de Damas. Lorfqu'il 
arriva à Téglife de Sainte-Marie , Tair 
tranquille de fès camarades le furprit fie 
l'indigna; leurs glaives pendoient à leur 
cotés, & une multitude de Prêtres & de 
Moines les environnoit. Abu Obeidah 
falua le Général : »î Dieu , lui dic-iJ , a 
y^ remis la ville entre mes mains par 
w capitulation , & a épargné aux Fidèles 
» la peine de combattre ce. m Et moi, lui 
répondit Caled indigné, ^^ ne fuis-je pas 
» le Lieutenant du Calife ? N*ai-je pas 
M pris la ville d aflfauc ? hcs Infidèles fe^ 
»3 ront égorgés. Soldats, continuez le 
» maflacre a. Les Arabes inhumains al- 
loient obéir à cet ordre cruel , & Damas 
^toit perdue ii Obeidah neût pas con- 
tenu Caled avec une noble fermeté; il 
fe jeta entre les Citoyens épouvantés 
&: ceux àcs Barbares qui montroient le 
plus d'ardeur pour la cruauté ; il les con- 
jura p^r le f;unt çom dé Diou^ 4^ rcfr 
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pe£ter fa promefle, de ful^ehdre leur 
fureur & d attendre la rëfolution du Con- 
feiU Les Chefs fc retirèrent dans Téglifé 
de Sainte-Marie, & après une difcuffioti 
véhémente , Calcd fc foMmît à quelques 
égards à la' raifon & à l'autorité de foti 
tollègue , qui fit voir que la capitûfatioii 
devoit être facréè; qu'il feroit utile Se 
honorable pour les Môflemsde tenlt 
éxa£lemcnt leur parole ; que fi on infpi- 
toît la défiance & le défefpoir au refte 
des Villes de la Syrie, elles fe défen- 
drotent avec une obftination qu'on fur- 
montcroît avec peine. II fut convenu que 
le carnage cefleroit , que la partie dé 
Damas quî avoît obtenu xxnt capitulation 
en jouiroit au moment même, & qu'enfin 
on rehvetroit à la fageffe & à la jufticé 
duCalîfc ladécifionde cette afl^aîre(6i). 

'^»^-*— — ■ ' ■■ m » ■ ■ 1-^— — «w I I ! ■ - .1 ■ Il . . I I , ' .^ 

(^i) Il paroît , d*apj:ès Abulfcda ( p. iiy ) & Elmadn 

( p» ji )» suc les Souverains Mahotnctans diftinguèrcnt 

iong-tenip« cts deux panîes de la ville de Damas , mars 

qu'ils ne icCpcâèrent pas toujours la capitulation primi'» 

^tive. Voyez aufC Eutychius, AnnaL t. i, p. ^79, 3S9 
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La plus grande partie des habicans 
ccpta la tolérance & la charge de payor 
un tribut; & il y a encore vingt mille 
Chrétiens à Pâmas. Mais le valeureux 
Thomas & les braves Patriotes quiavoienc 
combattu fous fa bannière, •préférèrent 
la pauvreté & TcxiL Des Prêtres & éLcs 
Laïques y des Soldats &; des Citoyens , 
des femmes & desenfans formèrent ura 
camp nombreux dans une prairie voLfine 
de la ville : ils y portèrent à la hâte leur& 
effets les plus précieux , & abandonnè- 
rent avec des cris ou avec le filence du 
défefpoir, leur patrie & \cs agréables 
rives du Pharpha^r. Le fpeélacle de leur 
détrefle n'émut point Timpîtoyable Ca- 
led ; il difputa aux habitans de Damas la 
propriété d*un magafîn de blé ; il s'effbrcâ 
d'ôter à la garnifon les avantages qu^ac- 
.cordoitle traité ; il permit avec répugnance 
à chacun des fugitifs de s'arrrîer d'une 
ëpée, d'une lance ou d*un arc , &: déclara 
d'une manière impérieufc que dans trois 
jours fes Soldats pourroient les pourfuivr^ 
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& les traiter en ennemis des Moflems; 

La paffion d'un jeune Syrien acheva la Pourfuftô 
ruine des exiles de .Damas. Un noble Ci. iVaL'lT 
toyen de cette ville, appelé Jonas(^i), 
venoit d*être fiancé à une jeune fille d'une 
grande fortune, nommée Eudoxie; les 
parens de celle-ci différant la noce, oa 
la détermina à s'enfuir avec l'homme 
qu'elle avoit choifi. Les deux amans cor- 
roxnpircnt les Soldats qui, pendant U 

nuit, gardoient la porte de Kaifan : Jo- 

- , 

(éi) La deftinée de ces denz amans a fourni à 
M. Hughes f qui les nomme Phocyas & Eudoxie , le 
fujet d'une de nos Tragédies angloifes les plus populaires 3 
elle a le rare mérite de préfcnter les fentimens de la na- 
ture '& les faits de l'iiifloire , les mœurs du fiècle de» 
pcrfonnages^ & les mourenaens du cœur humain. La 
fotte délicatelTe des Adeurs les a déterminés à adoucir le 
crime du Héros & le défcfpoir de THéroïne. Phç»cyas 
T!*eft plus un vil Renégat , & il fen les Arabfcs à titré 
d*allié ; au lieu de déterminer Caled à pourfuivre les 
Ciiréticns , il vole au fecours de Tes compatriotes 5 après 
avoir tué Caled & Derar , il eft blcffé mortellement , & 
expire fous les yeux d'Eudoxic , qui dcjlare fa réfolu- 
tion de prendre le voile à Conflantincple. Le dénouement 
eft ainfi d'une extrême froideur. La traduélion de cette 
Tragédie , intitulée le Sirge de Damas , fe trouve dans 
le Théâtre anglois de La Place. Note de Boulard. 
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na«, qui marchoicle premier, fut cnvî- 
jronné par une croupe d'Arabes; il s^écria 
çn Langue grecque: » Toifeau eft pris ce, 
& de cette manière il avertit fa maîtrefle 
de rentrer dans la ville de Damas. Jona$ 
amené devant Caled & menace de la 
mort, déclara qu'il croyoit :en un feul 
Dieu & en Mahomet fon Apôtre, 5c 
jufqu*à l'époque de fon martyre il rem- 
plit les devoirs d'un brave & fincère Mu- 
fulman. La ville prife , il fc rendit au 
monaftère où Eudoxic s'étoit réfugiée; 
elle y oublia fon amant, y prit du mé- 
pris pour un homme qui avoir apoftafié; 
elle préféra fa Religion à ies compatriotes, 
& Caled, fourd à la pitié, mais acccflî- 
ble à la juftice, rie fc permettoit pas de 
tenir de force uq homme ou une femme 
de Damas : un article, du, traité, & les 
Loix qu'cxîgeoit cette nouvelle conqliête, 
retinrent Caled à Damas pendant quatre 
jours. Le calcul du temps & de la dis- 
tance auroit éteint en cette occafion 
fon goût pour le carnage & la rapine ; 
>. mais 
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mais il fe rendit aux importunités- dé 
Jonas , <jui raUuroît qu*on pouvoit eacore 
atteiûdrc les fuyards épuifës par k fatn 
gue. Caled les pourfuivit en efi^ à la 
tête de quatre mille Cavaliers déguifëi 
en Arabes Chrétiens. 11 nes'arrêtoit que 
pour les momens de la prière y & foa 
guîdls cottnoiflbit très-bien le pays. Les 
traces des habitans de Damas furent fcn* 
iibles un long efpace de chemin ; elles 
difparurent toùt-à-coup. Lès Sarafîils re- 
prirent courage Torfqu^on les aflura que 
les fuyards sVtoîent détournés dans les 
montagnes , & ' qu'ils les atteindroîénè 
bientôt. Ils foufFrirent dçs maux extrê- 
mes durant le paflâge des chaînes dii Li- 
ban, ÔcTindomptâble ardeur d'un amanC 
foutint èC égaya les. efprits des fanatiques 
Vétérans* Un Payfan du canton leur dit 
que TEmpcreur avoit envoyé gi^c exilés 
an ordre de ftiivte^ fans perdre de temps , 
la côté de la nier fur là route qui menoit 
à Conftantinople^ de ptur que le fpec- 
tacle & le récit de leurs foufFrances n0 
Tome XIII F f 
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portaffenc le découragement daôs le 
de» Soildats & dtt Peuple d'Àtitipche. 
Sarafins furent conduits au milieu da 
territoire de Gabala (^3) ôc d&ÎJMdicéc ; 
mais ils eurent foin de fe tenir à une 
certaine diftaiiçe.de ces vflles : la pluie 
étoit continuelle, la nuit très-obfGure; 
ils n étoient plus fép:|rés des fugitifs que 
par une montagne ; $c Caled, toujours 
jnquiet.pour la^Cûryecé de fes Guerriers , 
révéla >un foiïge qui annonçoit des Cuccès 
à fa petite troupe. Dès la pointe du jour j 
il appeiçut devant lui les tentes des Chré- 
tiens échapjpésde Pâmas. Après quelques 
moroçns confacrés au repos- & à la-prière. 
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6i Ôa Toit encore les ruines de Gabala & de Lao- 
dicée , que dépafscrcut' les Arabes ( Maundrcll, p. ii, 
ïirPbcrttk:^ vol. x^f. M-). Si Calcd n'cuf pas anétt 
lç8 Ç(irédcns , ils ^urçicnt' trarcrfé TOrontc (m m 
pont , qu'ils n auroîent pas manqué de rencontrer à quel- 
ques points^ ïcs feize liiilïes qui forment la diftancc 
d'Antioçhct* 4c la mer, & îk auroient pu rejoindre i 
Alezandrijc le grand chemin de Conftantinople. Les 
Itinéraires indiquent la dixe<^ion des routes fl& les 
diftances;- ( p. 14^ — 14^ — jîi • if^ , Edic. de 
JVreflèling ). . ; . . ^ 
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ît divifa fa cavalerie en quatre corps ; 
il confiée le premier à fon. fidèlp Derar, 
&c {c réfcrva le dernier. La petite armée 
fc précipita tour à tour fur la multitude 
en ^éiordre^ mal pourvuç xl'ârmes ^ éc 
déjà vaincue par le chagrin & ]a fatigue. 
Excepté un captif qui obtint fon pardon 
& qui fut renvoyé, les fanatiquts Muful- 
>pians pureùt fe réjouir d'avoir égorgé 
tous les Chrétiens, fans diftinûion dm 
fexe. L*or & l'argent de Damas fe trou- 
voient répandus dans le camp; les Mof- 
lems y trouvèrent de plus trois cents char- 
ges de foie, qui fuffifoient pour rhabiller 
une armée d« Barbares nus. Jenas. cher- 
cba & découvrit au milieu du carnaee 
cette Eudoxie qu^ avoit occafîonné Tex- 
pédition ; aiais fa maîtrefle fut in- 
dignée du dernier aâ:e de fa perfidie ; elle 
s'efforça de fc débarraflTêr de (es odieufcs 
carefles , & fe poignarda. Une autre fem- 
me , la veuve de Thomas , qu on dit fille 
d'Héraclius,avcc fondement ou fans raifon, 
fut épargnée auffi, & on ne lui demanda 

Ffij 
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point de rançon. C*eft par mépris <ji 
Calcd fe montra fi généreux y & Porguci 
leux Saraiîn infùlta par un mdfàge d 
défi le trènc des Céfars, Après avoir fài 
plus de cent cinquante milles dans: /; 
province romaine, il retourna à Oaxna^ 
avec la même rapidité & le même fecrec. 
Omar, en montant fur le trône, lui ùtz 
le commandement j mais fi le. Caii/t blâ- 
fna la témérité de Ton entreprife , il donna 
des éloges à la vigueur & à la (agede de 
jfon exécution, 
toîrt d'A- Une autre expédition des vaînquetirs 
de Damas montrera de plus en plus 
leur avidité & leur mépris pour les riche^ 
fes de ce Monde. Ils apprirent que la foire 
d'Abyla(64)qui fe tcnoit à ei^iron treno: 
milles de la ville, réuniâfoychaquc an- 
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(1^4) Dair Ahïl Kodos, Après avoir tcttzndié le 
ckrmer mot qui cfl une épithète & <}ut igoXcfaint, 
}e découvre TAbila de I yfatiias , ficaée entre Dams dc 
Héiiopolis. Le nom ( ABU figni£e une vigne ) coacotnt 
aîn£ que la podrion , à )uftifîer ma conjcâure ( Relaad 9 
Paicftin. t. I , p. j 17 , t. X , p. ji'j — - §zy ^ 
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t^éo les produâ:ions naturelles &(, les pro- 
ductions des arts de la Syrien quunc 
multitude de Pèlerins alloit^ à cette épo- 
que, vifiter la cellule d*un fai^t Hcrniite^ 
& que la noce de la fille dix Gouverneur 
de Tripoli devoir embellir cette fête du 
commerce & de la faperftition. Abdallah , 
fils de Jaafar^ fe chargea^ à la^ête de 
cinq cents chevaux» de l'utile & religîeufe 
commifljon de dépouiller les Infidèles. 
En approchant de la foire d'Abyla, il 
apprit avec étonneinent que les Juifs 6c 
les Chrétiens » les Grecs Se les Arméniens» 
les Naturels de la Syrie & les habitans 
de TEgypte y f^rmoient une troupe de 
dix mille hotmmes, & que la jeune fille, 
deflinée au mariage avoir une efcorte 
de cinq cents Cavaliers. Les Sarafins 
s'arrêtèrent, m Je nofe pas retourner 
w en arrière , dit Abdallah ; nos 
90 ennemis font nombreux « npus 
»> courons de grands dangers ; mais * le 
• prix que nous obtiendrons dans ce 
*5 Monde & dans Tautre eft éclatait 

F f ii) 
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» & fur; que chacun, félon fon încli- 
M nation, avance ou fë retire «. Aucun 
des Mufulmans ne fe retira, • Marclxez, 
dit Abdallah au Chrétien qui lui ferv^oîr 
de guide , » & vous verrez ce que peu— 
»> vent faire les compagnons du Pro— 
» phcte«. Ses Soldats chargèrent en cinq 
pelotons ; après les premiers momcns dtË, 
fuccès que leur donna cette attaque itiv— 
provifte, ils furent environnés & prefque 
accablés par les ennemis fupérieurs en 
nombre ; & on a comparé leur brave 
troupe au point blanc qu on appcrçoît 
fur la peaii d'un chameau noir (^5). Vers 
le coucher du foleîl, lorfque la fatigue 
faîfoit tomber les arw^es dé leurs mains 9 
au moment où ils alloient périr, ils dé- 
couvrirent un * nuage de pouffière qui 

(éj) Je fuis plus hiu-di que Ockley ( vol. i , p. 1^4), 
qui n'ofô pas inférer Cette comparaifon dans Je texte , 
quoiqu'il obferve dans une «pte- que ' Tutil^ chamcaa 
fcit fouvenc de comparaifon aux Arabes. Il paroît que 
le renne n^eft pas moins fameux dans les poètes des 
lapons. 
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venbit à eux; le tecbir ( 6 iî) frappa leurs 
oreilles^ & bientôt ils découvrirent Té- 
tendard de Caled qui arrivoic à l^urfo^ 
cours & qui marchoit au galop. Il ren-* 
vcrfa les bataillons Chrétiens, & les 
pourfuivit jufqu*à la rivière de Tripoli , 
où le carnage cefTa. Ces infortunés aban- 
donnèrent les richefïes étalées à la foire , 
Targcnt qu*ils avoient apporté pour leurs 
emplettes, la fille du Gouverneur & qua- 
rante femmes de fa fuite. Les Brigands 
raflemblèrent à la hâte des chevaux, des 
ânes & des mulets, &c s'étant emparés 
des fruits, des vivres, des meubles, de 
l'argent , de la vaiflelle Se des bijoux de 
la foire , ils revinrent triomphans à Da- 
mas. UHermite > après une difcuflion rem- 



Ce 6^ Les Arabes donnent le nom de iechir aux cris que 
pouflcnc les Mufulmans au moment d une charge , lorf- 
que leur voix s'ouvre, invoque le Ciel & lui demande 
la viéèoire. Ce mot fi formidable dans leurs guerres facréct» 
cft un verbe aâif ( dit Ocklcy dans fon Index >, de la 
féconde conjagaifon ^ de Kabbara , qui a la même figni* 
fiation que Alla Acbar, Dieu efi ToutJPuiJfant l 

Ffiv 
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plie (f aigreur^ qu'il eut avec Caled ^ Sec. \ 
n'obtint pas la couronnetlu martyre ^ on le ^ 

laiûa plein de vie au milieu des mou rapt 
^ des blcflTés, 
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